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Le pari

de M. Callaghan
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M. CaHaghan sait que le stra

tège ne ee présente pas là ou
l'adversaire le guette. La plnpart
des dirigeants et des observateurs
politiques en Grande-Bretagne
Jugeaient inévitables des élections

anticipées an débat de l'automne.
Le premier ministre en a décidé
antrament. Pourtant, la campagne
électorale était virtuellement
commencée. La conjoncture "poli

tiqne et économique n"incitait

t-elle pas le chef dn gouverne-
ment, osant de la faculté que
loi donne la coutume, à convo
qner le pins vite possible les

électeurs sans attendre l'échéance
normale de la législature ?

Le gouvernement travaffliste

est dans une situation précaire
ans Communes. Aussitôt après
le scrutin de 1974, n disposait
d'une courte majorité (319 sièges

sur 635). H Ta perdue an fü des
élections partielles. Réduit à ses

seules forces, il est théoriquement
condamné à disparaître. H s'est

maintenu jusqu'à présent grâee
an concours épisodique de repré-

Hes sentants irlandais on écossais et

surtout à la favenr du pacte
« Lfb-Lab » conclu en mars 1977

Moyennant des garanties, notam-
ment la promesse d'être consultés

sur les décisions importantes, les

libéraux apportaient aux travail-

listes les suffrages indispensables

de leur treize députés.

Ce pacte a été rompu à la fin

de la dernière session parlemen-
taire. Les libéraux décidèrent de
faire à nouveau cavaliers seuls.

Cette prise de. position ne les

empêchait pas. le cas échéant, de
voler an secours dn cabinet. Maïs,

en juin dernier. M. Steel, leur

leader, a prévénn qu’il, n*en ferait

rien : « Si, annonçait-il, le pre-

mier ministre décide de se main-
tenir an pouvoir au-delà de l'au-

tomne, notre groupe votera contre

lui. »
L’alliance « Lib-Lab » avait une

certaine logique. Tandis que les

travaillistes moissonnent et ré-

coltent à gauche. les Ebéraux
retiennent une clientèle que

pourraient tenter les conserva-

teurs. Encore fant-ü que chaque
partenaire trouve avantage à
l'opération. Mais, incompris d'une

partie de leurs électeurs poten-

tiels et meurtris par une affaire

de tentative de meurtre à propos

,r de laquelle est cité leur ancien

!;f|j leader, M. Thorpe, les libéraux

, sont en perte de vitesse et ne

La ’.Jt songent présentement qu'à limi-

ter les dégâts.

Lâché par ses associés. M- Cal-

laghan devrait être amené à

rechercher la coopération des dix

députés de IUlster, on des qua-

torze nationalistes écossais et

gallois. ZI a dit qu’il demanderait

an Parlement de prendre tout»
les dispositions nécessaires afin

d’organiser, comme il l’a promis,

le référendum sur la dévolution

des pouvoirs. En faisant cette

promesse, le premier ministre

espère se concilier les faveurs des

nationalistes. Mais l'alliance avec

eux ne va pas de sol. Les tra-

vaillistes. dont l'Ecosse est un

bastion traditionnel, et les natio-

nalistes écossais chassent sur les

mêmes terres. La rivalité est pins

sensible que la convergence.

La situation économique pou-

vait Inciter le chef dn gouver-

nement à se soumettre dès main-

tenant an verdict des électeurs.

La balance des paiements est

favorable, et, surtout, le eabinet

a réussi à contenir l'Inflation,

dont le rythme actuel iS % l'an)

est l'un des plus bas enregistres

depuis longtemps. L’opinion

reconnaît à RL Callaghan le

mérite d'avoir obtenu des syndi-

cats que les hausses annuelles des

salaires soient limitées à 5 %.

l?n gouvernement conservateur

n 'aurait évidemment pas trouvé

des interlocuteurs aussi

compréhensifs. Mais la gnénson

n'est pas assurée; loin de là. Les

trade-unions ont accepte des

sacrifiées pour conforter leurs

amis travaillistes. Leurs leaders

savent qu'ils ne pourront long-

temps contenir les revendications.

Seront-ils en mesure d’attendre

six mois on un an avant de récla-

mer un ajustement substantiel

des rémunérations?
RL Callaghan s'estime sufn-

saiument armé pour garder la

barre avec les moyens dont il

dispose. C’est un pari.

(Lire nos informations page 7.)

La loi martiale est proclamée en Iran

• Uarmée réduit la résistance de milliers d
r
insurgés à Téhéran

• Les affrontements ont fait plusieurs dizaines de morts

• Le gouvernement dénonce un < complot financé de l'extérieur >
Quelques heures après la promulgation

de ta lot martiale dans tout le pays, fermée
Iranienne semblait' avoir réduit, ce vendredi
8 septembre, en début d'après-midi, la
résistance de plusieurs milliers de mani-
festants qui 'étalent parvenus à établir un
Ilot insurrectionnel dans le sud-est de la

capitale. Les combats auraient fait plusieurs
dizaines de morts selon les premières esti-

mations.

Des milliers de Jeunes gens ont mené une
véritable bataille de rue contre les soldats
appuyés par des blindés, qui ont tiré deux

• Téhéran. — Ce que l'oit redoutait

depuis quelques jours est arrivé : ce
vendredi matin 8 septembre, Téhéran
et onze autres villes Iraniennes se
sont réveillées sous le régime de la

loi martiale. Après le succès reten-

tissant de la manifestation de lundi

et le véritable triomphe obtenu par

les organisateurs de la longue marche
de jeudi, qui, malgré l'Interdiction

gouvernementale rendue publique la

veille, avait, selon les estimations les

plus modérées, groupé plus d'un-

demi-million de manifestants, le

régime devait réagir sous risqua de
perdre entièrement la face.

rafales sur la foule après un premier tir

d'intimidation destiné A faire évacuer la place
Jaleh. Plusieurs barricades auraient été
réduites au canon. Des Incendies ont éclaté
dans rest de le ville où un cinéma et un
grand magasin sont en flammes, et des
fumées noires montent du Bazar, qui n’a
toutefois pas été Investi par la troupe.

Dans le communiqué par lequel il pro-
clame la loi martiale pour six mois dans
douze villes d'Iran, dont la capitale, et
Interdisait toute manifestation, le gouverne-
ment assure vouloir mettre un terme à
« l'extension d'un complot planifié et financé

De noire envoyé spécial

La poitrine nue

Le communiqué gouvernemental, dif-

fusé tôt dans ia matinée par ta radio

Iranienne, affirme que «cette mani-

festation, organisée malgré les recom-

mandations des dirigeants religieux,

est dirigée -contre l'Etat et la Consti-

tution et -n’a été tolérée que par
tunique éotief' de o» pas verser inu-

tilement titr sang ». • Considérant le

feft bien connu, poursuit le commu-
niqué, que les ramifications du
complot, qui est planifié et financé

par des forces extérieures, s'éten-

dent de /our en tour, mettant en dan-

ger lea droits Individuels
r

le liberté

et f/ndépendance de notre nation et

qu'elles tendent i mettre un terme A

la marche vers le progrès de TIran,

le gouvernement, qui est responsable

de la bontiB application' de la loi

constltutlonnelie, déclarp la loi mar-

tiale pour une durée de six mois à

Téhéran, Tabrtz, Qom, Ispahan, Me-
dan. Ahwaz, Mecfted, Chiraz, Qazvln,

Karadl. Kazerun et Djahrom. Le cou-

vre-!eu entré en vigueur de 21 heures

A 5 heures et toutes les manifesta-

tions et attroupements sont Interdits

sur le voie publique*.

Ce vendredi matin, les blindés ont

fait leur apparition aux principaux

carrefours et positions stratégiques

de la capitale Iranienne. Casqués, le

doigt sur la délente de leur carabine

automatique pointée eur les pas-
sants, les soldats paraissent particu-

liérement déterminés. Déjà, jeudi soir,

d'importantes forces de l'armée

avalent pratiquement occupé tout le

quartier environnant la place Jaleh.

récemment rebaptisée par les reli-

gieux place des Martyrs eh mémoire
des victimes des sanglants Incidents

qui ont marqué, vendredi dernier, les

prières de fa Un du ramadan et oû
d'importantes manifestations étalent

prévues pour ce vendredi matin. Tôt

dans la matinée,
.
malgré la loi mar-

tiale, plue de cinq mille manifestants

sa sont présentés devant les forces

de l'armée et, ouvrant leur chemise,
ont présenté leur poitrine nue aux
canons des blindés. De -nombreux
coups de feu étalent entendus dans
le quartier complètement bouclé par
l'armée et dans lequel H était impos-
sible de pénétrer ce vendredi en fin

de matinée.

La manifestation de lundi, sans
précédent dans l'histoire de l'Iran,

avait secoué le régime. Celle de
Jeudi constituait un véritable eamou--

flet pour le chah, qui, la veille, avait,,

par l'entremise du gouvernement,

donné des instructions aux respon-

sables de l’ordre « de prévenir avec
toute la rigueur possible les réunions

non autorisées sur la vole publique ».

Sentant le danger, l'ayatollah Shariat

Madari, fi'étah aussitôt empressé
d'affirmer que le défilé n'avait pas
été ordonné par la hiérarchie chiite

de Qom, prenant ainsi ses distances

è l'égard des organisateurs de la

manifestation, qui représentent la

frange la plus radicale du mouvement
religieux et obéissent aux instructions

de l'ayotollah Khomelny. Les quelque
cent vingt oulémas qui avaient A l'ori-

gine lancé le mot d'ordre‘de grève
générale avalent, .pour leur part
déconseillé des manifestations sur la

vole publique, -affirmant qu'ils ns
• voulaient pas mettre la vie du
peuple en danger ». Telle avait été
également l'attitude du Front natio-

nal mossadeghîste, complètement
débordé par l'ampleur et l'étendue

par des forces extérieures ». Un couvre-teu
est décrété de 21 heures à 5 heures du
matin.

La radio de Téhéran a annoncé, à propos
des troubles, que. « malheureusement 'es

émeutiers ont refusé de se disperser mal-
gré les avertissements du gouvernement et

il y a eu de nombreux morts et blessés
lorsque les forces de sécurité ont ouvert
le feu. «

Il n'ètalt pas possible, vendredi en début
d’après-midi, de Joindre les principales per-
sonnalités, notamment religieuses, de roppo-
sition Iranienne dont on ignore le sort.

des mouvements de nie et dont les

dirigeants estimaient en privé que,

dans les conditions actuelles, des
manifestations sur la vole publique
ne pouvaient que mener & l'aventure.

Mercredi ^olr, M. Mehdï Bazargan.
dirigeant du Mouvement pour la

liberté de i’fran, pourtant proche des
religieux, nous avait fait part de son
Inquiétude. U avait notamment criti-

qué la position négative prise par
l'opposition politique et religieuse â
l'égard du gouvernement Charlf-

Emarnl, affirmant que lea oppositions

auraient dû adopter une attitude plus
nuancés et se cantonner dans une
position d'attente pour mettre A

l’épreuve la politique de libéralisation

du régime au lieu de la condamner
e priori. Cela pour ne pas pousser
le régime A prendre des pôsitions

extrémistes. Il nous avait révélé que
le palais songeait à un gouvernement
militaire présidé par le général Ali

Gholem El Hoveyssi, un officier

• dur », jouissant de rentière
confiance du chah, précisément celui

qui, ce vendredi matin, a été nommé
administrateur de la loi martiale.

JEAN GUEYRAS.

(Lire la suite page 3.)

La crise de la détente
Le. fia de îa guerre froide,

c'est-à-dire de la préparation à
une guerre chaude, a été percep-
tible il y a une vingtaine d’an-

nées. Four ce qui nous concerne
et d'une manière générale pour
l’Europe occidentale, le général
de Gaulle demeure l’homme d'Etat

Une déclaration au « Monde > de Af. d'Ornano

»La chasse, une < affaire nationale
D’aiméa en aimée, l'aménagement de la chasse an France fait son

chemin. De la création d'un examen probatoire pour les nouveaux

chasseurs à la réduction des périodes d'ouverture, des étapes jalonnent

une œuvre de longue haleine entreprise voici des années. B se dessine

maintenant à l'horizon un renforcement du contrôle, des prélèvements

effectués six les espèces. Une mise en ordre que beaucoup souhaite II

parmi les chasseurs eux-mêmes et que le pression d’une partie de

l'opinion publique a accélérée. . .

Dans un article que l'on trouvera page 19, M. Michel d'Ornano,

ministre de l’environnement et du cadre de vie, dit ce que doit être ta

chasse en France, un phénomène qu'il considéra aujourd'hui comme une

affaire nationale».

Pour sa part, M. Jean Serval, directeur de ta protection de la nature,

évoqua, dans un entretien accordé à notre collaborateur Claude Lamotte,

les questions que peuvent se poser les principaux Intéressés — les

chasseurs — sur l'avenir d'une activité qui fait si étroitement partie de

la tradition française et que. l’approcha de * l'ouverture » met plus que

jamais è l’ordre du jour.

par MICHEL DEBRÉ

quL après avoir mesuré Térvolu-
tion soviétique, a affirmé la

nécessité de la détente puis, au-
delà, de la coopération et de l'en-

tente. A l’échelle du monde, la
détente a commencé quand la

prise de conscience de l’équilibre

nucléaire et les événements qui
suivirent la mort de Staline firent

en quelques années des Etats-
Unis et de l’Union soviétique des
interlocuteurs privilégiés.

Assistons-nous à la fin de cette
période ?

Le moins que l’on poisse dire,

me semble-t-il. c'est que nous
observons un tournant, dont ia

manifestation la plus claire est un
durcissement de la position de
tous les partenaires du jeu inter-

national. Le durcissement n’est

peu t-êtard pas la fin de La volonté

de détente. U est, au moins, une
remise en cause des conceptions
qui, de la mort de Staline à la

conférence d’Helsinki, l'ont, vaille

que vaille, emporté sur les graves
causes et manifestations d'oppo-
sition et de conflit.

D'où vient oe changement ?

Une première cause est l'atti-

tude soviétique. La détente.

comme il a été maintes fois
décrit, a donné à l’Union sovié-
tique une occasion, qu'elle a sai-
sie, d’avancer ses pions sur
l'échiquier du monde. Les diri-
geants du grand empire sovié-
tique furent parfois, malgré leur
prudence, entraînés à soutenir
des adversaires déclarés des
Etats-Unis et de l'Occident. En
d’autres cas, Us ont suivi une
politique volontariste d'offensive ;

on le voit de nos jours au Proche-
Orient, dans la corne et sur la

côte orientale d'Afrique. Dans le

mètne temps, l’Union soviétique
a fait un effort lnouL II semble
qu'elle consacre près de 12 Si de
son revenu national à son budget
militaire. Moyennant quoi elle

parait égaler les Etats-Unis pour
ce qui concerna le nucléaire, et
elle s’est mise en état de disposer
d'une capacité mondiale d'inter-
vention avec des moyens conven-
tionnels. Si l’on ajoute à cet
effort la rigueur à l'égard des
intellectuels et, d'une manière
générale, à l'égard des libertés, on
conçoit qu'à l’extérieur les condi-
tions de la détente paraissent
remises en question.

(Lire la suite page 8
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M. de Guiringaud

au Vietnam

Paris et Hanoï
veulent relancer

leur coopération

St. de Guiringaud achève
samedi 9 septembre son
voyage en Asie du Sud-Est par
une zisite en Indonésie, où il

séjournera jusqu’au 12. Le
ministre français des al/aires

étrangères, qui a quitté Hanoi
vendredi, a ja:t une courte es-

cale à Ho-Chi-RIinh-ViUe (an-
ciennement Saigon i, avant de
rencontrer, à raêroport de
Bangkok, ht. Pham Van Dong.
premier ministre vietnamien,
qui se trouve en Thaïlande.

Lots des discussions de Ha-
noï. les deux parties ont affir-

mé leur volonté de relancer

leur coopération.

De notre envoyé spécial

Hanoï. — La visite de M. de
Guiringaud à Hanoï a été em-
preinte de cordialité. Entamée
mercredi 6 septembre dans l’aprè
mercredi 6 septembre dans
t'après-mldl avec une certaine
appréhension — due notamment
à la position du Vietnam, impli-
qué dans des conflits régionaux,
a une langueur de la coopération
économique et aux contretemps
qui avaient empêché une rencon-
tre entre le ministre français et
M. Pham Van Don g. — elle a
pris fin ce vendredi par une vo-
lonté affirmée de relance com-
mune.
Deux développements de der-

nière heure viennent confîçter
l'optimisme : la délégation fran-
çaise fait vendredi après-midi
une escale de quatre heures à
Ho-Chi-Minh-Ville. où la France
conserve un consulat général ; et
une rencontre est prévue en dé-
but de soirée à l’aéroport de
Bangkok entre M. de Guiringaud
et le premier ministre vietna-
mien, en visite en Thaïlande.

R.-P. PARINGAUX.

(Lire la suite page 4J

AUJOUR LE JOUR

QUESTION DE BIPS
Le président ayant convié

des philosophes à déjeuner
pour évoquer l’an 2000, il faut
croire que Daniel Cohn-Ben-
dit est un sujet de l'an 2000
puisque certains ont décliné
l’invitation à cause de lui et

que d’autres y ont répondu à
cause de lui également
Le président aura sans

doute donné satisfaction aux
uns et aux autres en décla-
rant que « ce problème ne
restera pas sans solution s.

Faut-ü en conclure que, si

Paris vaut bien une messe, le

retour de Vexüè vaut bien un
déjeuner à l'Elysée ? Grave
question assurément, à la-
quelle Daniel Cahn-Bendit ne
sera plus là. pour répondre en
Tan 2068.

BERNARD CHAPUIS.

LA RENTRÉE DE GRAHAM GREENE

Ce farnhewt de Paye 4rare»

Il our» soixante-quatorze ans
dons un mois. Il est l'un des
grands écrivains vivants. Cliché,
direz-vous... Alors, disons- le autre-
ment : à l'âge qu'H a, on se
demande vraiment ce que I*Acadé-
mie suédoise attend pour couron-
ner Mr. Greene, non seulement
grand classique * Indémodable »,

mois., encore romancier perfecti-
ble, choque nouveau livre de lui

le prouve.

Ce * Facteur humain », par
exemple, son vingtième roman,
aurait très bien pu n'être qu'un
pastiché de Greene par Greene, il

a suffisamment de métier pour ;a.

Quelque chose comme « la soli-

tude de l'agent double » vue par
un écrivain britannique qui a

choisi l’exil et le catholicisme et
qui exploite tranquillement ses
souvenirs d'ex-membre de l'Intel-

ligence Service et d'ex-ami de
Philby. Oui, ç'aurait été facHe de
s'en tenir à une belle histoire de
crépuscule des gentlemen dans un
empire effiloché, des messieurs qui
trahissent parce qu'à Oxford ou à
CamLridge, dans les années 30,
ils Ont choisi le communisme et
que, faute de mieux, ils se sont,

avec humour et parfois conviction,

laissé happer dans l'engrenage,..

Du Le Carré, à la limite, avec un
peu d'angoisse à la clé popr faire

bonne mesure.

FRANÇOI5E WAGENER.

(Lira la suite page 22.)
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LANGUE

L'envahissement de l'anglais
« La langue, c'est la nationalité », écrivait Gilbert Comte cet engouement, Q rappelait que « la langue, c'est» la patrie

dans < le Monde » du 15 juillet A coup d'anecdotes, d'exemplnas vivante et vibrante de d'entre noos ».

LES MANCHETTES DE BUFFON

pris aussi bien chez on ménage français installé an Sud-Est Cet article nous a vain tm très abondant courrier. Certains
par GABRIEL MATZNEFF

asiatique, dans de très lointains postes* diplomatiques, que dans lecteurs ‘(les pins nombreux! ont approuvé chaleureusement;
les cinémas du quartier Latin on des Champs-Elysées, l’auteur d'antres ont saisi cette occasion pour rappeler l'existence des
analysait les progrès et l'envahissement linguistique anglo-saxon, langues régionales t une troisième catégorie a plaidé la cause. B UFFON avait un tri vü res-

pect de Ta . Langue fran-

ç a I a o que. lorsqu'ilet la fascination des jeunes cadres notamment pour le vocabu- de d'anglais an nom de l'efficacité, l'essentiel étant que le plus
laîre d'outre-Manche on d'outre-Atlantique. Après avoir déploré grand nombre possible d'hommes se comprennent. - • -

VOUS AVEZ RAISON » QUE TOUS SE COMPRENNENT !

On ne peut aller contre Je
sir de chacun de parler les

« C’est le progressisme nes » trouvant devant une On ne peut aller
v. esi te progressisme caméra, ou derrière nn micro, on désir de Chacun de

„ tenant en nra/Ti une plume, sape langues dont U a vé
meme», a le français à la base. Concernant besoin. Or 11 est JMen

r. ^ la langue, voici quelques exemples les Américains ne siCe qui est Important, c'est de -très révélateurs : dn français, d'autant

même.

Ne soyons pas jalons

faire comprendre que ce combat
pour le français n'est pas l'effet

d'un esprit s conservateur » on
« réactionnaire » mais que -c'est
le progressisme même, puisque,
c'est une lutte pour llndépen-

ÎSSErrifS-S Je suis consterné par ce que Je
bes°in. Or il1

est -bien normal que de lire soua la plume de
2* BtGllbert Ctemta Quauddonc

_ _
. , . dans les rues de Paris Ils trou- ïïrJf ,ÎI

des mots j

listes & la

ar bw intirrm
vcn * renseignemencs es ressau- ja langue de là nation France

n ; Î55HL doit se laisser dominer par celle

.. *332SJE«siÏ» “JBSÆSî? des nations Grande-Bretagne,
tant de téléfilms amérl- les matfcématitfras itet^UûjTd'Amértque, ZTTZSï

skîhwsjb s sss?
Se battre pour le français est

_ sophea n aient point de cesse que grâce à «w» langue uniquecomme se battre pour le breton,
le basqüe ou l'occitan : c’est
se battre contré l'uniformité et
le -règne pullulant du « dernier
des hommes s.

— De la chanson française qui de venir à la Sorbonne. C'est par
agonise sons le poids des di«qn«»s nos œuvres que nous défendrons
Importés d'Amérique. ~ notre langue et 8L somme toute,

elle ne s’avérait mus utile k oui-
H faut préciser, pour rendre SmaqSe, ne devrait-^ pas mou-

justice k nos amis américains, rlr ? Le principal n'est-u pas eue
nii'auv _ mfttvuci ewiffvnn» /In n«t< t i_ 1 __ ji .

notre langue et sl
elle ne s’avérait pin
conque, ne devraitn

xxnciNZQtm wogteeb,
. tfdttrs-aasistant état de Car ce n'est nas

a funiventté de Pari*-i. jg visage de l’Amérique qui
nous est présenté. Cest un sous-

d_i_ **. - produit pour l’importation (lira
fiais et.» dancings l’article de Busseï Pafc»»r Ann *

Les parents sont de plus en ïï^£%JFenad TribUne

us nombreux A vouloir que
u 24 avrU 1978)>

qu’eux -mêmes souffrent de cet les hommes -du monde se
état de chose. Car oe n'est nas comprennent, fût-ce en angiah* ?

Bals et.» dancings

PBASgcnS BOUTS?,
étudiant (Saint-Mandé).'

plus nombreux & vouloir que »

leurs enfants apprennent l’an- parviz abolcïasssmi.
glais et bien sûr, ils suivent en Chargé de cours
cela le goût Irraisonné de ceux- A nmtoeretttf <fe Provence,
cl. Dans les bals et dancings, la *

sonorisation emploie constam-
ment des disques parlant l’an-
glais. Les affiches annonçant flagornerie
ces bals de village commencent T„KV„ _ ,, ,

& comporter des lignes ou des
Am iTiNWfnnc pn onalaia an SiUOD précédé, (îfttlfi SOU ^ntTCH

Une loi naturelle

eux grâce k une langue unique
Qu'ils connaîtront tous.

Que,, pour des raisons histori-
ques, cette langue unique soft déjà
la langue maternelle de certaines

‘ nations, eh bien, tant mieux pour
elles ! Ge sont des efforts Intel-
lectuels on moins qu’auront à
fournir leurs habitants. Et n’en
soyons pas jaloux.

Par ailleurs nous voudrions
faire des affaires avec les pays
étrangers, mais nous sommes réti-
cents k faire les efforts qui sont

écrivait. H mettait à ses poi-

gnets des manchettes de den-

telle blanche. J'Ignore si ce

trait est véridique, mais le sais

qu'il m'a toujours ému. Je euls

de ceux qui ont au suprême ce

goût de la langue française :

celle-ci est l'Instrument de mon
art et ma cuirasse contre la

mort II est de bon ton aujour-

d’hui de dénoncer l'Impérialisme

de la langue française. Pour mol,

je me réjouis d’ôtra 'la victime

d’un semblable Impérialisme,

car Je pense avec Bôuhoura que
« la langue française est comrpe
ces belles rivières qui enrichis-

sent tous les lieux où elles pas-

sent ».

riHuelon d'être un esprit libre:

Il est pareH aux types qui a'ima-

_
ginent qu'être un anarchiste

consiste à revêtir un uniforme

crasseux et débraillé, alors que
la vraie rébellion ee cache de
l'étre ; elle est toujours rasée

de frais et tirée à quatre épin-

gles. .

tw nécessaires pour bien maîtriser la
- Les Anglo-Saxons donnent des langue qui rend possible ou toutnoms anglais à plus de choses aumolMfadÜfce leb^ déroule-

Sa nous la faisons, panse qu’lis ment de ^ affaires
ventent plus de nouveaux pro- " _~T

Flagornerie

doits. Technologiquement et ter-
ritorialement, la France est un
petit' pays, que cela plaise aux
Français ou non. L’un des sec-

JBAN-ÏIKEKBS BABTHOLME»
• (Parts).

expressions en «Tigiaïn wn parti-
culier le nom des orchestres.

Le lobby américain est suivi — tenrs où notre « génie national »
non précédé. — dans son entre- est le -plus- développé est celui de

Efficacité

prise de colonisation linguistique la bonne cuisine.
de notre pays, par certa
organismes officiels et

‘ Le problème est que bien moins langue nationale Je la comprends

EtenttS"
d’indivittas P arien t français ïrautaîit mieux que je m'efforce

Î385s£: qu'angUUs, et qu'ü nerembte pas de lire et surtout de parier la

Je comprends la passkm que
M. Comte met' à défendre sa

JEAN-MARCKL POSS, organismes omçfeis et par plu- dlndlvldns parlent frar
Professeur honoraire (Le Coteau); stems de nos éditeurs scfentifi- qu'anglais, et qu'il ne semble

Bravo !

ques. Je crois. Plus vraisemblable- iï
ou juiu «e huteouc œ parier laS à unTS llumSà probable.que la proportion puisse mienne aussi souvent que je

’X* SÎÎELîXPÏEÎ^J?. s'inverser, dans la mesure où 11 peux. wt^. * Paris ce n'est pas
1 adresse des puissants du jour, ymw» acquis que 1e fronçais est fnrfi» ru* Mriw

pBa

complétée par la recommandation JSdiffiSe i appreSdETque “5. r6 ...,
1™

l’anglais pour un étranger aux
, .

•
- • complétée par la recommandation nin* k annrendr» eue

Je tiens de llre_ votie article «très vive» aux auteurs d’écrire Krigiais pour un^trSger aux

EX Æ" S J^SSSm «y1»1*, «iPsqu'à présent, cette JSgTtfK VoulSS^ISmiercest vigoureux et pertinent . IL recommandation n’a pas été sul-- i» est vouloir allerV B. Trfno-k a TIR mra ia tHmHala via «Ha nav l*aniiamMa /1a wirw> ..

îger aux Mes cousins du Pays de Gales
ont, eux, une consolation. Mena-
cés de voir disparaître leur Idiome-

y a vingt ans que je trimbale par vie par l’ensemble de nos phy- contre la loi naturelle qui veut ancestral,, ils savent, au moins,
le monde la même colère' sans
l'avoir encore exprimée, le même
dégoût à l'égard de ces Français
avachis qui méprisant leur lan-
gue. Vous avez, dit tout .ça par-,
falternent.

JT.-M. DOMXNACH,
(Brtou&e).

sldens.

. JBAH LAKOKVIH,

Professeur agrégé honoraire

de physique (Paris).

que l'on choisisse toujours la
solution la jrius facile.

JKBOMK SAV3N
- (Londres).

que Cest pour avoir acquis la pra-
tique journalière d’une langue

langue da fine

ET IES LANGUES RÉGIONALES ?

dont refficadté, sur les plans de
la technique et des relatlbhs In-
ternationales, n'est pas mise en
question.

JEAN P. QUKLVKNNEC,
(Porta;.

Certes. Isa Entretiens efArlsta

et Eugène ont été publiés il y a

pluq-de deux siècles, et il est

facile de rendre, k coups de
citations tronquées, Bouhours
ridicule : c'est & ce triste exer-

cice que vient -de «'employer un
linguiste, dans une phlllpptque

contre le classicisme. Msis ce
pamphlet contre la langue fran-

çaise est écrit dans un al pré-

tentieux baragouin, que c'Bst

eon auteur qu’il ridiculise. A un
si solennel cacographe, comment
ne pas préférer Bouhours ?

Un critique m'a ainsi défini :

v L'Ivresse byzantlna - slave,

éclaircie par la syntaxe fran-

çaise. • Cette Formule rejoint ce
que me disait en souriant une
amie américaine : « Vos livres

sont horriblement subvenlte, et

ce n'est qu'à votre écriture que
vous devez de n'étre pas en pri-

son. » Contrairement à ce que
pensent Iss Imbéciles, la clarté

et ia précision de la langue
française ne sont pas des entra-

ves A l'invention créatrice. Les

régies ne »ont pas un carcan,
mais -un moyen de libération :

c'est vrai des règles monasti-
ques, male cela l'est abusai de
celles du langage.

L’écrivain médiocre éprouve
peut-être le bëaoTn de eubvartir

ia syntaxe, pour ea donner 'ainsi

En revanche l'écrivain qui

porte en soi un univers d'ex-

travagances. de passions fantas-

.
ques et de contradictoires obses-

sions. entre dans la sobriété et

le rigueur de la langue française

comme dans un port salutaire ;
-

c'est avec une volupté Infinie

qull coule son feu Intérieur dans
ce moule de glace. La politesse

du style n'en diminue pas la

force ; au contraire, élis l'exalte.

Plus le fond est tumultueux, et

plue la formé doit être concile.

La syntaxe comme thérapeutique

contre la folle: Je laisse k d'au-

tres le soin de travailler à la

désagrégation de la langue fran-

çalse-

Ftlvarot a raison de soutenir

que la patrfB d'un écrivain est

Iq langue dans laquelle- H écrit

Cependant, cette patrie ne se
suffît pas à ede-mêma : l'autre

lui est nécessaire. Nous ne som-
mes pas des bulles de savon.

SI singulier qu’il puisse être, .

l’écrivain appartient à une culture

et i une nation. La primauté
Intellectuelle et artistique d'un

pays est è proportion de ia .

prospérité de celul-d. A l'époque

où la France était la législatrice

de l'Europe, notre langue ee
pariait A Madrid, é Irisons, à

'

Berlin et à Saint-Pétersbourg.

Ce aont les progrès de l'hégé-

monie américaine qui permettent

i (anglais de s’impatroniser chez
.

nous. Uns France dépossédée
de son génie propte, une France
eoumise è l'étranger, n'aurait

pas plus de littérature que n'en

a' eue' la Grèce durant les siècles

de l'occupation ottomane. Le
'

combat pour' la langue française
est un combat politique. Tels les

mousquetaires de Dumas dons
le bastion. Salnt-Gervnls, noua
devons organiser la résistance.

Je voce cite : « La langue, c’est Oui, nous sommes prêts à sou- dccilJcflCE fl® françâ15

En réalité, l’anglais étant la *a nnBonalttt même, la patrie tenir tes effort» de la coramu- Avant de se crioccuDer dn fron-i.-miA M. . «t Ti» «Eniwit» «f nffirrrnfa «i nh/imvt il* nonU fKnmnTiimA nnnr ftflnwr ra . . “c la-wvvuper au XEoU-' « langue du Mc ». et tes préten- vivante et vibrante en chacun de ' nauté francophone pour sauver sa dans teJ _ Ain.— _ 2.-1 __ . Vnili n<un- t-rStrr tanoiu • mais «11* ITWoE Tnn.ol, UiUlfc IC UlOQQe, U COnViCnamTC
dues « élites » qui dirigent ce nous. » Voilà pourquoi, pour créer langue : mais que l'Eta* français £eat-être de^^enchar^là
navs n'étant aue le reflet de la une nation artificielle, assurer reconnaisse enfin aux nôtres le JÏÏS,

“
pays n'étant que le reflet de la uhe uation. artificielle, assurer
collusion du pouvoir et de l’ax- son Impérial isme linguistique. l'existence et leur en

situation du français en France.
Vous savez sans doute quelle

ESQUISSES
SSTÜtff aWdte ïïttëk économique et politique, 5a a déU- donne les moyens, qu'il les recon-

&iobé«par te philosophie aile

•

Peut-on à la fois TOuloh lutter bérément détruit la langue hre- naisse comme faisant partie dn ; ém^n^iiAlr^ nœ^lvra^^et
manda, infidèles k leur tradition de

pSTSiSé nitioBi 1e*5 tonne. patrimoine commun, quelles re- 3S de, chuté, les Français

accepter la loi du capitalisme
libéral?

ANDRE VADLAS,
(Saint-Etienne).

Votre c sensibilité » ne va pas
jusqu'à comprendre que nous
puissions en souffrir et sL après
votre article, un plastiqueur bre-
ton, corse ou occitan, répondant à
ce qui est une provocation, va
faire sauter l’Académie française,
vous n’aurez pas assez de ver-
tueuses protestations pour fusti-
ger r« abominable attentat ».

Nous ne comprenons

Je suis professeur de langue
ec de linguistique française à
Michigan State Universlty, aux
Etats-Unis. Mol aussi je suis très

souvent étonné de voir en France
cette soif avide d'un anglais sou-
vent fort' mal utilisé. Nous non

patrimoine commun, qu u les re-
connaisse comme ses langues na-
tionales, à côté du français.

Lu LOBE,
(Agen).

unJyemités. Qulionqim corrige des ^ vm6 dma /„«pim en français (traductions, ^ ' 1

dissertations, etc.) peut a* en "obscurantisme.

Interrogé sur fa commerce de fart,

Folon répond que certaine tentant de
s'approprier la beauté avec de ran-
gent, maie qiflla n’y parviendront
famala.

convaincre aisément Mai* 7003
savez sans doute aussi quelle res-
ponsabilité une certaine Idéologie Ca qui a Incité Cloran, Beavda-
-porte de cette décadence : l’ortho- faire et Chamlort k choisir le genre

Aucune œuvre ne donne le senti-
ment du tempe, comme Johnny GuL

Je voudrais rappeler
nn moyen popr la de rephorhone, c’est une morale de tare> Ntoholm Ray. Les person-

la littérature.mémoire de M- Cômte. qui parle tien, disent certains cane rire,
avec tant de précision de llmpé- J'ai moi-même pu constater, il y

Dr LE GALCt
(Ploutpurtneav).

rialterne linguistique dn monde a deux ans, lois des
anglo-saxôn, que l’Etat dont U de réforme Haby, que la majorité
est citoyen, est aussi responsable de la commission des langues

Cloran ne comprend pas ces écri-

vains qui se mettent S leur travail.

nages de ce film aont écrasée par
la nostalgie, comme envoûtés par
le regret de n'avoir pas vécu.

du processus de mort lente des vivantes, à laquelle Je participais, {OU8 fe* matins a la même heure.

Juste retour des choses sept langues non officielles exte- a refusé de retenir la notion de 11 'écrit seulement lorsqu'il s'est
tant sur son territoire : basque, « correction » comme trop nor- mes - événements et' des

Des gens célèbres, on s’imagina
qu'ils connaissent une via différente.

plus nous ne comprenons pas mate LL me semble que voua n'ai-s ïss./’issï •» *» <=« « »* /« ««/*». « »
l'intérêt farouche que portent les

Français à tout ce qui est anglais
et américain.

lez pas jusqu'au bout de l’analyse.
flamand, occitan et catalan, sans peu: nature, la linguistique n'a que
compter les créoles d'outre-mer, faire de la notion de nonne et que

fe souvenir de ce professeur de qui fait leur prestige. Mais te vie

L’Europe a parlé français lorsque ces langues meurent parce ne compte pour elle, légitimement
philosophie, en Roumanie, qui man- des stars est sans doute encore

l'Etat français, constitué avant qu’elles sont l'expression tradl- du reste, que la notion de fré-
wuvart 898 cours. Comme sas plus banale que celle de rhomme

«mi»!r» tan les autres* <6^ te pays le plus tionnelle de classes sociajps doml-
S5î*, Iî£ peuplé du continent, etmUlti&e- nées et exploités et lesvestiges

18_- ment le plus fort Une partie du culturels de peuples vaincus.

tionnelle de classes sodajps demi- quence statistique. ungols- élèves lui demandaient les raisons ordinaire, car e/te sacrifie davan-

ivro. u,_ ment le plus fort Une partie du
f? monde s'est mise à parWrftan-

tlque et enseignement ne s'adres-
sent pas aux mimes personnes et
ne sauraient

. avoir le même ob-
ç£te. ôn se réunissait le lundi a«c l'*Mvée d^ canon-' Bans un souci de vérité, je

ava^rasarsss

de ses absences, te professeur tage A rapparence.
répondit qi/O ne venait pas quand
// riavait rien i leur dire. FRAJFRANÇOIS BOTT.

à 9 heures. Tous les étudiants
travaillaient à plein' temps et ne Alors, peut-on se demander, 1» une comparante impartante de ***'

venaient en classe que par plaisir, langue française n’a-t-elle d’autre leur Identité — leur langue — f&ïtiw
»™ avenir «me çrinl d^rn patate? (te pu^t ™imm__dans lesK DKAN DIBTKlCB,
(Michigan. USJL). mot est lâché). Ce serait, à oer- colcmnea de ce journal des avis

La faute aux Américains.»“ dernière langue ont traité l'ocd-

Les Américains Inondent le
nnH* Ap lpt1p rirflRïtL. tStt leurs 1 arabe, le vietajanuen. te kabyl^

tains égards, on Juste retour des qui ne soient pas seulement ceux r*"® K
choses. L'Anglais traitera 1e fran- de membres de la sinistre Alliance S? "

Mds comme Sm partisans de cette française.
, cape?
m. a,

tnetonvant (Tréunuon).

monde de leur dollars, de leurs j™"*} ^TLSire SZïïSZ
efficacité, on peut dira aussi de
leur génie, mais c’est uniquement
à eux que la. langue anglaise doit

de connaître une telle expansion.
Or, cette langue est contraire à
notre- façon de traduire notre
pensée-

II se passe tous tes matins,
aussi bien à Europe 1 qu'à R.T_L^

pour une fols, se répéter.

POSEE CA U'i'HI IfB,

(Ccùaxat).

Les salomxardls parisiens

D'accord avec vous : la langue

parle un sabir invraisemblable.
Plus particulièrement sur les chaî-
nes de grande écoute comme
France-Inter. Mais qui s’en préoc-
cupe ?

La démission face à notre lan-
gue commence à l’école. SI l'on
veut y remédier,~cteet là quH faut
commencer.
Dés lois, à moins de se décider

pour une langue artificielle comme
l’espéranto (à quand une expé-

Pas d’atouts aux farfelus
c'est la nationalité ! Cependant ïlence contrôlée de l’enseignement

Je me pose dey questions en
. ce de cette langue dans les' enseigne-

la langue n’est pas la natlo-
allté, sinon auraient raison cetto

qui concerne la nationalité. '• uients nationaux -par. exemple
comme deuxième langue obllga-

Dana nptérte de l'humanité, toire?), u faut néee^ateement

ECOLE SUPERIEURE
DE SECRETARIAT
ENSEIGNERflENT PRIVE
OE LA RUE OE LIEGE

et qu'à France-Inter, un pbéno- d'une Occitanie couvrant h.L.iiu V
mène Identique. Ces postes dlffu- pms de la moitié de la France,
sent régulièrement des disques mélangeant sous prétexte de dla- u t-

|angr
américains et rien qu américains, fectes et racines communes U- avant tant le 1

Pourquoi pas de temps entemps moges, Nice et Bordeaux aux 1#'
et selon un Juste équilibre des marches savoyardes. * Ane
disques ea d’autres langues?

de farfetes qui se récla- dolt^an conserver te concept de faeuver un moyen de oommunica^

1) La langue dite fra
avant tout te parler des

tion commun aurrius grand nom-
bre possible d’hommes. U n
trouve que ce moyen, c’est actuel-

I

lement l’anglais et qu'B le demeu-

objet:

avant tout te parler des salonnards
parisiens qui Vont Imposée par la "^Rtemps, à mains -d^m
force à rammble^UwyB an «ffondrement economique; tech-

secrétariat de direction
secrétariatmédical

J. IX JJCQNE,
(Plcumevr-Bo&att).

SAOUL BitUéifa,

(ifice). ..

détriment des autres langues dites
régional^.

« Un sons-prodint'

pour l’importation »

Le droit à l’existence
• X) Sur le pli
glais est plus Si

atlqne : ran-
à apprendre ;

nobSglque et politique des pays
anglo-nsaxons. .Et dans la mesure .

où tes barrières linguistique» sont
probablement le principal obstacle

Nous lés Occitans, mais aussi
les Basques, les Catalans et

est pins concis que te français ;

c’est la langue des techniciens et

des chercheurs du monde entier !

note.

confi-

dentielle ;

pour 1 uupvmuuu » toïiteslra EÉarÜés dêraâBfm De plus, par la rotonté et te choix «« ™
n y a des milliers et des mil-, nous iSapatiasons. n eStriste de^iM^ble de rÉlite humaine, ^^ansues ^pandues sur la-Pla-

d^trSRWs qTh parient le en effet de voir qu'on traite dans U devenu la première langue

fSçi a4T et en le mmte le tnmgete cenumnaet mi«iselle.. raro

admirent la culture. En revanche, fiançais .traite nos langues sur bbiAND. assistant a taSmbmute

grand, que celui de la promotion
Internationale de telle on telle

L'Ëcoîe assure les connaissances
pratîqûes indispensables», mais elle
s’attache surtout A -développer les
qualités qui font d’une secrétaire, une
véritable collaboralrrce.

il est devenu la première langue

en France, un groupe de peraon- son territoire I

BELANT»,
(MeiUac).

FAUT. CANONKK.
agrégé d'aUemaaO,

assistant A tu Safbonne
(Stenàon).

adresse : 40, rue de Liège - Paris 8»
téL 387.58.83 • 387.52.90
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LES ENTRETIENS DE CAMP DAVID

MM. Carter, Sadate et Begin semblent s'orienter

vers une « déclaration > conçue en termes vagues

LES ÉMEUTES EN IRAN

La loi martiale est proclamée
Camp David. — A la demande

des Américains, le secret reste
bien gardé sur le sommet de
Camp David, Les porte-parole
égyptien et israélien jouent le Jeu

De notre correspondant cette perspective maintenant »,

De même, l’arrivée jeudi à Camp

tout parlé jeudi 7 septembre, tî
le matin que l’après-midi. De

(Suite de la première page.)

Ce n’est d'ailleurs que par miracle

qu’une confrontation sanglante a été

évitée. Jeudi, lorsque l’immense cor-David de M. Harold Brown, secré- . '

déoart du haut de
eflPendarrt ' redoutaient une provoca- mort ou Khomeiny ». L

ttmt tafre américain à la défense, a été
dans?enord ù0" et lançaient à intervalles régu- notre pays et KtJneiny eet

SJ4 Pféœntée comme n’ayant * aucun
i m ^ 1* liera des mots d’ordre mettant en rimant . Notre chah, C,Jusqu à s abstenir de participer au & penser que les pressions amèrl- rapport » avec l'idée d’une pré- e*e ,a capitale, il y

• avait mi un
compte rendu qoe donne une fols calnes s'exercent en priorité sur sence militaire américaine dans moment de grave tension lorsque les

début _a aprte - midi, Israël, fl n’y a qu’un pas que de les territoires occupés — idée que premiers manifestants, parmi les-
Mwwub u.o^w-unui,

leur collègue américain, M. Jody
Powell. Celui-ci se borne à pré-

nombreux observateurs sont en- le porte-parole de M. Carter a

ciser le calradrler dndj^énxites ^ Jeudl *
gg*ï»P—**«—-

dé!
=“ £ait- le couram-

l'autre des pavüiDnTdtes&fe ment mvteagè par les observa-,
sur les 57 hœtares du domaine teura “* beaucoup plus modeste :

1

mW-fa ii æ «fuse à répondre à £ ~üduZe ** $" comme l’avait dit M. Kissinger
moindre question surteïïndL Ken pro?os®amit mardi, on s’orienterait plutôt
n’est joué donc, mais les indlca- ShotSraS^ liSé^ **5 U ^actjon d une aécl& ~

tions données permettent, au «ma- ra^on
_
suffisamment vague pour

sence militaire américaine dans moment de grava tension lorsque les

les territoires occupés — idée que premiers manifestants, parmi les-

Par la suite, probablement sur ins- présentant Ce point de vue était

tractions du palais, les farces de reflété par les mots d'ordre repris
police avaient pratiquement disparu par des centaines de minière de
des rues. Las organisateurs du défilé voix : • Bravo. Khomeiny », » La
cependant, redoutaient une provoca- mort ou Khomeiny ». - L'Iran est
bon et lançaient & intervalles régu- notre pays et Khomeiny est notre ai-
liers des mots d’ordre mettant en rigeant -, • Notre chah, c’est Kho-
garde contre les - fauteurs de trou- meiny », » Le seul part! que nous

premiers manifestants, parmi les-
m’ La T”**»/ j£" vers connaissons est le parti de Dieu ».

quels on comptait plusieurs mollahs.
8 h«ur®»- »'*' P*8 dB d0u2® heu^ - Nous ne voulons rien d’autre qu’un

banderoles et portraits de Khomeiny ?P*f «ns le moindre Etat Islamique -.

en tète, se trouvèrent face è face
lncldent notable. Petit à petit, le ion s'était durci &

avec uhb compagnie de soldats bra- Tégard du chah et les mots d'ordre

quant carabines et fusils mitrailleurs. « Mort 311 dlCfâfGOr » étaient devenus franchement Inju-

Aprôs un Instant d'hésitation et un rieux : - Chah sans honneur va-f-en -,

silenca de mort, le cortège s'était Les manifestants, qui assiégeaient “ désastre d*Abadem a été préparé

ébranlé de nouveau aux cris de littéralement ta camionnette à bord par ,B °hah -, - Cinquante ans de

« Mort au dictateur 1

taîèrae jour Bümt-Se satisfaire les exlgenœs' des'nns et - Itères 1» Un rien aurait pu mettre

faire une meilleure idée de son. Aes aïSfs* *" fait P0111 contour- le feu aine poudres et transformer la

déroutement. K aer piatôt *ue résoudre tes pro- marche en un véritable carnage, lesuhvuisubu».
4e des rencontres), qui mon- blêmes tes ni™ rfirriMw *rJ«

vague pour - Frères soldats, ne tuez pas vos de laquelle avalent pris place les régne, cinquante ans de trahison

frères f » Un rien aurait pu mettre journalistes étrangers, expliquaient ' Uort ô ,a dynastie des Pahievl »,

te feu aux poudres et transformer la que rien de valable ne pourrait être * *? ,ut1° continuera lusqu'A la d/s-

marche en un véritable carnage, Ie3 entrepris sans Khomeiny. - Cesf en parition du chah -, - Mort au dicta-

man Restants étant alors pris dans lui seul que nous avons confiance -, teur* "• m Chah nous te tuerons ».

une souricière, car les rues latérales disaient-ils, affirmant que - même D'autres mots d'ordre adressés

déroutement.

entrée dans sa phase active que géant des sourires sur des fau-
jeudl 7 septembre, journée dont teulls de jardin,
l’horaire a été particulièrement
chargé : à B h. 30, un premier A..*...» x&t* 1 m.
entretien a réuni MM. Carter, AUCUI1 ÎClG'tHGÎB

mæsÆ £«asrleure ministres et conseillers pour- î^iS^SbSSî^f^JSSî'

La conférence n’est vraiment bièmes tes plus difficiles. Les manifestants étant alors pris dans lui seul que nous avons confiance-, teur ». - Chah nous te tuerons ».

îtrée dans sa phase a<?5v?que géant des sourires
6

OT?des^fau- una souricière, car les rues latérales disaient-ils, affirmant que - même °"®uîres mots d'ogre adressés

udi 7 septembre, journée dont teulls de Jardin. in,.— avaient été barrées par les camions rayatollah Sharlat Madarl ne pou- spécialement aux soldats ont été

îoralre & été particulièrement - oo^S- «Sten de l’armée. , voit être considéré comme leur re- considérés par le régime comme une
. s a h on . .

pour auer au-aeia . seJKin certain S * uiriiaM. j.
AUCUII fêtfi-à-fêfe d’entre eux, la cote du présidentAUIUH leie-d-IUIt; américain dans l’qpinion est trop

Pourtant, d’antres Indices lucl- abase et le lobby pro-Israélien en-
tent A la prudence : on remarque care assez puissant au Congrès
par exemple que tes trois chefs P°ur que M. Carter prenne le
de délégation n'ont encore pris risque d'un affrontement avec
aucun repas ensemble, même lors- Jérusalem.

üb
ieura mimsires ta conseillers pour- ane teurc r>nfi--tionc

sa srajri. «s.t
dT^SëkTtiO^Xpi^ëS tegS n

t

'aÎ4l
PTnier^JSt^

avait
1

ÎSS)ô
a

lî S'Zlr dS®S
veille) dura Jusqu'à 13 h. SO. soit tlte ft Mte c^âJ£?h^ S
î?hmSS'wi niïïr*JELhE ***£»' da Pr^dSt cSten

^ «“te exception a. été un trèsréunir à nouveau ses deux invités.
Tout cela Indique qufe l'on est
entré dans le vif du sujet, après
un départ plutôt lent.

bref échange de politesses, mer-
credi matin, au cours d'une ren-
contre fortuite dam le parc.
En revanche, M. Sadate a eu

Les entretiens bilatéraux— un aparté de plus de trente mi-
autre élément Important du pro-
gramme — sont plus nombreux

nutes, avant l’ouverture de la ren-
contre à trois mercredi, avec le

entré Américains et Israéliens ministre Israélien de la défense,
qu’entre tous les autres particî- M. Waizman. Cette faveur accor-

M ICHEL' TATU.

• Lors de sa première audience
générale hebdomadaire, le pape
Jean Paul I" a demandé, mer-
credi B septembre, que l’on prie
afin que le sommet, de Camp
David permette c une paix juste
et complète » pour tous ceux qui
sont concernés par le problème
du Proche-Orient.

Cette paix, a-t-il dit. doit satis-
faire tout le monde, a sans laisser
non résolues s des questions telles
que ele problème des Palesti-
niens, la sécurité d'Israël et la
viHe sainte de Jérusalem ».

^ys/y^/ya/y/S
/ 7 1^7Iv-W

ponts pris ensemble. C’est par
M. Begin que M. Carter a com-
mencé ses consultations dès mardi

dée à un ancien interlocuteur pri-,
vilfgié a été remarquée, faisant
ressortir par contraste la réserve

(Dessin, de KONK.)

véritable entreprise de démoralisation
de l'armée : - Pour défendre le
Coran, militaires Joignez nos rangs »,

- Soldats vous n'êtes pas coupables,
on a lait do vous de véritables

marionnettes ». - Pourq */ tuez-vous
vos itères ? » Dans les milieux pro-
ches du palais, on affirmait ce ven-
dredi matin que les mesures prises

ne mettraient pas an cause la poli-

tique de libéralisation Inaugurée voilà

dix jours, mais qu'il fallait à tout
prix mettra fin à une entreprise de
subversion qui. A la longue, risquait

de plonger le pays dans l'anarcfhie.

Reste à savoir dans quelle mesure
les partisans de Khomeiny. dont la

force et la puissance ont été démon-
trées par les manifestations de lundi

et de Jeudi, sont prêts A écouter ce
langage. Une longue période d'incer-

titude s'ouvre pour l'Iran.

JEAN GUEYRAS.

soir, et c’est surtout avec leurs dont M. Begin était l’objet,
collègues israéliens que les mem- Sans doute, ces distances au
bres de l’Importante délégation sommet sont-elles quelque peu
américaine, notamment le vice- compensées par les contacts dé-
président Mandate qui fait la nar tendus qu'ont & la base, rapparbe-
vette avec la Maison Blanche — t-on, les conseillers et experts de
MM. Vance. BrzeztnsM et Brown,' là délégation égyptienne et de
secrétaire à la défense, ont sur- celte d'Israël qui prennent sou-

vent leur repas en commun.— M. Carter s'efforce, pour sa part,

m rJ» h» de multiplier de telles occasions.

»
trft“n

,
aI “J5®3® La présentation d’une parade de

a, condamné. Jeudi 7 septesAre. & cent soixante-quinze e marines »,

AMÉRIQUES

a condamné, Jeudi 7 septembre, à

ffats-Unis

des peines allant de 500 à 4 000 II- I suivie d’une réception jeudi soir!
: Deux snceès de M. Carter devant le Congrès

vres d'amende et un mois de
prison avec sursis, six Israéliens
de Yamit qui avalent employé des
adolescents de Gaza âgés de

répondait à ce souci. M»i» jj reste
encore pas mal à faire, semble-
t-H pour rompre la glace : on est
loin des effusions qui avaient

moins de quatorze ans. C’est la I marqué te fameux voyage de
première fois que des Israéliens
sont jugés pour ne pas avoir res-
pecté les règlements du gouver-
nement militaire. Yamit est la
plus Importante implantation
juive du saillant de Rafah, au
sud du territoire de Gaza. —
(ASæ.).

M. Sadate à Jérusalem, il y a
bientôt dix mois.

!

'Washington (APJP.). — Le Le président Carter a obtenu
président Jinnny Carter a mar- Jeudi un autre Important succès
qué un point dans le domaine au Congrès : la Chambre des
énergétique au Congrès, jeudi représentants n'a pu passer outre
7 septembre, bien que le Sénat au veto qu'il avait opposé à la

ait décidé de repousser & la se- construction d'un nouveau porte-
maine prochaine- son débat sur avlqns nucléaire. Les partisans de
les prix du gaz natureL La ce porte-avions se sont trouvés

Nicaragua

Les guérilleros sandinistes cherchent

à se regrouper dans les grandes villes

Les progrès accomplis, s’il en PP~
L

,
~'uVn~ *®. n,

so
-

“°uïS ragua. Tôt dans la matinée, un
«rf n’ont, na* pnnnn» riéhonphô Chambre des représentants a, en minoritaires (191 voix contre _ „__ir_xS ^ utSrÏÏÏXSS effet, rejeté. & l'étroite majorité 206). alors qu’il leur fallait une

AtasL ItiSSSïïS JEiïSSl «te 200 voix contre 194. une mo- majorité des deux tiers pour pas- radio dans Main

déclaration soit mihliê»» A.
tlon visant à empêcher M. Carter ser outre au veto présidentiel Les Redio-Mundlal. juste assez longtt

mi-murse mais «fl tïp n/w d’imposer des droits de douane observateurs s'attendaient à un pour diffuser un massage préi
mi-course, mais «u ne volt pas

sur importations de pétrole, vote beaucoup plus serré. Bistré. Celui-ci appelait la popul;

sr des droits de douane observateurs s'attendaient à un
sur tes importations de pétrole, vote beauooup plus serré. glstré. Celui-ci appelait la population

Le président a donc désormais Le président Carter avait A soutenir les sandinistes. Un
de bonnes chances de conserver’ affirmé, en opposant son veto affrontement armé a eu lieu, d'autre
son droit de taxer tes importa- le mois dernier, que le porte- part, non loin da la capitale, eur la

tions de pétrole. H a menacé à avlras était inutile. Il s’était éga- route qu, va vem ,8 nord du pay*Un colloque de la revue « New Outlook >

Un État palestinien à côté d'Israël :

quels problèmes ?

De notre correspondant

De notre envoyé spécial

Managua. — La tension s'est » pour tuer les gens ». « Ils ne
accrue le Jeudi 7 septembre eu Nica- * font de mal A personne avec leurs

ragua. Tôt dans la matinée, un petit bombes, nous a-t-elle dît, pas même
commando sandlniste a occupé une à- eux (ce qui est faux car, parfois,

station de radio dans Managua, elles explosent dans leurs mains),

Radio-Mundlal, juste assez longtemps Us font cela seulement pour protester

pour diffuser un message préenre- contra Somoza. »

Le président a donc désormais Le président Carter avait
de bonnes chances de conserver’ affirmé, en opposant son veto
son droit de taxer les importa- le mois dernier, que 1e porte-

Une intervention

de i’0.E.A.?

plusieurs reprises d'utiliser ce tenant plaint du fait que. pour Aux approche» de Managua, la garde Les d Iff érants gouvernements
droit si le Congrès n’approuve pas compenser les 2. milliards de dol- « ^ _.n„omA. „or
son programme énergétique d'ici lais prévus pour sa construction, nationale avait pour la première fols concernes par la situation au Nlcara-

aux élections de novembre pro- 1e Congrès ait réduit les crédits Installé des barrages routiers pour pua poursuivent leurs consultations.

Chain ou d’ici A la fin de l'année, budgétaires üaps plusieurs autres contrôler les véhicules. La garde Le Coata-Rica et le Venezuela eont

Cependant, les efforts da leader secteurs, notamment ceux prévus affirma que lea insurgés de Mata- au premier rang de ceux qui ohar-

de la majorité démocrate au P01» la modernisation des forces

Sénat, M. Robert Byrd. pour que américaines en Europe.

.

Jérusalem. — Tandis que toute
rattention de la presse et de
Topinion publique se portait sur

ta conférence de Camp David,

une trentaine de peraonnaMés
israéliennes et palestiniennes de
Cisjordanie se sont — discrète-

ment — rencontrées durant deux
jours, les S et 6 septembre, dens
un hôtel de Jérusalem, pour con-
fronter leurs opinions sur le

thème : » Un Etat palestinien A
côté d'Israël : quels problèmes?»

Cette réunion était organisée par

la revue mensuelle Israélienne

New Outlook, qui avait déjà con-

voqué un colloque international

sur le conflit Israélo-arabe et la

question palestinienne au mo-
ment de la venue du président

Sadate à Jérusalem en novem-
bre dernier.

La rencontre — quels qu’en

soient lea résultats — représen-

tait un événement Important, car

les contacts entre Israéliens et

Palestiniens pour des discus-

sions politiques sont assez rares

et généralement de caractère

privé. De précédentes « tables,

rondes - ont déji eu lieu, mais

la représentation palestinienne sa

réduisait à quelques Indhtidua-

IHéa. Celte fois, dix-huit parti-

cipants — plusieurs députés de

gauche, des écrivains of des pro-

fesseurs d’université — étalant

présents du côté Israélien et

onze du côté palestinien — plu-

sieurs maires de Clslordanla,

des enseignants et des militants

nationalistes (la plupart connus

pour leurs opinions proches des

organisations de la résistance).

C’était la première Ms qu’au-

tante de le personnalités venues

de Cisjordanie participaient à un

débat de ce genre sur un tèl

sujet. - Certes Iob représentants

de part et d'autre étaient des
« colombes », nous a déclaré

M. Wilty Qalnt, directeur de New
Outlook, mais les points de vue
étalent très opposés et les

affrontements ont été rudes.

Pour la première fols des sujets

aussi délicats que - la Bécurltè

d'Israël », - le problème des
réfugiés » et « le rôle de
l’O.LP. » ont pu Atra abordés
franchement entre Israéliens et

Palestiniens. Même si le fossé

resta énorme entre lea deux par-

ties — et cette réunion Ce encore
prouvé. — Il .s'agit d'un succès. »

Selon les organisateurs, les

Israéliens fermement .opposés &
tout dialogue .avec ro.t-Pl et è

la création d'un Etat palestinien

Indépendant ont eu ainsi (occa-
sion, d’une part, d'expliquer

directement A des Palestiniens

les « craintes immenses * ef le

- besoin dé sécurité - de Ten-

semble de la population israé-

lienne et, d'autre part. » d'envi-

sager » que des contacts entra

TEtat <fIsraël et fO.LJ». puissant

être un jour « Inévitables ». Par

ailleurs, les Palestiniens ont pu
tenter de taire comprendra A des

Israéliens que les habitants des

territoires occupés ne pouvaient

avoir dans les circonstances

actuelles d’autres représentants

que (O-LP. et qu’il- en aonf

dans leur majorité convaincus,

bien qu'lia n’approuvent pas

toutes IBS actions ou prisas da

position de la centrale palesti-

nienne. Les participants sont

convenus de se retrouver dans

deux mois.

FRANCIS CORNU. ^

les sénateurs commencent dès L* budget d’équipement du Groupes de trois ou quatre,
jeudi te débat sur le gaz naturel Pentagone (37 mimante de dol-

8 ^ H

ont échoué en raison des tac- lare), dans lequel le porte-avions Les guérilleros, en effet, descan-
tlgues dilatoires utilisées par les avait été inclus, va maintenant. dBrrt da ia montaone et se concen-
adversaires de la libération de ces être réexaminé par- diverses “ 5®

J

B
,."225? -.-T *»n»

galga ont, depuis deux Jours, com- chant A obtenir le départ du géné-

mencé A s'infiltrer dans Managua par rai Somoza. Le conseil permanent de

Dupes de trois ou quatre. l'Organisation des Etats africains

(O.ELA.) se réunira le 12 septembre
Les guérilleros, en effet, descan- pour examiner le problème du Nïca-

etre reexamine par
r-nmmlgeiftnq du Congrès. Iront dans la capitale, ainsi que dans

ragua. La sollicitude des pays voisins

du Nicaragua ne. lient pas seulement

CHAUSSANT
Une coHection pourhomme,

spécialement étudiée pour les pieds larges

en trois largeurs.

dee villes comme Leon et EsteiL On g leur attachement envers les droits

a observé des mouvements de trou- de l'homme mais aussi A la peur
pea dune ces régions, de mAme qu'à d0 jB contagion.

'la frontière avec le Honduras. Les L'éventualité d'une victoire des
transports par autocar entre les dif- sandinistes — qui demeure tout à
férentes villes du pays sont prati- fait hypothétique dans la mesure où
quement Interrompus par la grive on Ignare tout de leur farce réelle —
générale, et des clous ont été répan- constituerait un fait sans précédent
dus sur les routes aux abords de depuis la révolution cubaine. Jus-
différentes localités pour achever de qu'ld, que ce soit A Saint-Domingue
paralyser le trafic. Les interventions OIi au Guatemala, (es Etats-Unis ont
des parounies militaires se font plus étouffé dans l'œuf les mouvements
violentes. Plusieurs d'entre elles ont populaires qui. dans cette région,
rais A sac, mercredi soir, un collège étalent sur le point d’accéder au
tenu par des religieux salésiéns dans pouvoir. Le clelu quo qu'ils ont main-
la ville de Maseya. D'autre part,- l'uni- tenu n'est pas combattu qu'au Nica-
vereité de Managua aïrtsl que diffô- ragua. Le Salvador connaît une situa-
rents établissements d'enseignement t(on politique très tendue : la démo-
supérieur A travers le pays étalent. cratîe formelle du Costa-RIca n'est
Jeudi, sévèrement gardés par les mfli- pa8 a rabrl. un Jour, d'une conles-
taires. Chaque Jour, la presse publie tatlon de type populiste. Plus loin.
la photo d'hommes tués par la gards ig Venezuela a, lui aussi, sa part
dans das circonstances obscures. dB violence et de corruption, et les

La censure ne s'étend pas A la droits de l'homme sont fréquemment

presse écrite, si bien que le quoti- violés au Guatemala. Tous ces

dlen d'opposition la Pren&a, dont le régîmes ont donc Intérêt A ce que

directeur a été assassiné le 10 Jan- te Nicaragua passe sagement de la

vler. dernier, publie chaque Jour ce dictature A une démocratie libérale

genre de photos, accompagnées de respecterait les structures soclo-

commenta 1res vengeurs. Le quotidien -économiques traditionnelles. Ils sont

progouvernemental Novededes P^ts & aller assez loin pour cela,

imprime sensiblement les mômes, C'est peut-être ce que craint le géné-

mais pour dissuader ses [acteurs da rsl Somoza : une pression militaire.

sb Joindre à l’opposition militants. R n’est pas entièrement impen-

Dans d'autres pays, chaque mort sable que l'O.EA. y ait recours. H
créerait une émotion considérable — ®xi«te un Conseil de défense centre-

v Une collection très élégante

réalisée dans les peausseries les plus nobles.

Chaque modèle existe en 3 largeurs.’

BALLY
En renie ta» lei principalca atuctirnla et chez les dépeotüres.

Ici, leur sort passe A peu près Ina-

perçu. Des morts - Isolés » sont

américain (CONDECA) qui regroupe
les années de la région (le Costa-

monnale courants. Il n'est pas de Rîca "V participe pas. n'ayant pas

famille dans les quartiers populaires d 'Armée). Sî les choses devaient

qui n'all une histoire de ce genre A a^ l®r jusque-là, les Etats-Unis y

raconter. Une habitante d'un de ces trouveraient un moyen discret de
quartiers s'est indignée candidement maintenir une situation • normale »

devant nous que la garde prenne dans leur zone d'influence.

prétexte' das explosions de bombes ALAIN-MARIE CARRON.
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aux quinquagénaires et plus, bien décidés
à vivre un TROISIEME AGE heureux, k Cannes
La retraita mats- C'est la des-
sert de la vie. Vous avez (sta-

tistiquement) âO ans, peut-etre
plus, devrais loisirs bien ga-
gnés devant vous.
Ce serait dommage de les
gâcher. L'organisation devotre
nouvelle vie mérite bien quel-
ques instants de réflexion,
Que souhaitez-vous ?
Conserver votre niveau devis
quelque soient vos revenus.
Rester parfaitement Indépen-
dant; mais n'ôbe pas isolé,
surtout si vous êtes célibataire.
Etre assuré d'une surveillance
médicale en permanence, si
vous en avez besoin.
Disposer de services domes-
tiques (femme de chambre,
cuisinier, hâtesse.), avoir des
distractions surplace— et puis,
le soleil— et puis des amis qui
vous aident à résoudre les pe-
tits problèmes agaçants avec
radmïnlstratlon (par exemple).

Les 3 petits Immeubles qui
s'élèvent dans près de 3 hec-
tares da parc privé, avec pis-
cine,-se composent de studios
et de 2 pièces, et même de 3
pièces avec loggia, cumlnette
équipée, salie de bains, pla-
cards aménagés.

Et pub, R y a CANNES et
toute la Côte (TAzur aux plai-
sirs et activités sportives iné-
puisables, et à portée de la
main, grâce aux minibus de la
Résidence.
Encore quelques mots, des
réponses plutôt,auxpremières
questions que vous nous po-
sez.

Combien ?A partir de222J00f
vous pouvez acquérir tin stu-
dio. Quant aux charges, nos
hélasses vous .expliqueront
sur- place, ce qu'elles repré-
sentant puisqu'elles vous per-
mettant d'utiliser las services
<Tentretien, chauffage, person-
nel d.e service; minibus.

ASIE .

LE VOYAGE DE M. DE GUIRINGAUD EN ASIE DU SUD-EST

DJAKARTA : la France a, sur le pian économique

pris un grand retard par rapport aux autres Occidentaux

u y a.:
— 1 restaurant par Immeuble,
avec service à la carte et par
petites tables ;— 1 ‘ service de femmes de
chambre qui asaure-t’entretien
des appartements :— le centre médical surveillé
par un médecin généraliste,
où se tient en permanence
.une infirmière diplômée ;~ les chambres d'hôtes qui
vous permettront d’accueiillr
parents et amis de passage ;

Z -5 :V\

C’est bien celà ? Nonnous ne
sommes pas voyants extralu-
cides. Simplement; nous avons
procédé à une enquête, dite
de- motivation, dans le seul
but de trouver une formule
perfectionnée de RESIDENCE
CLUB 3* AGE qui réponde
parfaitement à vos. désirs.
En quelque sorte, c’est vous-
mêmes qui avez conçu la
“RESIDENCE-CLUB ABADIE”
cumul des avantages de l'ap-
partement bien à soi, du con-
fort hôtelier, des agréments
d'un club de laislts, de la sé-
curisation d'unttentre-médfcal
Incorporé.

Elle estaltuéesur leshauteurs
de CANNES, àl/2 heorede la
Croisade, dans un quartier
calme et ensoleillé.

— des salles et salonfc : télé-
vision, bridge, conférences,
animés par une hôtesse d'ac-
cueil ;

Enfin tout ce qui peut vous
assurer ufte vie agréable
exempte de tous soucis.
Rien, bien entendu, n'est obli-

gatoire. SU est facile,- dans
• ces- conditions, de nouer de
nouvelles et agréables rela-
tions, Il est tout aussi abé de.
vivre en solitaire.

La restauration est -en plus.
Il faut compterai F'

"

par /our pour les* 3 repas.
Quand ? Immédiatement pour
lai** tranche.-

‘

Vos garanties ?Lb programme
est financé par la Banque do
l'Union Immobilière qui assure
la bonne fin des travaux. *

fioad rt affvtnteHfnb'm
pbcs:
du lundi au samedi à CUVES,
294, av. Michel Jourdan (Arrêt
Bus : Br(qustterie),té(.47)37.17
et 47.46.06.

, Remboursement des Ms
de transport A tout acquéreur
(avion, train ou taxi)

bon pour une documentation

I
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M. de Guiringaud se rend, du
9 au 12 septembre, en visite offi-
cielie & Djakarta. Depuis no-
vembre 1972, date du voyage en.
France dû président Suharto, les
ministres des affaires étrangères
Indonésiens ont séjourné & plu-
sieurs reprises dans la capitale
française. M. de LipkowskI, secré-
taire d'Etat mit affaires étran-
gères, s’était quant à lui rendu à
Djakarta en mars 1972 ; M. 8e-
gard, ministre du commerce exté-
rieur, l’avait suivi en 1976, et, en
maie 1977,. M. Rossi a Inauguré
l’exposition économique' française
de Djakarta.

H serait présomptueux d’affir-
mer que la France a mig 1imagi-
nation au service de ses relations
diplomatiques et économiques avec
l’Indonésie. En 1972. le général
Suharto était venu demander
pays de la CJBLB, une aide et un
développement des échanges afin
de réduire la dépendance de son
pays A l’égard du Japon et des
Etats-Unis. La situation était
alors favorable dans l'archipeL Da
crise pétrolière de 1973 augmenta
ensuite considérablement les res-
sources — et les besoins — de
l’Indonésie, productrice de cette
matière première. Japonais, Amé-
ricains, mais aussi
Néerlandais, Britanniques et Sln-
gapouriens multiplièrent leurs in-
vestissements dans rarchipei dont
les ressources sont varié» :

pétrole, enivre, nickel gaz. bols,
etain, caoutchouc et uranium, et
dont les cent trente-cinq millions
d'habitant» (l’Indonésie est le cin-
quième pays dû monde par sa
population) représentent un mar-
che potentiel Important. Seule la
compagnie française Total deve-
nue le deuxième producteur de
pétrole Indonésien, a bien réuni
son implantation.

Pals arriva la période des vaches
maigres., avec le krach de la
société nationale pétrolière Perta-
Tvtiwa

, qui lnU—
' mi découvert de

plus de 10 milliards de dollars. La

S
rudence devint de mise en Occl-
ent, d’autant que le taux de la

dette extérieure s'enflait dange-
reusement, que la corruption et la
mauvaise gestion gênaient les _
affaires et que la situation ali-
mentaire et sociale s’aggravait
considérablement, faisant de l'In-
donésie le principal Importateur
mendiai de riz. La crise n'est pins

a'i«1 sérieuse qu'en 1974 - 1975,

mais les partenaires étrangers font
montre d’une plus grande pru-
dence & l’égard d'un pays qui au

. début de cette année, a connu des
soubresaut» politiques. Les inves-
tissement* «rangera sont -passés

de 2 milliards de dollars en 1975
à 450 millions en 1970 et 300 mil-
lions en 1977, et la publication
américaine Harvard Business Re-
view HtnK récemment l’Indonésie
nwnnie L’exemple d’un pays peu
«sûrs pour les Investissements.
Depuis la chute de Snkamo

en 1966. des concessions minières
ont été offertes, des contrats
rrùnceftirr ont été signés. La
France bénéficiait d’un préjugé
favorable. Aujourd’hui encore, des

d'étudiante IndonégjmS
sont Inscrits dans les universités
françaises, et les spécialistes fran-
çais de l’archipel sont parmi les
meilleurs.
Pourtant, en Indonésie, comme

dans les antres pays de la région,
la France est arrivée en retard
par rapport à ses partenaires
-occidentaux, et 11 est- symbolique
que le ministre ouest-allemand du
commerce extérieur, M- Lambs-
dorf, ait précédé de psn M. de
Guiringaud à Djakarta. Alors que
la CJ&JS. est le troisième parte-
naire commercial de l’Indonésie
(1&8 % en 1976 contre 2A2 % aux
Etats-Unis et 35.5 % au Japon), la
France ne se trouve qu’en hui-
tième position, derrière Trlnidad-
et-Tobago. Ses échanges avec
1Indonésie (225 millions de doi- .

lara) représentent d25 % du com-
merce extérieur français, et 2 %
de . celui de l'Indonésie.
Les Indonésiens ont pourtant

multiplié les avances à la France,
qui avait déjà construit, dans les
aimées CO, te grand barrage de
DJatiluhar. Mus les investisse-
ments français -pratique-
ment Inexistants ; les banques
françaises, qui aujour-
d’hui à être admises sur la place
Indonésienne, dont elles 5pnt
exclues, avalent refusé les offres
d'installation lattes en I960 avant
que Djakarta ne décrète l’Inter-
diction de ronvertnre de nou-

velles banques étrangères. Le
manqua de compétitivité des
industriels français» qui préfèrent
parfois la concurrence k l'en-
traide, quelques affaires malheu-
reuses. n’ont guère amélioré
l’image de marque de notre pays.

La France a accordé un crédit

de 170 millions de francs à rIndo-
nésie dans le cadre du consor-
tium international d'aide
(1TGGI). Elle achète essentielle-
ment du café, du thé, des épices,
de l’étain, des huiles, des combus-
tibles et des minéraux, et vend
surtout des biens d’équipement
électrique et mécanique (C3 % de
ses exportations). Les principaux
contrats portent sur les télécom-
munications, le matériel pour

«centrales électriques, les oléoducs,
une usine d'engrais, une sucrerie,
la remise en état du parc de
chars AMX-13. La France est
associée aux prospections d’ura-
nium k Kalimantan (Bonféo).

Il faut espérer que M. de Qul-
ringand et l'importante déléga-
tion d'hommes d’affaires qui l’ac-
compagne réussiront à rattraper
2e retard. Ces conversations
se poursuivront sans doute k
Bruxelles lors de la conférence
qui réunira en novembre les mi-
nistres des affaires étrangères des
Neuf et ceux des cinq pays de
1'A-S-E.a_N. (Association des
nations d’Asie du Snd-J&t regrou-
pant l’Indonésie, la Malaisie; les
Philippines, Singapour et la Thaï-
lande).
Sur le plan politique; Français

et Indonésiens tomberont certai-
nement d'accord pour regretter
l’éclatement de la crise slno^vlet-
namlenne et l’extension du conflit
sino-sovlétique à la région. L’In-
donésie doit d'ailleurs recevoir
très prochainement le premier
ministre vietnamien. SI elle est
favorable à un rapprochement
avec Hanoi elle ne veut pas
prendre parti dans la disputé qui
agite J’AsIe du Sud-Est et n’est
guère encline pour le moment
a une entrée du Vietnam dans
l'AAEAN.

PATRICE DE BEER.

HANOI : les deiix parties entendent relancer

leur coopération ^
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CHEMISIER

lien noué

GILET sans
manche, torsades

devant; laine

et acrylique

TAILLEUR
.

PANTALON,
lainage chiné,

(laine et polyester

pantalon à

ENSEMBLE
GILET-JUPE
ECHARPE
60 % laine,

40 % polyester

PARDESSUS
lainage chiné

(laine mélangée)

larsBBBasBBfl

fSuite de la première page.)

Mercredi soir. une allo-
cution, son homologue et vice -

premier ministre, M. Nguyen
Dny Ttinh avait rejeté toute la
responsabilité des conflits sino-
vletnamien et vietnamo-cambod-
gten sur « les milieux partisans
du chauvinisme de grande nation
çtd poursuivent fébrilement une.
politique d*expansionnisme • en
direction du sud en vue rétablir
leur hégémonie dans cette région
du monde * (c’est-à-dire : la
Chine).

M. de Gnlrlngand avait ré-
pondu à quelques nuances près
par la déclaration faite à Bang-
kok- en début de- semaine :

« Nous souhaitons que toutes les
nations du Sud-Est asiatique
puissent bénéficier d'un climat
de paix dans le respect mutuel
de leur indépendance, de leur
intégrité territoriale, de leur en-
tière souveraineté et à l'abri d’in-
gérences indues de puissances
extérieures afin qu'elles puissent
mettre en oeuvre leur effort pour
relever le défi du développe-
ment. »

Signature

d
r

un accord maritime

Lee Vietnamiens se sont mon-
trés satisfaite de cette formule,
qui permet à chacun de trouver
une approbation à ses thèses.
Selon eux, la politique de la
France, est conforme à. la situa-
tion régionale et reflète les aspi-
rations du Vietnam, dont m.Pham van Dong se fait le porte-
parole en allant proposer à ses
voisins de l’ASEAN un renforce-
ment des rapports bilatéraux.

M. de Gnlrlngand. qui a été

-

reçu Jeudi par M. Truong Chinh.
président de PAssemblée natio-
nale, a pris soin de rappeler, afin
d’éviter toute équivoque — no-
tamment à l’égard de la Chine
et de IVASA, — que sa visite
« était totalement indépendante
des rapports que la France peut
avoir avec d’autres puissances »
et qn’elle était placée sur un plan
strictement bilatéral îl Truong-

.

Chinh s'est déclaré «totalement
d'accord s avec la position fran- •

çaise. ,

Sur le plan de la coopération .

AUXTROIS QUARTIERS
£t MonÙt
RtAÜSE CHAQUE SEMAINE

UNE SÉLECTION

HEBDOMADAIRE

MÉTRO MADELEINE

REHOJVEZŒflAlSlRD/CHETK
roUeat è l'étranger

- -•

Xaempliln apfch&a èuc daznsnd*

économique, la France a confirmé
sa volonté d’aider, <im» la mesure

• de ses moyens, le Vietnam à se
relever de ses ruines. M. de Gui-
ringand s’est cependant étonné

1

du peu d'empressement mis jus-
qu'à présent par les Vietnamiens
à profiter plus largement des cré-
dits qui leur ont été alloués; soit
2 milliard» de frênes.

Les Vietnamiens se sont en-
gagés à faire prochainement des
propositions détaillées à ce sujet.
Une difficile situation économi-
que. aggravée par la cessation en
mal de l’aida chinoise, devrait
logiquement les conduire à accé-
lérer la mise an point des projets
et des contrats et à secouer les
bureaucraties;'' qui 'freinent son-
vent les décisions.

Parmi les points moins favo-
rables abordés au cours de cette
Journée figure le problème des
nationaux français restant au
Sud depuis la prise de Saigon
en 1975. notamment la question
du nombre et de la classification
de ceux qui ont la double natio-
nalité, française et vietnamienne

Autre .point noir : le 'pétrole.
Les négociations avec Elf -

.

Erap, Initialement mieux placé
que ses concurrents, achoppent
encore. Les Vietnamiens jugent
que les conditions faites par la
compagnie française sont moins
favorables que celles d’AGIP
(Italie) et de la Deminex (RFA),
avec lesquels flg ont signé cette
année des contrats, de services.

En revanche, un accord mari-
time (comprenant un accord
d’armement de . navires) a été
signé jeudi Ses dispositions pré-
vient l'exploitation d’une ligne
commune et portent en germe la
fourniture et la formation par
la France d’une flotte marchande
vietnamienne sur des crédits
français. Une commission mixte
devrait être mise sur pied. La
France rétablit par ce texte une
smxanon désavantageuse : jus-
qu'à présent, ieé matériels

. et
marchandises à destination du
Vietnam étaient chargés dan*
des ports hors de France et ache-
minés au .Vietnam peu- (tes na-
vires de l'Europe de l'Est.

.Enfin, les Vietnamiens ont
« déploré » la rupture de facto
des relations diplomatiques entre
la France et le Laos. Les inter- •

locateurs de 11 de Guiringaud
ont affirmé qu’ils espéraient être .

en mesure de contribuer à l’amé-
lioration des relations franco-
laotiennes.

R--P. PARJNGÀUX.

• Le Vietnam par télex. — Le;
secrétariat d’Etat aux P.T.T.
annonce l'ouverture d’âne liaison
télex avec là République socia-
liste du Vietnam, à partir du
16 septembre. Cette liaison, qui
sera, exploitée par nntennédlaiie
d’une opératrice, sera obtenue m
composant le code d’appel 000 000.

'
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Nairobi. — « Les Kenyans sur- r>« . ,

monteront les mesgutneries du ***® notre correspondant
tribalisme pour préserver leur en Afriaue orientale
unité : croyez-moi, le Kenya ne

crique orientale

5 ’ effondrera pas parce Que
23?ü“ “î™? i «“S*!1 .?? fendrait !«**« dernier feprésident Katrnda de Zambie en
apprenant 1e décès, le 22 août
du vieux dirigeant kényan. Les
évènements paraissent, pour l'ins-
tant, lui donner raison. « Après
Kenyatta, le déluge », entendait-
on parfois ees dernières années,
à propos d’une succession Jugée
délicate.
En fait la transition semble

assurée avec fermeté et sérénité,
sous la houlette du président en
exercice, M. Daniel Arap Moi,
lequel semble déjà avoir les
meilleures chances d’être confirmé
dans ses fonctions en octobre ou
en novembre. Sans préjuger
l'avenir, les héritiers de Kenyatta
ont déjà, de l'avis général, mar-
qué plusieurs points.
Après avoir exercé le pouvoir

pendant quinze ans. Jomo
Kenyatta s’est éteint tranquille-
ment. Début août, il avait rappelé
à ses côtés les membres de sa
famille et, la veille de sa mort,
U avait réuni les ambassadeurs
du Kenya & l'étranger.
Dés la nouvelle du décès, le

cabinet s'est réuni et, conformé-

choisir un vice-président, poste
pour lequel M. KibaJti fait figure
de favori. Il reste & savoir quelle
serait la durée d’un mandat pré-
sidentiel, puisque la dissolution
automatique du Parlement au
bout de cinq an«. — donc en
octobre 1979 au plus tard — doit,
en principe, être suivie d’une
nouvelle élection présidentielle.
Mais que le nouveau président

Gravité

de l'échéance sociale

Cet Etat de près de quinze mil-
lions d’habitants est, en effet,
confronté & trois principaux pro-
blèmes étroitement liés entre
eux : les options politiques du
régime, l’écart important entre
les revenus et l’équilibre ethnique.
Sur le premier point, les membres
de T « establishment » politique
semblent avoir des vues assez
Identiques : tout en se pronon-
çant pour le non-alignement, Ils

ment à la Constitution, M. Arap entendent maintenir des liens avec
Moi a été chargé d'assurer l’Occident et un certain degré de
l’intérim de trois mn% qiij pré- ïaisser-faire sur le plan écono-
cède l’élection ou la nomination— en cas de candidature unique— d’un nouveau président.
M. Arap Mol a aussitôt lancé un
appel au calme et à l’unité, repris
et approuvé par la presse. Aucun
incident n’a troublé, jusqu'ici, la
période de trente jours de deuil
national.
Aucune fausse note ne s'est pro-

duite pendant les obsèques natio-
nales qui se sont déroulées dàn«
la dignité le 31 août Ce Jour-là,
la présence de l’Aga Khan et des
chefs des gouvernements indien

lais&er-fadre sur le plan écono-
mique. L’essor du tourisme et de
l’agriculture demeure la condition
du succès d'une reprise écono-
mique amorcée voilà deux ans.

Le débat social est plus grave,
à long terme. Au Kenya, tout le
mande n'a sûrement pas profité
dans une mesure égale de l'enri-
chissement du pays depuis l'indé-
pendance et des correctifs sem-
blent de plus en plus nécessaires
si l'on veut éviter des oppositions
trop vives entre la nouvelle classe
dirigeante et des ruraux ou des
citadins bien moins favorisés.

et pakistanais ne pouvait que D'un antre côté, la soif de terres
contribuer à rassurer une com- demeure une source de mécon-
munauté Indo kistanaise de lentement Le nouveau régime,
cent soixante- mille flmgg s’il évite les excès d’une lutte
dont le rôle commercial est capi- «personnelle» ou tribale» pour
t&l au Kenya. Les « expatriés » le pouvoir — ainsi que l'y invite— ces quelque cinquante mille M- Arap Mol, — devra de toute
ressortissants occidentaux ou façon faire face, un jour, à
d’origine occidentale — ont pu l'échéance sociale. Mais la ques-
constâter, de leur côté, que le tiun peut né pas se poser dans
gouvernement mise sur la contl- l’immédiat.
nuJté. La cohésion ethnique serait là

première remise en cause en cas

Rassurer tes « expatriés > ' gLoSSi ^ ÆtSf’Ê Pte
Tel a été le propos des deux influente — ne forment que 20 %

déclarations officielles publiées ^ la population. Mais les Luos
vendredi à l’issue de la première — à peu près aussi nombreux —
réunion du cabinet depuis l'en- détiennent une hégémonie. Que
terrement de Kenyatta. Dans un M. Arap Moi soit un Kakndjin
message à la nation, le président de là province du centre ne peut
Arap Moi a rappelé que le sfrac- Que contribuer à calmer les

Uonnement, le tribalisme et le
culte de la personnalité sont des
forces destructrices dont la na- ^nnnnnnAYm ÎXT/TOüon ne peut pas s’offrir le luxe CORRESPONDANCE
aujourd’hui ». S'engageant à res- ^ .

pecter la Constitution et les liber-
tés fondamentales que cette der-
nière énumère, U a demandé aux
forces de sécurité de faire preuve
de cia plus grande vigilance

»

et
de s faire promptement face à
toute menace éventuelle contre
la paix et Yardre public ». Il a
garanti les investissements étran-
gers, lesquels jouent un rôle pri-
mordial.
VL Mwai Kib&M, influent mi-

Kenyatta et la pratique

de rescision

Une lectrice de Lausanne,
Mme Edith Post. nous écrit à pro-
pos des articles consacrés a la

mort de Jomo Kenyatta (le

Monde du 23 août) :

Nulle part, il n’est dit que Jomo
nistre des finances, a ensuite fait Kenyatt, & son arrivée an pou-
part de l’appud unanime et de la voir en 1963, n'eut rien de plus
v confiance totale » des ministres pressé que de rétablir l'excision

dans le président en exercice. Il a du clitoris, en déclarant : « Au-
lnvité la population à se rallier à cun homme küniyu digne de ce
VL Arap MoL Les messages de nom ne souhaite épouser mus
soutien, qui se sont multipliés jeune füle non excisée. L’opéra-

depuls, semblent Indiquer un tion est la condition sine qua non
accord assez général pour recon- d’une éducation morale et reli-

dulre le mandat des dirigeants gieuse complète. »
’

actuels et taire, pour l'instant, les

différences qui peuvent exister.

Selon la Constitution. le choix
d’«un seul candidat valablement
désigné » (par le parti unique
Karm en la circonstance) à la

présidence dispense de soumettre
cette candidature au suffrage
universel, pour peu que le candi-
dat soit membre élu du Parle-
ment, ce qui est le cas de M. Arap
MoL
La stratégie du gouvernement

est d’obtenir que, le G octobre, le

congrès de la Kanu désigne Je

président en exercice comme can-

didat unique à ia présidence. Il

Malgré une demande d'un
groupe de femmes africaines à
l’OJWLS., c’est la conspiration du
silence autour de l'excision (et

;

de l'Infibulation). LUNICEF,
l’ONU. lUnesco abdiquent. J’ai

été très triste et scandalisée que
vous participiez à cette conspira-
tion du silence, alors que .la mort l

de Jomo Kenyatta était une oc-
casion d'en parler.
H existe maintenant deux ou

trois livres et documents sur ce
sujet, dont le témoignage de la
journaliste britannique ' Jania
MacRüüvray, et le livre d'Awa
Thiam la Parole aux négresses.
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• M. Njoroge Mungai. Impor-
tante personnalité politique
kényane, anr.km ministre de la
défense; puis. des affaires étran-
gères du Kenya, apporte, dans un
communiqué public hindi 4 sep-
tembre à NairobL son soutien A
M. Daniel Arap Moi. actuel chef
de l’Etat par Intérim. — (APP.)

Grèce
• TROIS COCKTAILS MOLO-
TOV ont été lancés jeudi 7 sep-
tembre dan* ta matinée contre
les locaux du consulat de
France à Athènes. Un seul des
engins a explosé .provoquant
un début d'incendie. L’auteur
de .l’attentat, un ressortissant
libanais, wmé«m Mazri, vingt-
sept ans, a été arrêté. H est
originaire de Beyrouth et était

- arrivé' A. Athènes le 30 août
" dernier. Aucune' précision n'a
été fournie, quant aux motifs
de l'attentat. — (AJPJPJ

Israël
I M. YGAL ALLON, président
de la sous-commission pour le
T.ihar^ de la commission des
affaires étrangères et de la
sécurité de la Knesset, s’est

rendu, jeudi 7 septembre, à
Metoulla (à la frontière israélo-
libanaise), où. il s’est entretenu

.
avec les commandants Saad
Haddad et Sarrü Chidiac. chefs
des milices chrétiennes conser-
vatrices au Sud-Liban, récem-
ment relevés de leur comman-
dement parBeyrouth. M. Alton
les a assurés, selon le corres-
pondant militaire de la radio
israélienne, de la volonté dIs-
raël de poursuivre son aidé
aux chrétiens du Sud-Liban et
de maintenir' ouverte la
« bonne frontière*.— (A PP.)

Roumanie
M. NICOLAS JUCOLAESCU.
ministre roumain de la santé,
a été relevé de ses fonctions,
annonce, jeudi 7 septembre, à
Bucarest, l'agence officielle

Agerpres. L'agence, qui ne pré-
cise pas les raisons de cette
mesure, ' ne fournit aucun
indication sur les nouvelles
attributions de M. Nlcolaèscu
ni sur la nomination d’un suc-
cesseur. M. Nlcolaèscu. qui est
âgé de cinquante-sept ans.
dirigeait le ministère depuis le

15 juin 1978 après eh avoir été
le secrétaire général pendant
deux ans. — (APPJ

Sri-Lqnkq
LA NOUVELLE CONSTITU-
TION PRESIDENTIELLE du
Srl-Lahka a été promulguée,
jeudi 7 septembre, par Ve pré-
sident Jayewardene. La céré-
monie a été boycottée par le

principal parti d’opposition, le

Front unifié de libération
tamoul (TULF). A cette occa-
sion, le chef de l'Etat a pro-
cédé à ucr remaniement minis-
térieL M. Ranil Wlckrema-
slnghe, âgé de vingt-neuf ans,
devient ministre de la jeunesse
et de l’emploi, M. Ananda
Tissa de Alwte est nommé
ministre d’Etat -chargé de l’In-

formation, de l’aviation et du
tourisme, M. Saviamoortby
Thondaman, syndicaliste, de-
vient ministre sans portefeuille

chargé du développement ru-
ral et industrieL — (APPJ

Tütrîsle
• LE PROCES DE L'ANCIEN

SECRETAIRE GENERAL DE
L’U.G.T.T, M. HABIB
ACHOUR. de ees dix adjoints
au comité exécutif et d’une
trentaine d’autres responsables
et militants syndicalistes in-
carcérés à Tunis s’ouvrirait le

14 septembre devant la Cour
de sûreté de l’Etat. Après les

AFRIQUE

Kenya

PRÉSIDENT PAR INTÉRIM

M.ArapMoi semble le mienx placé pour succéder à JomoKenyatta
esprits ; sa candidature à la pré-

,

sidance, le cas échéant, préfigu-
rerait une entente relativement
large entre les principaux repré-
sentants de l'élite kényane. Ainsi
pourrait-on éviter un affaiblis-
sement du pouvoir central et la
résurgence de querelles ethniques,
toujours vi-aces en Afrique noire.

Tel est. en tout cas, le pari
prudent d*un gouvernement qui
semble assez soudé. Des ajuste-
ments sont Inévitables après la
disparition d’un homme qui passa
une quarantaine d'années à la
tête du mouvement nationaliste
kênyan. H faudrait peu de chose
pour décourager le tourisme et
désorganiser ainsi une économie
dont l’expansion commence à
engendrer un certain développe-
ment. Mais les anciens collabora-
teurs de Kenyatta semblent pen-
ser qu'ils ont les moyens, pour
l'Instant, d'éviter une crise assez
grave pour remettre l'expérience
en cause. Jusqu’à présent d'ail-
leurs, Nairobi est restée calme et
aucun incident sérieux n'a été
rapporté en province.

JEAN-CLAUDE POMONTI.

Le conflit érythréen

L'OFFENSIVE ÉTHIOPIENNE

CONTRE KEREN

MARQUE Lf PAS

(De notre correspondant.)

Khartoum. — Les trois der-
nières semaines ont été marquées,
en Erythrée, par les combats les

|

plus violents de l’offensive enga-
gée il y a trois mois par les
forces éthiopiennes pour repren-
dre au FJP.LJ2. (Front populaire
de libération de l’Erythrée! l'im-
portante ville de Karen. Selon des
témoignages de voyageurs qui ont

Ï

iuitté la ville récemment, la popul-
ation y garde un moral élevé et
ne pense pas que les Ethiopiens
soient en mesure de s'emparer de
la place.
Pour sa part, le PPJLE. affirme

avoir repoussé la grande offen-
sive du 14 août et cinq assauts
successifs en infligeant de lourdes
pertes aux assaillants. Il dit s'être
retranché autour d'Agordat, re-
conquise récemment par les Ethio-
piens et mener la guérilla sur les
arrières de l'adversaire.

Selon le Journaliste ouest-alle-
mand. Walter Mlchier, de retour
de Keren, la vie y est entièrement
normale et le seul signe de l’offen-
sive en cours est le survol fré-
quent de la voie, sons toutefois
qu'il y ait de bombardements, par
des appareils éthiopiens. Près de
trois mille réfugiés de Massaouah.
qui ont quitté le port sur la mer
Rouge en décembre dernier, sont
à Keren où ils ont été pris en
charge par les services sociaux du
F.P.LJ3. Le journaliste affirme
n’avoir pu rencontrer personne,
dans la population qui envisageât
un compromis avec les Ethio-
piens. — D. C.

Rhodésie

Salisbury admet que le Viscouit d'Air Rhodesia

a été abattu par un missile

Salisbury (APP., Reuter). —
VL Bill irvlne, ministre rbodéslen
de l’énergie et des transports, a
confirmé, jeudi 7 septembre, la
version de la chute du Vlscount
d’Air Rhodesia présentée par
M. Joshua Nkamo. coprésident
du Front patriotique, selon la-
quelle l’avion a été abattu di-
manche par un engin sol-alr à
tête chercheuse tiré du sol par
des guérilleros nationalistes.

Dans un premier temps, les
autorités rhodéslennes et les ex-
perts d’Air Rhodesia avalent cru
a un accident dû à l'arrêt des
deux turoréacteurs de droite de
l'avion, après son décollage de
Kariba, dimanche après-midi. Le
dernier message radio de l'équi-
page n'avalt en effet mentionné
aucune explosion, signalant seu-
lement l’arrêt de ces deux mo-

i

têtus.
L'aveu de M. Bill Indue, jeudi

soir, devant le Parlement, a pro-
duit une très vive impression à
Salisbury. Le ministre a précisé
que. selon les constatations des
experts qui depuis plusieurs jours
examinent les débris de l'avion,
le missile avait atteint le moteur
Intérieur gauche de l'appareil.

« La lâcheté du Front patrio-
tique, qui n'a pas hésité à abattre
un atrion civil transportant de
nombreuses femmes et des en-
fants, ne peut que susciter la
plus vive répugnance », a-t-il
déclaré. « Le massacre des survi-
vants blessés et sous le choc a été
d’autre part un acte de barbarie
comme on n’en trouve pas dans

lés annales de Gengis Khan. ».

a-t-u ajouté.
D’autre pari, selon les autorités

rbodésiennes, pour la première
fols depuis plus de dix-huit mots,
la ville dUmtali, située dans l'est

du pays, a été la cible jeudi 7 de
tirs de mortiers à partir du
Mozambique.
Enfin, cent cinquante personnes

ont péri dans les combats en Rho-
désie pendant les sept premiers
jouis du mois de septembre, ce
qui porte le bilan de l'année à
trois mille deux cent quarante-
cinq morts, a annoncé, jeudi. le

commandement militaire rhodé-
slen. Depuis Je début des hosti-
lités. neuf mille neuf cent
soixante-deux personnes auraient,
selon la même source, trouvé la
mort en Rhodésie.

Maroc
• PRECISION. — L'ambassade

du Maroc à Paris nous communi-
que. à propos du rejet par le

gouvernement algérien de la

protestation marocaine au sujet
de l'incident de Sldl-Araara
(le Monde du 5 septembre!, la
précision suivante : « Le charge
d’affaires des Emirats arabes,
porte-parole en la circonstance
du gouvernement d’Alger et agis-
sant sur ses instructions, a raulu
rendre la note marocaine au
secrétaire general du ministère
des affaires étrangères. Celui-ci
a refusé de la reprendre, enten-
dant par son geste confirmer la
protestation marocaine. »

A TRAVERS LE MONDE
émeutes dont Tunis fut le

théâtre le 28 janvier lors de
la grève générale décrétée par
la centrale ouvrière, la plupart
d'entre eux sont passibles de
la peine de mort pour s'être

rendus coupables d' « attentats »

ayant pour , but de changer la

forme du gouvernement, d’in-
citer les habitants à damier
les uns contre les autres et de
porter le désordre, le meurtre
et le pfUage sur le territoire
tunisien » (article 72 du code
pénal). Quelque cent vingt
avocats se seraient constitués
pour'lar défense des syndica- .

listes. Selon certains d'entre
eux, le dossier d’instruction,
qui a plus de 4 000 pages, ne
leur a pas encore été commu-
niqué. — (CorrespJ

Yémen du Nord
SEPT a SABOTEURS » & la

solde du Yémen du Sud,
condamnés à mort par la Cour
de sûreté de l’Etat du Yémen
du Nord ont été passés par les
armes, mercredi à Sanaa, a
indiqué, jeudi 7 septembre, un
communiqué cité par l'agence
du Moyen-Orient (MENj dans
une dépêche de Sanaa- Selon
le communiqué, l'une des
personnes exécutées, Abdou
Mohammed Al-Chaqafi. fai-
sait partie du groupe du
commandant Abdallah Abdel
Alem. ancien chef des troupes
parachutistes nord-yëménites
réfugié à Aden depuis mai
dernier, et dont les membres
ont été condamnés à mort par

contumace pour meurtre et
brigandage ». — (APP.)

Zambie

UNE CONFERENCE GENE-
RALE DE LUNIP (parti uni
pour l'indépendance nationale),
parti unique de Zambie, doit
se réunir du 9 au 12 septembre
à Mulungushi pour doter le
mouvement d’un nouveau pré-
sident. Celui-ci sera candidat
à l'élection présidentielle, qui
doit avoir lieu en décembre
au plus tard. En dépit de
sérieuses difficultés économi-
ques, M. Kenneth K a u n d a
devrait conserver la direction
de son parti et être ainsi en
mesure d'obtenir un quatrième
mandat. — (CorrespJ
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EUROPE
Union soviétique

E Crawford est condamné à cinq ans de prison avec sursis

. Les autorités n’ont pas voulu compromettre
leurs relations avec les milieux d’affaires américains

Moscou. -— M. Francia
Crawford, représentant à
Moscou die la société améri-
caine International Harres-
ter, a été condamné le jeudi
7 septembre à cinq ans de
prison avec sursis. H était
accusé d'avoir enfreint les
réglements sur le commerce
de devises. Ses trois co accu-
sés soviétiques ont reçu des
peines allant de cinq ans de
prison ferme & cinq ans avec
sursis.

M. Crawford, qui a plaidé non
coupable, s'est déclaré déçu par
le verdict, car. a-t-il dit. « les
charges retenues contre moi ne
tiennent pas ». Le président du
tribunal a estimé au contraire
que les preuves dé la culpabilité
de M. Crawford, qui aurait
échangé avec ses coaccusés
soviétiques plusieurs milliers
dollars contre des roubles, à des
taux illicites, avaient été appor-
tées au cours de l'audience.

TiTvnmwfl d'affaires américain
risquait une peine de huit ans
détention, mais Je procureur lui-
même avait requis cinq ans avec
sursis. Four expliquer sa relative
indulgence, U ne s’était pas référé
aux multiples contradictions rele-
vées entre les déclarations
M. Crawford et celles des trois
Soviétiques, mais au fait que
M. Crawford ayant été élevé aux
Etats - Ulnis, s'était conduit
Moscou s selon les normes
vigueur dans .son pays natal, où
régnent le mensonge et Vhypo-
crisie ». Au titre des circonstances
atténuantes, le procureur avait
aussi mentionné la contribution
apportée par la société Interna-
tional Hàrvester au dévelop-
pement des rapports économiques
entre TO.R.S-S. et les Etats-Unis
H a aussi expliqué au juge
qu’une lourde peine Infligée

M. Crawford risquerait d’entrai
ner deS représailles, de la part
d'une firme qui vend à rUJÜ3JB.
des machines agricoles dont elle

& grand besoin. .

B est certain que .M. Crawford
a été victime de là nouvelle
dégradation des relations soviéto
américaines Intervenue au prin
temps dernier, n a été appré-
hendé à Moscou quelques jours
après que deux fonctionnaires
soviétiques aux Nations unies
eurent été arrêtés à New-York.
Les autorités américaines et so-
viétiques s’étalent - alors mises
d’accord pour relâcher presque
simultanément M. Crawford
cas deux fonctionnaires et pour
les placer «sous la garde»
leurs ambassadeurs respectifs.
Le procès des deux fonctionnai-

res soviétiques devrait avoir lieu
à New-York, après la visite de
ML Gromyko aux Etats-Unis,
l'occasion de l'Assemblée générale

MALGRÉ

M. CARTER AUTORISE LA VENTE

D'ÉQUIPEMENT PÉTROLIER

A LUR.S.S.

CERTAINS AVIS

CONTRAIRES
Washington fA-FJ»., AJP,.

UJ*JJ. — Le président Jlmmy
Carter a donné son accord, jeudi
7 septembre, à la vente
l'UAÀSu de matériel de forage
pétrolier très perfectionné, mal-
gré l’avis contraire de certain^
hauts responsables de Bon admi-
nistration selon lesquels des pro-
cédés technologiques liés à cet
équipement pourraient être utili-

sés par les Soviétiques â des fins
militaires. M. Carter avait an-
noncé le 18 juillet, k la suite de
la condamnation de dissidents
soviétiques, qu’il soumettrait
un réexamen les autorisations de
ventes de matériel pétrolier &
ITJ.RE.Sl. et avait annulé la
vente d’un ordinateur destiné &
l’agence Tare (le Monde du
20 juillet).

La société texane Dresser in-
dustries va donc pouvoir vendre
A TU.RJS.S. une usine de fabri-
cation de trépans pour une valeur
de 144 millions de dollars (envi-
ron 623 millions de francs). Un
porte-parole de la société avait
indiqué mercredi que le matériel
concerné n’avait pas de valeur
militaire et que les Soviétiques
pouvaient de toute façon se le
procurer dans d’autres pays. En
revanche, la commission, scientifi-
que du Pentagone avait estimé
que les techniques permettant la
mise au point de trépans très
durs pouvaient être utilisées pou-
la fabrication d'obus & grand
pouvoir de perforation
Le département d’Etat avait

cependant donné son accord pou
la vente de l’usine le 10 août der-
nier.

[K* décision de M. Carter Inter-

vient an lendemain de la condamna-
tion A Moscou à cinq ans de déten-
tion avec sursis de KL Francis
Cmwford, homme d'affaires améri-
cain acensé de trafic de devises. Le
fait que l'homme d’affaires ait été

condamné A une peine assortie du
sursis n’est tpinemtilahlancnt pas

étranger A la décision du président,

qui s'était constitué un* « monnaie
d’échange » le 18 juillet dernier eu
soumettant les exportations de
matériel pétrolier A un réenmen
gouvernemental.]

.

De notre correspondant

de l'O-N.U. XL est peu vraisembla-
ble que M. Crawford, qui, dés la
Un de son procès, a demandé aux
autorités soviétiques un vire, de
sortie, revienne en UJLSJS.

D'antre part, le Journal de la
république de Géorgie. Zaria. Vos-
toka, a annoncé la condamnation
à deux ans et six mois de prison
plus deux ans de relégdtioa d*nn
membre du groupe géorgien de
surveillance de l’appucation des
accords d’Helwtnta. Victor Tskhi-
ladze. Accusé d'agitation et de
propagande anti-soviétique il ris-
quait une peine de sept ans de
détention plus cinq ans de relé-
gation. U aurait bénéficié de in-

dulgence du tribunal parce que.
selon l’agence Tare, U a plaidé
coupable et a publiquement re-
gretté « son passé honteux ». Tou-
jours selon tes Informations offi-
cielles. y. Tskhiladze avait témoi-
gné au procès de MM. Zvlad
Gamsakhourdla et Merab Kos~
tava, deux autres membres du
groupe géorgien de surveillance
de Tappucatio ndes accords d'Hel-
sinki. condamnés au mois de mal
dernier A trois ans de détention
plus deux aria d’assignation A
résidence (1).'

DANIEL VERNET.

Hongrie

Le passé n’est plus ce qu’il était R*

t les seuls A s’oppo-
ser effectivement au régime et
A combattre inlassablement la

(1) Selon certaines Informations,
M. ChunsalchounUa aurait été déjàmW eu liberté

Les Mémoires de quelques britanniques et américaines et
haute fonctionnaires du régime relatifs A la Hongrie pendant -la

de l'amiral Hortby, en place jus- guerre sont désormais accessibles ; a combattre miessau
qu'en 1944, et plusieurs livres de surcroît, des manuscrits trédi- pénétration allemande.

gés parfois U y a plusieurs années
déjà à la demande de l’Institut

basés air des documents obte-
nue des Archives nationales A
Washington, de l’Institut Hoover
de Stanford et du Public Record
Office de.Londres, tous édités à
Budapest, ont actuellement un
Immense succès auprès du public
hongrois. Longtemps désireux de
poursuivre leurs recherches sur
révolution de leur pays jusqu’en
1945, les historiens de Budapest
n’avaient pu auparavant utiliser
la plupart des documents éma-
nant de sources occidentales, et
pas seulement en raison de la
contradiction existant entre les
textes et la position officielle du
P.C. sur tel ou tel événement ou
homme politique:

Tous les documents diplomati-
ques conservés dan» les archives

_ _ a
d’histoire de l’Académie des scien-
ces et de l’Institut d’histoire mi-
litaire de Budapest et réservés

Jusqu’alors A leur usage Interne)

ont été publiés en Hongrie. De
roérry» que toute une série de
livres, de valeur inégale, relatant
des expériences personnelles ou
décrivant là vie quotidienne en
Hongrie à cette époque.

BTfln entendu, la publication de
ces livres suscite des débats, car
lis soulèvent des problèmes par-
fois délicats. Us détruisent une
légende, créée' et soigneusement
entretenue pendant la période
stalinienne et même depuis. A
savoir que dans la Hongrie hor-
thyste, les communistes étaient

A leur lecture se dessine une
nouvelle histoire de la Hongrie
depuis 1918. histoire plus nuan-
cée que celle enseignée depuis
près de trente ans. D’où l'accueil
fait A ces livres par la nouvelle
génération, qui s’intéresse A
l’étude d'un passé jusqu’à présent
mal connu ou déformé. Les jeu-
nes découvrent la grande com-
plexité de la politique hongroise
sous l’amiral Hortby ; Ils consta-
tent que son régime, dominé pu
les aristocrates et les capitaliste*,
a néanmoins toléré l'existence
d’une certaine vie parlementaire
et d’une presse d'opposition, st
aussi qu’il y a ait des divergen-
ces profondes au sein du pouvoir
confronté non seulement A l’op-

riltlon de gauche, wau aussi
une extrême droite bruyante,

soutenue par les nazis, alors que
tes < horthystes» étalent plutôt
anglophiles. ..

Beaucoup de Jeunes lecteurs
apprennent aussi que la Hongrie
parvint A demeurer Jusqu’au
printemps 1944 un Ilot de paix— relative, il est vrai, — au cœur
de l'Europe, malgré la participa-
tion & la guerre contre ITERAS,
et les premières mesures anti-
juives.

Des textes accablants

pour les anciens dirigeants

Et, pourtant, loin de réhabi-
liter les anciens dirigeants, les
textes les accablent, car, dès
1942, ils avalent compris que
Hitler allait perdre la guerre.
Or leur manque total de réa-
lisme politique éclate à chaque
page des Mémoires ou documents.
Us voulaient limiter aux seuls
Anglais et Américains les ten-
tatives.— d’ailleurs presque tou-
jours maladroites et aussitôt
découvertes par des services du
Reich — faites pour trouver le
moyen de rompre avec Hitler.
L’amiral Horty et son entourage!
anti-Allemands mais au r t o u t
antl-Sovlétlques, espéraient Jns-
qu’A l'effondrement du régime
pouvoir sauver leur Hongrie, afin
d'éviter la transformation poli-
tique,. économique et sociale du
pays souhaitée par l’ensemble des
membres de la coalition antifas-
ciste.

Ios_ historiens s’intéressant A
Europe de l’Est trouveront un

matériel“considérable dans plu-
sieurs des livres parus à Buda-
pest, parmi lesquels les Mémoires
de Gyula Kadar (homonyme du
premier secrétaire du parti) occu-
pent une place A parti

Uh des personnages - clés de
l'ancienne aimée ' royale hon-
groise, le colonel gariar était, au
moment de l’occupation allemande
de son pays, en mais 1944. A la
tète du 2* bureau de l'état-major.
Fendant sa longue carrière, U
a rencontré dans ses fonctions
successives .tous les dirigeants
politiques et militaires. D’où une
s^rie de portraits parfois sur-
prenants, des analyses, la des-
cription du fonctionnement de
‘appareil de l’Etat des anecdotes
et aussi des révélations. AlnsL
par exemple, pendant la guerre
-- A la fin de l’année 1943. —
des

.
contacts entre résistants

ukrainiens et autorités hongroises
d'occupation ; avalent abouti A
une sixte de cessez-le-feu surun territoire assez vaste ; on dé-
epuvre aussi que le général
iaercgfxy. lnn des criminels de
guerre hongrois exécutés, avait
été A l’époque de la République
des conseils, en ms, parmi les
« cadres » zélés de Tannée-rouge—
Sans dissimuler ses propres res-

ponsabilités, le colonel RTariar
démontre que, malgré ses crimes,
ses erreurs et ses faiblesses, l'an-
cien régime n’a pas été plus- cou-

5
a%*. qa<

L,
autres satellites

de Hitler, bien au contraire. A cet
égard, 11 consacre plusieurs pas-
sages aux relations souvent ten-
dues avec la Roumanie en raison
du problème transylvanien. U
rappelle que, en août 1944, lesRoumains s’étant Joints aux alliés
et leurs troupes ayant pénétré
dansla partie septentrionale de
la Transylvanie récupérée, cer-
taines mités s’en étaient pris de
tglie façon A la population hon-
groise .que les commandants sovié-
tiques avalent dû Intervenir pour
la défendre.

sTi est possible, en 1978. de
faire publier a Budapest non seu-
lement las Mémoires de l'ancien
chef du 2* bureau, mais aussi
des extialts du journal de l'en-
voyé du gouvernement royal
auprès de Franco, la correspon-
dance diplomatique du Foreign
Office relative A Ta Hongrie, en
revanche Ü n’est pas question de
pouvoir lire les Mémoires des émi-

s communistes qui ont passé
années de guerre à Moscou, ni

la correspondance du ministère
sçvlétitrae des affaires étrangères
ni tes dossiers du comité central
du PD. soviétique.

les historiens hongrois espè-
rent-Ds pouvoir un jour exploita
et communiquer an public ces
textes qui existent sans aucun
doute 7 C’est évident. La décision
neJeur appartient pas. n est plus
facne anx apparalchiks chargés
de réécrire . l’histoire de prévoir
1 avenir que Je passé, en fonction^gang«t»nt8.dfe la ligne pdu-

THOMÀS SCHR EJB ER,
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Refusant de convoquer les électeurs dans Vimmèdiat

M. Callaghan entend ponrsnivre sa politique

« jnsqn’à ce que le pays ait recouvré la santé »
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DIPLOMATIE

NL Giscard d'Estaing reçoit les lettres de créance

de nouveaux ambassadeurs

Le président Giscard d’Estaing: a reçu jeudi 7 septembre les
lettres de créance des nouveaux ambassadeurs du Luxembourg,
de Turquie, d"EI Salvador et du Costa-Rica.

Luxembourg
ressentie! nos visions du monde
et nos aspirations sont voisines, m

PJL Battra Batn, cinquante-neufIqadres. — Coup de théâtre a n* nr+r* l’attitude de ML Callaghan se Rappelant que la France et le
Wœtmimt^tAla surprise géné- De notre correspondant poSt comme leader^national Luxembourg a tournés ensemble la^cif^f d(5 ^o!t STSS

TL a ann0ao* „ ,
plutôt que comme chef de parti 2 avenir » ont, depuis près Entré aux affaires étrangères en

jeudi soir quil n'envteag» pas de M. Callaghan a pris sa décision, avis d’un petit groupe de ses col- désireux de æ maintenir a la de trente ans. s associé leurs 1944. u a été conseiller du ministre,
provoquer des élections générales dans la plus grande discrétion, laborateor$ — m. Michael Foot, barre dout le bien du pays, sera destins au sein de la Commit- puis en poste A Londres, Oslo. Mra-Mt antni^n. If Vaii, n . K S_ !.. T. -1 . . . . M .... . 1 i x _ ,, ni j «Ul Ht. an Pnnu H» l'Sr.mi. am_

résoudraient vas les problèmes ; alimentai!
mais le gouvernement doit pour

-

la presse.
suivre tme volitique qui a donné Mais, ez
des résultats positifs, s % Le gou- nullement

alimentaient kss commentaires de ont conseillé d'attendre, car une devrait suivant les spécialistes, Luxembourg : * La France appré- (1971), puis secrétaire géuén>i adjoint
la presse. étude attentive des derniers son- favoriser les travaillistes qui au- c^e le râle que le grand-duché et du mimsiëre des agraires étrangères
Mais, en annonçant qu'il n'avait dages, indiquait que les conserva- ront plus de temps pour mobiliser ses gouvernements successifs (I976j.]

nullement l'intention de convo- telus. avec quatre pointe d’avance les nouveaux électeurs et pour n’ont cessé de jouer au service de
vernement a-t-H ajouté, doit et quer les électeurs dam l’immédiat, en Angleterre, étaient en mesure, rallier le vote des immigrés de cette grande entreprise. Elle les fl fohrarfftTveut continuer a mettre en œuvre le premier ministre a lancé un à la faveur de quelques gains en couleur. sait profondément attachés à son Ll xn,auu‘

ÎSrÎSSî»*®
“ 08 <b*e le pays aén aux autres partis. Son Ecosse et de reffondremenb des Bien entendu, les conservateurs succès et antmés, comme elle- A M. Rafaël Alvarez Lemus,

neeflermui la santé. » gouvernement minoritaire aux libéraux, de s'assurer la majorité très mécontents, ne serait-ce que même de la volonté de contribuer nouvel ambassadeur d*El Salva-La tenue d'élections ne résoudrait Communes, est & la merci d’une absolue aux Communes. parce qu'ils ont dépensé en vain à renforcer la cohésion et le dor, M. Giscard d’Estaing a dé-

eeful
6
in

I

cliômage
ïe Hnnatton 111 de ses adversaires, qui

^
Dans Jla^perspective «Tune ^dé- 300 000 livres pendant la période

|

rayonnement de CEurope. &
peuvent voter une motion de cen- faite, M. Callaghan a

Sur les écrans de Révision, le sure A la première occasion. ment estimé qu’il n’avait rien A tre le gouvernement en minorité, dontL'n?

^

P
r££it* »

q
•

a
î^t seulement voulu manifester son

premier mtotetre dissimulant mal A en juger par les premières perdre en essayant de se main- « Le premier ministre a commis wîmMeSt E^jointCouSemtoSï^à souci de préserver et de déve-
« dê- déclarations négatives de M. Steel, tenir au pouvoir tant bien que. une erreur et sa décision est Potan ot A ro.C.0 El. de 1SS4 & ksi, lopper l'héritage séculaire de nos

menti radlcaiement. et, pratique- leader libéral, et des dirigeants mal. Jusqu'à l’an, prochain, même contraire à 2'intérêt du pays b, puis chef du protocole et du nervi ce relations. Le choix qu’il a fait
ment, a ridiculisé tous les experts des petites formations natlona- au prix d’une démobilisation de a dit Mm*» Thatcher* elle a Juridique, ambassadeur & i’onu d'an ambassadeur particulière

-

et stratèges ptâltlques dont les listes, M. Callaghan a pris de ses propres troupes et notamment ajouté qu’« ü avait perdu de itou- ÎÏ2S5**, et ambassadeur & Londres ment averti des questions écono-
spéculations et prévisions fies sérieux risques. Le premier ml- des syndicats, déçus par sa déd-
joumalistes les mieux informés nlstre était sans doute, enclin sïon, qui bloque le démarrage de
laissaient finalement prévoir la depuis longtemps A fixer au prin- leur puissante c machine a électo-1 Hissaient finalement prévoir la depuis
date du 28 septembre) ont été pal- temps
vérfsées. plutôt

sa déd- veau sa majorité et son auto-
mge de nté b.

» électo- Néanmoins, si ML Callaghan
on de- survit A la première grandetemps 1979 les élections générales, raie. A tort ou A raison, on dé- survit A la première grande

plutôt qu'à l’automne 1878. Les claie A Downing Street, que épreuve, A la rentrée du Farle-
;

ment en faisant approuver en

'• J miques est significatif de son
intention de donner aux rapports

Ti 1miiia franco-salvadoncns un éJnn et un
iUiqUiB contenu nouveaux en harmonie

„ . , „ . ,
avec les exigences de notre

Après avoir souligné le rôle tempo, b

R.D.A. Portugal

Une lettre M. Nobre da Costa a présenté son programme
de Mme Françoue Grand

devant un Parlement généralement hostile
snr « un mdirxdn

dangereux » De no,Te correspondant

„ , . Lisbonne. — «Ce gouvernement député socialiste. « Tl faudra,

jJ-fr
Fra7lçoise nous n’a pas demandé, n’a pas sou- a-t-il poursuivi, créer les condi-

ecnt •" hatté et ne s'est pas battu pour tiens permettant de remplacer ce

Werner ce nom vous l’exercice du pouvoir. Il trouve sa gouvernement par un autre qui.

rappelle-t-D quelque chose ? C’est justification dans les conditions non issu d’une coalition, disposera
celui du médecin de cinquante- historiques qui ont présidé à sa néanmoins d’une base parlemen-
deux uns, chirurgien de l’hôpital formation. Il ne faillira pas à taire, b

de Leipzig, arrêté en juin 1974. «™ devoir, ü ne S’engagera pas
anollLndi —, laree

condamné à six ans de
J
réclusion dans .des guerres injustifiées. Il J™ TÆde Leipzig, arrêté en juin 1974,

condamné A six ans de réclusion
pour c activités hostiles d l’Etat »,

novembre un programme de gou- 2S?52
-L^J>

^KaSfn5#!r n*- Aiv&rez Lemu*. dnqramte-deuB
vernement suffisamment neutre “eur de Turquie, M. Hatlm Batu, aTlg- a fait ks études !<»" son paya
et modéré pour gagner ses alliés, \je resserrement des rap- et aai Etats-Unis. 11 a fait carrière
il aura des chances de ternir jus- ports franco-turcs b, le president dans l ‘agriculture et l'industrie,

qu’à la fin de l’hiver de la République a ajoute : k Le Pana est son premier poste dipio-
‘ pays que vous représentez occupe matique.]

HENRI PIERRE. dans l’amitié et les préoccupa-
tùms de la France une place de fnçfa.Dira
choix. Une longue et solide Ira- vwjIQ aivq

_ • dition a forgé les liens qui nous Recevant M. Antonio Canas
Turquie

VINGT ET (IN MORTS

DANS DES AFFRONTBiENTS

TRIBAUX

Ankara (AFF.).— Une famille
entière de dix membres, ainsi que
onze personnes, ont été tuées et
quinze autres blessées harm un

dition a forgé les liens qui nous Recevant M. Antonio Canas
unissent. (~t Les exigences de Iraeta, ambassadeur de Costa-
notre commune sécurité ont fait Rica, le président de la Républl-
de nous les membres de la même que a dit :

alliance. Il nous arrive, certes, de « Nos deux peuples ont en par-
ne pas partager toujours et sur- toge un même amour de la
tout le même point de vue. Nous liberté et de la justice, un même
n’en gardons pas moins les uns souci de l’indépendance natio-
pour les autres sympathie et riale, un égal respect des principes
considération, assurés que sur issus de notre Révolution (~J.

L’ancienneté des relations entre
nos Etats est attestée par le
traité d’amitié de 1848 et leur

• M. Giscard d’Estaing en *»*a2ft<! par la prospérité des

vivant fl).

Isolement total dans une oel-

A’nhux rt* bmivnir tvm tiîwj mot -avoir acmanae m sounaue ue tpivvuu» uc —1— „ , LL7L,» wLL1tLLL;_
2rt exercer le pouvoir, le plus grand Van), en Turquie orientale. Le en «visite privée b en Pologne vmt etre àMardage ^goppn

ae chercher a Changer le rapport ^„iu4r muwmMir rte v*.n a HAnterâ m» pour des conversations avec «m» *e domaine des échangésIsolement total dam une oel- 'il “ r2rr™ plaisir que nous pourrions leur gouverneur de Van a déclaré que Pour des conversations avec *e aomas
Iule de 4,00 mètres carrés, visites ^j!S^LrSSStJSielf

fit^ ^STc'Sf de les nnvoyer chas te calme a pu être rétabli à la M. Gierek. premier semétaire du commerciaux. »
a* iwllr infanIH. lUIaknmui» OTQUTIES CCnlSllLilliOHn(SiS. Il IW" * ._u. d. j t tblHH unifié nnlnnniK fteet oôifR interdits, dflahremènt constitutionnels, n res-

portera les -partis politiques. Il
physique accéléré par 1 absence mo ï«e

suite de l'Intervention des forces parti ouvrier unifié polonais. Ce
de sécurité. La rivalité entre tes troisième visite de

contre avec M. Gierek.

uuvoiuiic wvcicic uaj; 1 mTr. 1 . _ . __ ae secunie. i «. nvauie entre îes 'v*“ h V ^
étesains élémentaîresTastreinte A ^LJ^af^^ssEi. n^uatJS chefs <te deux groupes au seta M- Giscard d^stamaen Pologne
des normes de rendement que des

ÏÏÏÏÏÏ*. %SudSia^ÆSSL de ®ème tribu durukan serait députe qu’fl est pr&dent de la

troubles de ia vue. flnflamma- à l’origine de Xlnrident. RÎWbUque et sa quatrième ren-

tion d’une fistule, des douteurs
™ tem-z-u pas ae conces centristes et conmranistes n’ont contre avec M. Gierek

osseuses et articulaires lui inter- . 5as,^?I

i?.

détini leur position- — —
disent de soutenir, diminution Trente minutes ont suffi au voudront-ils se debarrasser mimé- • Le vrésident des SevcheUes
consécutive de ses rations alimen- nouveau premier ministre portai- diatanent d’un cabinet qu ils

taires_ gais pour présenter au Portement, jugent néfastes pour la démocra-

Relatant, Ici. cette situation, jeudi 7 septembre, le programme 2?J
l'nvniQ ctitotStp nirr teefcmn du «e son gouvernement Tout au ront-ils attendre 1e temps nêces-

MrS^ sSSem sendbles long de son discours, M. Nobre da saire - mon deux mois, comme
ffîÈecmuiîtoteSsSiSS Corta a insisté sur quelques le disait récemment M. S^res

-

i M PAmCïmî ta Sdu- aspects qu'il considère comme avant de prender une décisionÆ dtaSS â Æete": le «Uiut lnaêpm- dMlulUveî

Paris. Et, à Leipzig même, au dant qu’il préside «moouragera. JOSÉ REBELO.

colonel Acfeerman. dont dépend la garanti, les efforts dra

îwwwîi«m rfPR
F partis pour parvenir a un accord

C
°TT*?

i

Vnnt fiait nombreux. Qui poisse déboucher sur la fat-

Demii^le docteur SchSllcke a ®ation d'un gouvernement ap-
«rSS^J fMmralLndSnt m»i. sur une majorité au Parle-

éteint- ment 11 déposera an Parlement

JJ™* IJStiSioSl dans les plus brefs délais une mo-
drnte au parloir par

tlon de confiance, donnant ainsi — ^
« wmkrtStpr (Mrtaœ miel- aux formations représentées A la HB

a^^rSfn- Chambre ta possibilité de se pro- B|Z
ques _aüments remis “ P"®0® noneer une seconde fols sur l’ave- Æm II || H

Télex
LE MONDE

rre: chaque jour.à la cisposiiiori
de se; lecteurs des rabroues .

c Annonce-s immobilières.

Vcüs y îrcuverez peut-être

L’APPARTEMENT
eue vous recherchez:

• Le président des Seychelles ^ ™
à Paris. - M. France Albert POUR VOS COMMUNICATIONS
René, président des Seychelles, Vbb bou tÉUplmBz m nciugn. Non lu
sera reçu 1e 12 septembre A l’Ely- tAteuwi. Vte caimpaRtots un ur
sée par M. Giscard d'Estaing A ** ^ teM:n«uwiitMl*t*M—

a

l’occasion de la visite en France r UW ,'^Êàlj>W

w

qu’il doit faire du 11 au 13 sep-
tembre, a annoncé Jeudi 7 sep- •«
tembre M. Hunt, porte-parole de ^v82"**

l’Elysée. S&Avenue DaumesnK. 75012 PARIS

I j.-.Wn. nlara «nol. luruiauuti» icprcscjivces u, ta.

Chambre ta possibilité de se pro-
noneer une seconde fois sur l’aye-

de l’actuelle formule de gou-
deux trimestres A venir, a été au vernement ; au cas où le
torisé. D’antre part, te docte^^ programme ne serait pas refusé.
Sch&Ilcke a fait 1 objet d examens

JJ s’abstiendra pas de prendre
radiographiques. des mesures de fond, car, a-t-ü
Cela devait, me semble-t-iL être

su de ceux qui ont tenté d’alléger,

fût-ce faiblement, tes souffrances

d’un homme dont le crime fut de
vouloir alléger les souffrances des

autres. Et aussi de ceux qui pen-
sent parfois : * A quoi bon— ».

Il n’y a pas d’effort insigni-

fiant.

(1) « Ub individu dangereux ».

le Monde du 18-17 Juillet 1978.
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il ne s'abstiendra pas de prendre
des mesures de fond, car, a-t-il

précisé. « mon gouvernement sera
dans ces conditions plus qu’un
simple cabinet de gestion » .

La modération

des sociaux-démocrates
j

A l'exception des sociaux-dé-
mocrates, qui ont fait preuve
d’une grande modération, tous les

autres partis ont clairement ma-
nifesté. dès cette première séance,
leur opposition A la solution d’un
gouvernement formé par des
techniciens politiquement Indé-
pendants, au premier rang des-
quels te premier ministre lui-

même.
Four 11 Brlto, président du

groupe parlementaire commu-
niste. un tel gouvernement ne
peut se comprendre que dans une
perspective « provisoire, transi-
toire et précaire ». Très critique
& l’égard de M- Nobre da Costa,
qu’il accuse d’avoir été lié dans
te passé au grand capital, le

P.CJ*. conteste également la no-
mination de certains ministres
qui représenteraient, selon lui, tes

intérêts des grands industriels et

des grands propriétaires agricoles;

Pour te vice-président du
ODA, M. Amaro da Costa, le

premier ministre aurait voulu,
par le choix de ses collaborateurs,
donner satisfaction A la gauche,
c Mais -de queue gauche
s’agit-il ? », s'est Interrogé le par-
lementaire, faisant indirectement
allusion aux trois ministres

(affaires étrangères, travail et

affaires sociales) considérés par
son parti comme proches des
cnmnmnistea. Le programme en
cours de discussion, très volumi-
neux, suscite aussi l'inquiétude du
CJX6„ qui y voit 1a preuve des

intentions du gouvernement de
s’attribuer trop de prérogatives.

«Ce gouvernement se prépare à
dépasser le cadre de ses fonctions,

Û est donc une déception pour
nous ». a conclu te dirigeant cen-
triste.

« Le pays avait besoin de
mieux ». a déclaré M. Gama,

22.100 F
c’est l'apport suffisant pour acheter un

3 pièces à Clkhy
habitable immédiatement

L'apport personnel habituellement

demandé pour accéder à la propriété

représente bien souvent un capital

difficile à réunir.

C’est pourquoi Hampton & Sons a
décidé de faciliterlâchât de votre ap-
partement à FOlympe en vous per-

mettant d’emménager tout de suite*

après le versement de :

18.400 F pourrai 2 pièces de 51m2

prix Terme ei non révisable : 247X00 F.

près une location-vente de 24 maàr.29lMQ Fma».

22J00 F pourrai 3 pièces de 67

m

2

prix Teme et non itvkabto : 399.150 F.

après une location-vente de 34 moô:lSZ597FmaxL

28-000 F pour un 4 pièces de 86m2

prix renne et non révisable ; 3NL7D5 F.
«pt4» une «leM moür.4â&412 FmaxL

33.800 F pour un 5 pièces de 100m2

prix Tonne et non révisable : 454.030 F.

sqjrê* imsloealianjrenio de 24 m9&S35.7fiO Pcwà,

Puis, vous payez votre loyer,,comme
vous le' feriezpour tout appartement

en location, et, au bout de 24 mois,

votre versement irntialyotre caution,

et 90% du montant total des loyers

que vous avez versés, sont réunis

pourformer votre apport personnel

Vous constituez vous-méme votre

capital-pierre tout en jouissant de
votre appartement

Important : si vous avez souscrit à
un plan épargne logement, vous
n’êtes plus obligé d’en attendre

la clôture pour habiter chez vous :

Vous anticipez votre accession à la

propriété et vous cessez de payer
des loyers à fonds perdu.

Une chose encore : si vous êtes déjà

propriétaire d\m appartement que
vous souhaitez' revendre, la formule
Hampton & Sons, appliquée à
FOlympe, vous permet de vivre

Immédiatement dans votre nouvel
appartement sans brader votre

patrimoine.Vous avez tout le temps
devant vous pour en tirer le meil-

leur prix.

Enfin,àroiympe,vouspouvezbéné-
ficier du nouveau prêt conventionné

du Crédit Agricole qui vous permet
des mensualités très abordables pour
on appartementplus grand.

* «près acceptation dn douée

Venez visiter rojympe, tous les ren-

seignements vous seront donnés sur

place, tous les jours de 11 h-à 19 h
sauf le mardi et le mercredi, 8, rue

des Cailloux à Clicfay 92110, ou par
téléphone au 737-33.60.

(Ces prix moyens établis le 15.78 peuvent étreint
riviTidJ

l’Olympe
8, rue- des Cailloux - 92110 Clichy

Un immeuble préconisé par:

Hampton& Sons
Conseil International en Immobilier

pPora recevoir une documen-^J
I talion gratuite sur l'Olympe, I
| retournez ce bon à : |f

» Hampton& Sons

J
19 ,av. F.Roosevelt 75008 Paris _

g Nom': —
g

Prénom: m
Adresse: m

Code postal:.

i
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UNE PLAQUETTE SUR < If MONDE >

«Le Monde* a réalisé pour sas lecteurs une plaquette tfe trente-

deux papes où se trouvent décrits et expliqués le fonctionnement du

tournai, rorpancation et (e travail des différents services de la rédaction,

(es principaux mécanismes de finforniation. ainsi que les caractéristiques

économiques de fentreprise (gestion, fabrication, publicitél

.Ce supplément aux « Dossiers et documents * est disponible à nos

bureaux (service de la vente au numéro), au prix de 3 F Texemplatre.

Des réductions sont consenties pour (es achats groupés : 20 % de

cinq à dix exemplaires et 25 % au-delà.
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DIPLOMATIE

La crise de la détente
(Suite de la première page.)

Une seconde cause est à l’op-
posé. j] s’agit de .la diplomatie
chinoise et de ses objectifs. Le
conflit entre la- Chine et la
Russie est antérieur & la révolu-
tion culturelle et il. s'était mani-
festé notamment par les visées
de la Chine & l'égard de l’Afrique
en un temps où les deux .'autres
Grands y manifestaient leur
désintéressement, un des deux,
la Russie, s'empressa d’y revenir.
Vint la révolution culturelle qui.
malgré là permanence de cer-
taines orientations, arrêta toute
action offensive chinoise; L’ère
nouvelle qui a commencé depuis
deux ans est marquée par une
forte reprise d’activité extérieure
Cette activité neuve est' animée
par l’assurance intime de la fata-
lité d’un conflit. Dès lois les
dirigeants ehirn?}.* ticy-nt une toile
diplomatique : bons rapports
avec les Etats-Unis, entente a^-ec

2e Japon, approbation de toute
politique européenne qui serait
marquée par une défiance gran-
dissante à l’écart des Russes,
soutien à tous les régimes du
monde qui s’opposent aux com-
munistes soumis à Moscou, re-
cherche d’accord avec ceux des
européens de l’Est qui ne sont pas
des «inconditionnels». C’est & la
lumière de ces réfterfans qu'il
faut apprécier les récente voyages
du premier ministre chinois à
Bucarest, à Belgrade et & Téhé-
ran.-

'

toi», que la 'Un de la période
coloniale n’a pas .amené la

stabilité qui était espérée. L’in-
dépendance, dans un très grand
nombre de csa, n'a pas été la

paix: A quoi s'ajoute la fournaise
du Proche-Orient, où II est aisé,

pour une grande puissance qui
cherche le désordre, de provo-
quer un conflit En outre, le

monde est désormais en état de
«guerre économique».

On s’est réjoui certains
milieux de l’échec de l’ordre
politique, monétaire, commercial,
social, dont l’Occident avait fait
sa principale gloire au lende-
main de la deuxième guerre
mondiale. Cet ordre, certes, exi-
geait des améliorations, des adap-
tations. Il a été brisé sur tous
1» plans. Le désordre, qui marque
la fin de l'ordre, a dévié en de
véritables batailles — monnaies,
pétrole; investissements, com-
merce — où le plus fort se sert
impunément de ses atouts à son

profit. On en est arrivé à un
point, on le volt pour le dollar

américain, pour l’industrie Japo-
naise; ' pour le pétrole arabe, où
tout retour à un ordre qtü per-

mettrait une nouvelle coopération

est reporté à des temps indé-
terminés. La guerre économique
modifie les rapports de forces et

crée, (huis le monde entier, une
cause supplémentaire de .nervo-
sité politique et militaire.

Dés lors, on peut se demander,
on doit se demander : où allons-
nous?

De la -psychose de l'encercle-

ment,
.
qui renaît & Moscou, au

maintien de la course aux arme-
ments, qui ne ralentit pas, du
.durcissement de tous les organis-
mes Internationaux subversifs et

de tous les partis révolutionnaires,

on peut se demander «11. ne sor-
tira un nouveau conflit mondial.

A ces deux causes s'ajoute Tétat
dn monde. Partout des conflits
s’allument’ et l’an constate, sans
que l’on puisse, en quoi que oe
soit, remonter le cours de l'hfe-

ECOLE D’INTERPRETES' DE ZURICH
ECOLE PROFESSIONNELLE SUPWEUK, RECONNUE ET SUBVENTIONNEE PAR L’ETAT
SCHEUCHZERSTR. àS. 8006 ZUHCH. TH- 01/28 6158

Traducteurs et
interprètes de conférence
La DOZ est la seule école supérfetrre de traducteurs et d’inter-

prètes de conférence en Suisse alémanique et jouit d’âne
réputation Internationale. Des professeurs enseignant dons leur
langue d'origine garantissent une formation de qualité.

L'équipement ouaio-vtsuel Ilaboratoires, cabines! favorise
un apprentissage efficace. Conditions d'admission:
matorftâ/baccoJauréotou diplôme équivalent
Semestre préparatoire pour candidats ne rem-
plissant pas ces conditions. Début des coure:
mars et octobre.

Du 8 au 23 septembre, un rendez-vous à ne pas manquerà la

Übraîrie du Printemps dans la boutique livres et jeux Nathan. Tous Nathan et peut-être gagner run des mille feux et livres qui seroi
les mercredis et samedis après-midi des auteurs dédicaceront leurs offerts par les Editions Nathan.Boutique Nathan. Rayon Ubrairi
livres et leurs feux. * 1* étage Magasin Havre.

Vois pourrez aussi participer tous les fours au jeu de là chance
1er l'un des mille ieux et livre

H est terrible d’avoir A se poser

la question. On ce peut pas se
pas se la poser. Cependant pour
provoquer une déflagration mon-
diale, il faut plus, me semble-t-U,

qu'un enchaînement des choses.

H y faut une volonté, apte à ris-

quer le pire, comme celle de Hitler

il y a quarante ans. On peut ima-
giner. & la tête d’un jeune Etat,

un f illuminé. Les très grands
de ce monde demeurent présen-

tement prudents. Disons bien,

présentement.

Mafc que de conflits locaux,

que de terrorismes sanglants, que
de subversions incontrôlées ! C’est

là qu’il convient de faire atten-

tion. Nous prenons l'habitude de
ces guerres, que nous appelons
encore lointaines. Nous nous
accoutumons aux actes de terro-

risme aussi bien qu'aux tyrannies

sanglantes. Nous lisons avec in-

différence les nouvelles relatant

des coups d’Etat ou des révolu-

tions. En un »**»«, notre attitude

est justifiée. A notre tour, sem-
ble-t-il, d'être loin de la violence

et de ses ruines. Mais il convient

de prêter attention. Aucun pays
n'est à l’abri, et notamment pas
le nôtre. One démocratie sûre de
la légitimité de ses Institutions et

de ses lois doit se défendre. L’Etat
républicain a le devoir de se faire

respecter et ne peut accepter les

actes de destruction ou de vio-

lence sanglante sans faire doutrr
des lois et de 6a volonté de sui-
vie.

Cette réflexion sur la crise de
la détente justifie également, et
aux échelons les plus élevés, une
réflexion sur la politique générale

de la France. Notre pays a besoin
de se refaire et n’a pas encore
pansé les plaies des deux guerres
fwfwyMai»a wrm seulement nous
devons demeurer les maîtres de
notre diplomatie et de notre
défense; mais nous devons s&TOlr

que notre intérêt national est de
travailler à ce que cette grave
crise de la détente ne soit pas la

fin de la détente. Certes, sous
ne pouvons pas laisser faire et
Je suis le premier à considérer
nos responsabilités au regard de
certaine - pays d’Afrique afin
d'éviter, à l'Europe, la proximité
d’un continent totalement hostile.

Et nos responsabilités en Europe
. existent également. Elles sont
même capitales. .

Mais U me faut jamais nous
laisser dominer par une grande
puissance, quelle qu'elle soit, ni
nous tâfsBi»r intégrer dan« un
ensemble dont nous ne serions
Jamais assurés que sa politique
soit conforme à notre Intérêt. La
détente avec ITIhlon soviétique

a pour nous un sens qui est d’être

un des éléments de notre sécurité.

Elle n'a pas présentement d’alter-
native, tout- vigilants .que nous
devions demeurer. C’est pourquoi,
d'ailleurs, fi faut moderniser avec
ténacité les meilleurs outils de
notre force nationale de dissua-
sion. et, naturellement, en garder
sans partage le commandement.

La
. détente nous a donné .l’oc-

casion, -dans un proche passé,
de quitter le eh*Tnîn des intégra-
tions- et -des transferts de souve-
raineté où nous étions engagés.
Cette période nouvelle où la dé-
tente est en question ne doit pas
nous remettre sur un chemin qui
n’était pas celui de la force; muta
au contraire des abandons. Jamais
l’indépendance de notre diplo-
matie et celle de notre défense
n’ont été plus nécessaires.

MICHEL DEBRE.

TiîottÜe
Service dés Abonnements

S,’ r»e des Italiens
isva PARIS - CEDEX »

C-Cjp. 4201-23

ABONNEMENTS
Tmols 6 moi* Smala 12 mois

FRANCE - D-OJVt. . T.OJM.
115 P 21» V 305 P 400 P
TOUS PAYS ETRANGERSPAR VOIE NORMALE
2*5 P 3S0 F SÏ5 F 160 P

• ETRANGER
(par messageries)

T* — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

143 r 265 P 388 P SLO F
.H- — TUNISIE

UOcF 346 F SW F 666 F
- Far vole' aérienne .

Tarir aux demande-

Jf* abonnés qui- paient pas
chèque postal (trois volets) vou-
eront bien Joindre' ce chèque à
leur demande.
-Changement* d’adresse déri-
nitl» ou provisoires (deux'
semaines ou plus) : nos abonnée
so&c invités à formuler leur'
demande une semaine au moins
avant leur départ.
Joindre- îa -dernière bande

a envol a toute correspondance.

*Tolr ftnUgaance de
rédiger tons 1« noms propres en
capitales d’imprimerlef
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La polémique au sein de la gauche !
tes dirigeants du M.R.G. estiment I La fête de « l'Humanité »

p» pmge à Namy mercredi « septembre, ml Fnmçois que M. Robert Fabre « s'est placé de lui-même »
Mitterrand, premier secrétaire du P.S.. avait proposé an P.C. de * r
conclure nn pacte de « non-agression». La lecture des éditoriaux

. gjf aeflOrS OU MoiVfiUléntdes presses socialiste et communiste montre cnz'nn tel accord
est bien loin d’être en vue.

.

«L'Unité» : pourquoi, ie P. C.F. s'entête-t-il ?

M. Lajoinie prononcera le discours du meeting central

U Glande Estder, membre du
secrétariat du parti socialiste,
note dans l’éditorial de l'hebdo-
madaire l'U-nüë daté 8-11 sep-
tembre :

« Même en l’absence de toute

Le bureau national du Mauve- s exclusion ». H n’en demeure pas
ment des radicaux de gauche, moins qu’il leurs veux M. Robert
qui a siégé jeudi 7 septembre ou Fabre s’appartient plus au
Palais-Bourbon, a adopté 4 l’usa- MLR.G. Le dépoté de l’Aveyron
nimité moins deux abstentions a en outre été, ce vendredi, sur
une déclaration qui Indique : proposition du bureau exécutif
c Dans une résolution unanime du PS., écarté du groupe socla-

du SL-.août dernier, le bureau liste de l'Assemblée nationale, au-

« exclusion ». n n-en demeure pu 5“

échéance électorale immédiate, de soviétique et le fameux rapport
grandes perspectives pourraient à Khrouchtchev. Ce n’est pas sans
nouveau ifouvrir pour la gauche intérêt, et nous y reviendrons,
si un climat plus serein s’instau- Mais s'ü faut plus de vingt ans
rait en son sein, it nous a fallu pour reconnaître les erreurs

u r - — - ...... * uuc tfçwwtwwn qui UAilUMS > ^iUjAfiUWVii UU uiuyttM üAbbuui

aJLhSÎ f n f r.

me
!wl « Dosa une résolution unanime du PS. écarté du groupe socla-

“SZTKrS rf-
e du fl_acrtW dernier, le bureau liste de l'Assemblée nationale, au-

national du MJLG. avait demandé quel il est actuellement apparenté.
à Robert Fabre de va pas donner

«SJriïBÆg m. oennesseaux . m Me
Khrouchtchev. Ce n’est pas sans PwIufi

. erreur
intérêt, et nous y reviendrons.
Mais s’ü faut plus de vingt ans SI ML Fabre s'est refusé & 00m-
VOUT T&r-.rmnnï? rft Ut* ftmnirS dans les Conditions fixées par le

^ a ri£~<etan rilrlomante

a en outre été. ce vendredi, sur fête annuelle du quotidien coen-

proposition du bureau exécutif munlste qui se déroulera samedi 9

du PS. écarté du groupe socla- et dimanche 10 septembre à. La

M. GENNESSEAUX : une lourde

Courneuve. ML Leroy a expliqué

que cette fête, qui est placée sous
le signe de la qualité de la vie,

sera une manifestation de lutte

contre le chômage et pour rem-

paysans, samedi & 16 heures, avec
M. André Lajoinie ;— L’Europe et l'élection du
Parlement européen, dimanche a
14 heures, avec M. Gustave
Ansam,

De nombreuses manifestations

culturelles

Sur la grande scène, vouée &

erreur.

constater, hélas ! tout au long de commises en 1956. combien de
l’été, que le parti communiste temps sera nécessaire pour que
n’entend pas renoncer à la guerre le P.CJ", admette Cécrasante res-
qu’ü a engagée contre les soda- ponsabüité qu’l1 a prise U y a
listes, même si ce comportement juste un an en cassant la dyna-
ne parait pas de nature à. confor- mique de la gauche ?
ter ses propres positions.

P 0 Vasjm. un seraJour » Nous serons. pour noire part.
pendant les mois de juillet et attentifs h toute évolution nouvelle
d’août sans que l’Humanité n’ait du P.CJ\ mais en sachant
trouvé de prétexte, amsifutoe. qu’aujourd’hui les chances de la
aussi fallacieux f&t-U, à attaques gauche, qui restent immenses,
contre le P-s. f—)- reposent d’abord sur le parti 80-

s La question qrdümnment de cialiste. sur son renforcement, sur

commises en 1956. combien de *epw&ft?»s. {j®-
temps sera nécessaire pour que beTi Fabre Place de tau-

le P.CJ-, admette ^écrasante res- •meme -en dehors du MR.G- »
ToAn Tllnn «X M IV 1 M JUd UUY UVUUCKlCaUAi WUilùtriMW

££££,£ de Parts, a déclaré Jeudi 7 sep-fHauts-de-Beine) et Dominique
Vastel (Yvelinesl se sont abstenus

— - SC bIM/litUUV m. m. . , » « —
«toi ». twfljq aussi l'occasion de se J*

musique, on e coût

e

ra Don
prononcer « pour la rcconstruc- Cbe!ry.Latir Khan et 1 Or®*”1?
, JoT,, r, in Muslc Theater, Genesis (samedi»

SI ML Fabre s'est refusé & com- lum ae 1 umon puis Djarael Allam. Maxime
menter la décision des dirigeants Le discours du meeting centra] Le Forestier. Wllhelmenla Per-
du ERG, l’un des animateurs sera prononcé par M. André La- naîtriez, l'orchestre de l’Emllla-
de la minorité du Mouvement, jointe, député de t’AUIer, membre Romagna et des chants et danses
ML Guy Gennesseaux, conseiller du bureau politique, dimanche h d’Espagne interprétés par dlffè-

a déclaré jeudi 7 sep- 16 heures. M. Marchais sera sa- rents groupes idimanche l.

« C’est une lourde er- medl l’invité de TP 1 à 13 heures. L’ « Espace Nord » présentera des

attentifs à taute'évohition nouvelle résolution du 9 août.

du P.CJ mais en sachant .
A 1 époque, les membres du

qu’aujourd'hui les chances de la bureau national du M.R.G. por-
ganche, qui restent immenses, talent dans ! ensemble nn juge-
reposent d’abord sur le parti $o- 1 Jll

initia
2
,'e

. “3

M déli
reYL tord notre parti ne se Ce n’est pas la première Tais que chanteurs, humoristes et autres

delà V^ra J*" H’ P ***** maiT le discoure^ du meeting central saltimbanques. clowns et açro-

a Jor°
PtB> d

J? ,
construire autour de pas prononcé par le secré- bâtes, ainsi que trois expositions

poser est celle de savoir pourquoi sa volonté unitaire, sur Vaffrr-
le P.CJF. s’entête dans cette cam-
pagne antisocialiste, alors qu’ü
est maintenant avéré qu’elle est
loin de lui être profitable. (~J

motion de sa capacité de mssem-
oleur contre le pouvoir du grand
capital incarné par Barre et Gis-
card d'Estaing. »

< L'Humanité » : le double jeu du P. S.

ML Robert Fabre. A rIssue du tour
de table auquel il a procédé jeudi,M Michel Crépeau, président du
MilG, a constaté un durcisse-
ment des positions, les dirigeants
du Mouvement estimant & pré-
sent que le député de l’Aveyron
s’est engagé dans une opération
personnelle.

Robert Fabre cette force de gau-
che et d’opposition qui doit réu-
nir tous les socialistes et les
démocrates qui veulent contri-
guer à relever notre pays (-).
Les militants et les sympathi-
sants du MJLG. sont nombreux
à approuver la démarche de
Robert Fabre, et seul un congrès

^ 5e? j ^ïï?15011 ,ïaûs 1,édi“ » Troisième remarque. Les dirl-
torial de VSumanUé du 8 septem- géants socialistes; quand Us expo-
bre : . , .

8eni leurs vues en matière êcono-
«lî faut le dore, sans foie, mais mique, rejoignent, sur l’essentiel,

parce que c’est vrai : les diri- celle* du gouoemement, qu'as
géants socialistes sont en passe prétendent combattre.»
d’enger le double jeu en système
de propagande. (~J :

a Qui écrit dans « L’Unité» —
curieusement nommée — un long IImm J«Cm!
et violent réquisitoire contre notre UltC WHIU
parti ? C’est Claude Estier, au-
jourd'hui. Pas un jour ne an CQïn Ja 1- I »
passe sans que l’un des secré- Sein Uc la U|
faire* nationaux du parti socia-
liste, appliquant visiblement un Le quotidien Rouge, <

* de la fédération de la Loire du
îJHf®. MLR.G. a décidé de maintenir sa

aurait pu décider quelle attitude animés par des dirigeants du
notre parti devait avoir devant P.CXF. :

sa démarche. » — Les problèmes de l’emploi.

D’autre part, à la majorité de samedi & 17 heures, avec ML Jean
ses membres, le comité directeur Colpln ;

n’est pas prononcé par le secré- bâtes, ainsi que trois expositions

taire général du parti. Plusieurs (Jules Verne, Jean Parsy. dessins

membres du bureau politique ont d’enfants» et un court metra.ee .

en effet déjà pris la parole à ^
A l’« «Espace du Midi ». le Droit

cette occasion ou an cours des d la paresse, par la troupe d André
dernières années. Benedetto. succédera dimanche

. ... , aux chanteurs du samedi et pre-
^ne de débats

cêdera un spectacle de Claude
sont prévus dans le cadre de la Nantira
fête. Neuf d’entre eux seront Folk fnlfclnre et roelt se ri fsnu

-

te. Neuf d’entre eux seront Fo;feï f0]More et rock se dtepu-
rnnés par des dirigeants du feront 1’ « Espace Centre » avec
GF- : deux pièces de théâtre et du— Les problèmes de l'emploi, cirque.
medi & 17 heures, avec ML Jean Dans 1’ a Espace Ee-de-Franco ».

jlpin ; Guy Bedos, GlseSa May, Rosalie

Une démission susdte un débat

an sein de la ligue communiste révolutionnaire

Le quotidien Rouge, organe de tances dirigeantes de la L.C.R, la
plan concerté, ne prenne le I la Ligue communiste révolution- s pratique opportuniste» de cette
relais dans la cantpapne anti-
communiste.

• Deuxième remarque. Les diri-

nalre (L.CJL, trotskiste), a publié, organisation- Elle précise

position tranchée éviter de, " à ML itotot FateTlS
™ ““

vïÏTZ
n^onf^^ 5’ JSÎÎS d“n,Zn?1

î;*** dfclemtlon le terme S™£e£ ÏÏSnSs taSÏLS comme U est

STiSrS.Slng “S! * 16 6eures- aTec PauJ

rioe Faure et MM. Jean-Denis L*aun?“' • .

«cite un débat ®*83SSUBS* S]~
nuniste révolutionnaire M heures, u^lgiv Hennir -,

iiuiiiatc icvuiuiiuiuioiic blement rebmidir le 13 septem- _ ^ politique culturelle du
bre à 1 occasion de ta réunion P-Cjp samedi à 19 heurei arec

tances dirigeantes de la L.C.R, la du comité directeur du MLR.G. ^ Jacques Chambaz ;

s pratique opportuniste» de cette T. P. — L'alliance des ouvriers et des

— Les femmes en lutte, samedi Dubois et d'autres précéderont

à 15 h. 30, avec Mme Madeleine l’orchestre de Mle-de-France qm
incent * ’ interprétera Alexandre Netoski. de

- Vivre, travailler et décider gSSüïïi
« l'Oiseau de feu. de

aTCC nïïîlt Espace Est ». alteme-me Mixedle Bemand,
. ront la musique fUrban Sax. Ber-

ZJf * ?£?' “t
: nard Lubat. etc.), le théâtre (Mi-“2 * ie beuTes- avec **- Paul chèle Foucher. 'cilberte TSai».

L*, j _ . l'humour (Jacques Villeretl.
Le role de l Humanité et de Dans ]'# Espace Ouest » enfin,

la presse communiste, samedi a chanson et musique occuperont la
17 heures, avec M. Roland Leroy : scène (Glen, Jacques Yvnxd. Marc

-- La jeunesse, dimanche & Ogeret, Prancesca SollevUle. le
14 heures, avec M. Guy Henmer ; groupe Unît. etc.), tandis que les— La politique culturelle du différentes régions de l'ouest de
P.CF, samedi â 19 heures, avec la France présenteront des manl-
M. Jacques Chambaz;

ptemhre. la lettre de
•une militante, membre

géants socialistes n’hésitent pas du comité central de cette orga-
à utiliser un double langage, sui- nlsation. Cette militante, qui
vont le public auquel Us tfadres- signe Jeanne. Invoque à l’appui
sent (~J

« L’UNITÉ OUVRIÈRE»

THÈME DE LA CAMPAGNE

DE LA LC.R.

e Comme les réformistes, nous
avons joué le jeu de la farce
électorale, apparaissant en fait

\

comme ayant un programme
« plus à gauche » (plus de natio-

ML Alain Krivine, membre du
bureau politique de la L.CA.
(Ligue communiste révolution-
naire, trotskiste), a présenté

de sa décision de quitter les 1ns- nalisations, plus de revendica-
tions). Comme les réformistes,

:
;

— nous n’avons pas eu de réponse
immédiate face aux attaques du I

L’élection partielle fie Pans
’< > • • L.CJ£.- n’avait canna, une» telle

M OUVRIÈRE» LA FÉDÉRATION DU M.R.G.
“

DE U CAMPAGNE DE LA CAPITALE Enfin, mettant en cause le

E
l * i r iv rtT nffitilillfr 'mode d'organisation de la L.CJEL,
LA ÜL.k. ul UDAVUUll elle dénemee le *charme discret

Krivine, membre dn PAR If BUREAU NATIONAL
du mtr“lime
Dans sa réponse, parue ven-

Le bureau national du MLRG. dzedi 8 septembre riâ.nw Rouge.
a décidé, jeudi 7 septembre, de le bureau politique de la LOR.
Le bureau national du MJLG.

a décidé, jeudi 7 septembre, de

jeudi 7 septembre au cours d’une refuser son investiture à M. Fran- concède qu’« fl existera encore
conférence de presse le candidat cls Szplner, candidat dans ta

de la L.CJL à l’élection légisJa- IB* circonscription de Paris, et

tive partielle de la seizième cir- de soutenir Mme Edwige Avice
*|_LÎ j- n ». IV A . - ,DO » mil ...I» Mi

conscription de Paris (14* arron-
dissement. partie Plaisance). H

(PR). M. Szplner, qui avait été
investi par le bureau dé la fédé-

s’agit de ML Guy Freycbe, qui a I ration de Paris (le Monde du
pour suppléant Mme Sylvie
Guercbe.

A cette occasion. M. Alain
Krivine a fait connaître les

grandes lignes de l'action que
rorganisation trotskiste entend
mener dans les prochains mois,

et qui s'ordonne autour de deux
objectifs : unifier la classe ou-
vrière et préparer la grève géné-
rale.
M. Krivine a précisé : « La

L.CJL va entamer une campagne
d’agitation axée sur la nécessité

de l’unité de toutes les organisa-
tions ouvrières sur la base d'une

plate-forme de revendications.
Celles-ci tiennent principalement
en quatre points : le SMIC à
2400 francs, réduction du temps
de travail à trente-cinq heures

avec un salaire inchangé, mise

en œuvre de Péchelle mobile des

salaires, augmentation de 300 F
pour tous. » ... — ,
Evoquant la désunion de la

gauche, il a estimé qu’ « elle nuit

a l’efficacité de Za lutte ». Le
leader trotskiste a également re-

proché à MM- Georges Séguy et

Edmond Maire de « n avoir fait

ni Z'un ni Poutre de propoeatons

concrète* dans un quelconque
programme d’action *•

Ces thèmes seront développés

par M. Freycbe au cours de la

campagne électorale, qui sera

marqué*- le 22 septembre, par

un meeting de clôture, au cours i

8 septembre) sans aval du bureau
national, a annoncé vendredi
8 septembre qu’il « s’en remet à
la décision de la fédération de

\

longtemps une distance entre les

objectifs de Za L.CJL et ses capa-
cités de réalisation ». Mais U
ajoute : s En nous contentant
de dénoncer les élections aux-
quelles croient les travafUeun.
on ne pouvait convaincre que les
convaincus et laisser de côté
des millions de travailleurs qui
allaient voter pour montrer leurs

Paris ». Celle-ci doit être réunie exigences de bitte et d’unité. »
en assemblée générale mercredi
13 septembre, pour décider défi-
nitivement de la candidature de
M. Szplner. D'ores et déjà, il

Le bureau politique de la L.CH.
évoque également la nécessité
(Tune « démarche transitoire qui

apparaît que les dirigeants des peut permettre d’entraîner des
radicaux de gauche de ia capitale
ont la ferme Intention de main-
tenir cette candidature, malgré
l’hostilité du bureau national.

mobüisatic'Tis de masse unitaires
et d’arracher la majorité de la
classe ouvrière à l'influence des
directions réformistes ».

Nominations de sôus-préfets
Le Journal officia du 8 sep-

tembre publie les décrets de
nominations de sous-préfets sui-
vants :

— M. Alain de Bouteü1er est

nommé secrétaire générai des
Alpes-de-Haute-Provence ;

— M. Henri Gouvine. sous-
préfet de Mamers (Sarthe), est
mis â la disposition du premier
ministre pour" être détaché sur
un poste d’administrateur civil ;

— M. Jean Pigoreau, sous-
préfet, chargé de mission auprès

— M. Jean-Claude Raynaud,
sous-préfet de Montdldier
(Somme), est nommé secrétaire
général de la Creuse :

-rr M. Maurice Saborin, secré-
taire général du Maine-et-Loire,
est nommé secrétaire général du
Pas-de-Calais ;

— M. Jean Mahé. sous-préfet
de Lisieux (Calvados), est chargé
des fonctions de secrétaire géné-
ral du Maine-et-Loire ;

— M. Gérard Gutter, directeur
du cabinet du préfet de ta région

du préfet da Ymÿtam est
nommé sous-préfet de Ram-
bouillet ;

— Af. Jean-Franklin Yavchüz

,

vados, est nommé sous-préfet de
Lisieux ; i

— M. Pierre Humbert, sous-

parole. Le candidat de la L.CJL
évoquera également des questions

locales et plaidera a pour la

Têhabüitation de tous
J»

tiers promis A la aemoauon,
contre les expropriations

2e renforcement des comités de

rue ».

• M. Pierre MauroV. membre

du secrétariat national du parti

socialiste, maire de
jeudi 7 septembre pour l'Union

soviétique. II Participera aux

cérémonies de Jumelage des villes

de Lille et de Kharkov. Au cours

de son séjour, M. Mauroy ren-

contrera des penonnagé» sovié-

tiques, notamment MM. Vadim
zaglarine. premier adjointdu cher

de la section internationale du
comité central du P.C- et Ioun

Joukov, membre suppléant ou

comité centra], observateur de

politique internationale de la

Frauda.

est nommé sous-préfet chargé de
mission auprès du préfet des
Yvelines ;

— M. Jean Buffet, sous-préfet

de Millau (Aveyron), est nommé
secrétaire général de ta Vendée ;

— M. Jean Sarion du Jonchay,
secrétaire général des Ardennes,

est nommé sous-préfet de MULau
(Aveyron) ;

— m. Bernard Scemama, sous-

préfet de Vire (Calvados), est

nommé secrétaire général des

Ardennes ;

nommé sous-préfet hors cadre ;

— Af. Paul Ambrosini,

.

sous-
préfet de PontarUer (Doubs), est
nommé sous-préfet de Clexznont-
de-l'Olse ;

— Af. Jean Moulin, directeur
du cabinet du préfet des Ar-
dennes, est nommé sous-préfet de
Toul (Meurthe-et-Moselle).

• M. Daniel MdJmtd, sénateur
(tJ.C-DF.) de la Polynésie fran-

— M. Régis Guyot est nommé çalse. a annoncé vendredi 8 sep-

eous-préfet de Vire (Calvados) ; tembre qu'il abandonne son man-
w n+nrno* vous&e secrétaire ^ * conseiller territorial b dans

»«* d’efficacité ». M_ Mlltaud

Sf^îïïSiî SÎïÏJÎ siégeait â l'Assemblée territo-
difipos

li
i™ .âLFÏ* riale dans les rangs de ta majo-

bout etre Intégré dans le corps autonomiste groupée autour
des administrateurs civils ;

M. Pierre Lesptnet, sous-

pré f e t de Sainte-Menehouid

de M. Francis Sanford, vice-
président du conseil de gouver-
nement. M. Millaud est remplacé

(Marne), est nommé sans-préfet par M. Pierre Manate, conseiller

de Marnera (Sarthe) ; municipal de Punaavia.

— L'alliance des ouvriers et des écologiques.
festât Ions culturelles, politiques ou

Où va l’éducation?

otBçMcmat

m
Cettesemaine dansVExpress

Ou en est l’enseignement en

France ? A quoi prépare-t-il

les enfants ? Leurs études leur servi-

ront-elles à quelque chose? Com-
ment se débrouiller dans le maquis

des sections?

Danièle Granet, de L’Express,

brosse un tableau de la situanon de

l’enseignement à quelques jours de

la rentrée des classes.

L’inégalité intellectuelle est-elle

une fatalité biologique ou un handi-

cap dû au milieu» aux inégalités

sociales ? Jacqueline Giraud, de

L’Express, répond aux questions

que tout le monde se pose, en

essayant de dégager les données

scientifiques du fatras idéologique

qui, habituellement, les entoure.

Dix ans après le grand courant

égalitaire et libertaire de Mai 6S,

sommes-nous revenus à une sélection

encore plus draconienne qu’avant,

mais cachée ? Raymond Aron inter-

prète pour les lecteurs de L’Express

cet élitisme clandestin.

Spécial: Camp David

La paix au Proche-Orient, et peut-

être la paix du monde, se joue-t-elie

à Camp David ? L’envoyé spécial de

L’Express, Hesi Carmel, est allé sur

place poser aux trois négociateurs.

Carter, Sadate et Bégin, les questions

clefs pour comprendre le déroule-

ment de ce sommet décisif.

V'Abeille et l'architecte

François Mitterrand a choisi

L’Express pour sa rentrée politique

et littéraire : Brejnev ? Un pape de

transition qui doit occuper ses

généraux. Henry Kissinger ? Un
diplomate sans duplicité qui séduit

ou qui cogne.

Dans son Journal, « L’Abeille et

l'architecte*, qu’il publie le 15 sep-

tembre, François Mitterrand raconte

ses conversations de Moscou et de

Washington, entre l’élection prési-

dentielle de 1974 et les législatives

de mars 1978.

Un document exclusifde L’Express,
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ACHETEZ
PLUTOT

VOIRE CUISINE
CHEZUN

SPECIALISTE

cuismel
s’installeaux Galeries

Lafayette
L'achat d'une cuisine est une des étapes Importantes de la vie.

On la garde longtemps. Il faut donc s'adresser à un spécialiste.

Cuisine 1, le spécialiste de la cuisine intégrée, s'installe aux Galeries.

Au 8" étage, un stand unique de 22 cuisines présentées en ambiance vous est ouvert
Tous les styles de cuisine existant sur le marché sont ainsi exposés
au même endroit. Des conseillers compétents pourront vous aider

dans votre choix tant au niveau de la conception qu'à celui du choixdes éléments.

Si vous le souhaitez, un concepteur conseil Cuisine 1 se rendra chez
vous, afin d'établir un dossier technique

ainsi qu’un plan de financement
Enfin, Cuisine 1 et les Galeries Lafayette assurent la garantie du

' travail ainsi que ia coordination et la direction de tous les travaux

parallèles si vous le souhaitez.

Pour votre prochaine cuisine, adressez-vous plutôt à un spécialiste.

Venez aux Galeries.

Cuisine

(GaleriesLafayette)
HAUSSMANN

POLITIQUE

AU DÉJEUNER DES < INTELLECTUELS * A L'ÉLYSÉE

Le problème Cohn-Bendit ne restera pas sans solution

déclare M. Giscard d'Estaing

s Le problème Cohn-Bendit ne
restera pas sans solution », a indi-
qué le. président de la République
an groupe ûlnteUectuete qu’il a
reçus A déjeuner Jeudi T sep-
tembre A l’Elysée, laissant ainsi
entendre que pourrait être levée,
dans un avenir prochain, l’inter-
diction de séjour dont fait l'Objet,
depuis plus de dix ans. l'un des
principaux animateurs des événe-
ments de mal 1968. Daniel Cohn-
Rendit, qui vit en Allemagne, a
fait savoir vendredi matin qu'il
envisageait de se présenter A la
frontière française avec son frère
Gabriel, peut-être dès le début
de la semaine prochaine fl).

Ce « déjeuner dlntellectuete ».

qui avait suscité diverses polé-
miques (voir dans le Monde des
6, 7 et 8 septembre les articles de
MM. André Glacksmarm, Maurice
Clavel et Lionel Stoléra). avait
été organisé par M. Lionel Sto-
lferu. secrétaire d’Etat auprès du
ministre du travail, et réunissait
autour de M. Giscard d'Estaing;
deux membres du Collège de
France, MM. Georges Dnby et
Claude Lévi-Strauss, de rAca-
démie française, ainsi que des
philosophes, MM. .Maurice Clavel,
Bernard -Henri Lévy, Jean-Luc
Marion, écrivain, et Philippe
Némo — qui est chargé de mis-
sion auprès du ministre du
commerce et de l'artisanat, et
dont le.Monde a publié un article
dans son numéro du 8 sep-
tembre).

Cette rencontre, selon ML Pierre
Htmt, porte -parole de l'Elysée,
fait partie des « entretiens que
le président de la République

souhaite avoir avec différents

groupes de personnalités repré-
sentatives de l'Intelligence fran-
çaise dans la perspective de
l’an 2000 et de l'évolution de la

société». Se déclarant d’entrée
«en charge de l'an 2000, de façon
d'autant plus désintéressée qu’il

ne sera plus IA A cette date ». le

président de la République a
souhaité définir ce que pôirrait
être une réflexion sur L'avenir de
la France et du monde.

Selon MM. Stoléra et Némo,
l’objectif du président serait' de
fédérer en quelque sorte des re-
présentants des milieux intellec-
tuels de toutes tendances dans
une structure permanente de ré-
flexion. D'autres réunions sur ce
thème de la « préparation de l'an
2000 » devraient avoir lieu en 1878
avec des Intellectuels qui analyse-
raient l'avenir des structures so-
ciales, mais aucun rendez-voüs n’a
été pris avec les participants du
déjeuner de Jeudi. Ces travaux
pourraient déboucher '.sur un
«colloque mondial», qui se tien-
drait en 1980.

. Au cours de. ce déjeuner,
que les participants ont qualifié
d'cagrêabk!» et «détendu» mais
où la conversation fut « contra-
dictoire», ML Giscard d'Estaing
avait A sa droite M. Lévi-Strauss,
A sa gauche M. Dubyv M. Stoléra.
qui faisait face au président de la
République, était encadré de
MM. ClaveF et Marion, tandis que
MM. Némo et B.-H. Lévy avaient
pris place aux deux bouts de
table. Des problèmes d’actualité
Immédiate ont été abordés par

MM. Clavel et B.-H. Lévy, pour
qui s l'avenir commence en 1978 »,

et qui ont notamment parié,

outre le cas Cohn-Bendit. de la

peine de mort et de la révision

du procès Ranucd (A propos du
livre de Gilles Perrault, te Pull-
over mage), ainsi que des droits

de l’homme en France et dans
le monde. M. Clavel a, d’autre
part. Indiqué qu'il avait remis A
M. Stolénx ut dossier détaillé sur
la situation des travailleurs de
T,tp-

• (1) 11 Daniel Cohn-Bendit. oontf-
dért en mai 1908 comme l'un des
porte-parole du mouvement étu-
diant, eet. toujours bous le coup d'un
arrm d'expulsion signé le M mai

- 1908 par le ministre de l’Intérieur
de l'époqaa M. Christian rouchat.
U a fait état à de nombreuses

reprises de son désir de rentrer en
France (où a » d'ailleurs séjourné
une dlsalne do Jours à la fin de
197g). Sur le plan Juridique, l'action
entreprise par M. Cohn-Bendit
auprès du tribunal administratif de
Paris est actuellement en suspens.
Cette juridiction a en effet décidé
de soumettre a la Cour de Justice
des Communautés européennes les
questions soulevées pu sa demande
(c M Monde » du 17 décembre 1ST7
et daté 32*23 janvier 1978).

- D’autre part; de nombreuses per-
sonnalités françaises, des Intellec-
tuels notamment, et plus récem-
ment des leaders syndicaux, ont à
diverses reprises apporté leur sou-
tien è la demande de ML Cohn-
Bendit. A ch dernières requêtes,
ML Christian Bonnet, ministre de
l'Intérieur, avait répondu U y a
quelques mole qu'il - n‘envisageait
pas de donner une suite favorable
aux demandes d'abrogation de rar-
rêté dont M. Cohn-Bendit voudrait
voir aujourd’hui s'éteindre 1m effets.

Bon appétit. Messieurs
M ONSIEUR Ve Président, per-

mette-mai de m'étonner que
vous n'ayfsz pas Invité une

femme, une seule, pour parier avec
vous tous, professionnels de la pan-
sée, de l'an 2000. Ou, que cotte invi-

tation soit si discrète qu'alla ne
compte pour ainsi .. dire pas plus

-qu'une garniture A votre table.

La. seule révolution qui aura peut-

être réussi an, ce sfède est celle

des femmes. De manière Irréversible.

Et douce. Vous ne pouvez l'ignorer.

En sa retournant; on peut commen-
cer A y voir clair et dresser des
bilans.

Je sais bien que le plupart des
hommes, 'aussi fémfnlstes qu'ils

veulent bien sa déclarer, consi-

dèrent eu fond, tout au fond, que
les femmes n’ont pes grand-chose
A dire. Et il est de coutume, dans
les repos; de s'excuser auprès des
damas quand -on veut aborder un.
sujet Impartant J’espère ne pas

par AURÉLIA BRIAC {*)

trop' vous ennuyer, chère unie, ce
sont des choses sérieuses : affaires

d'homme.'

Mais Je croîs que tous ceux qui

pensent ainsi commettent une erreur,

involontaire, fréquemment Ce sont
habitudes tellement ancrées par

l’éducation que, bien sauvant, c'est

(Inconscient qui les dirige. Et U
suffit d’expliquer à des Individus

intelligents ce qui dans leur attitude

ou leur manière d’agir est Injuste

au choquant vis-à-vis de nous/- pour
s’entendre répondra r tu As 'raison.

Je- n’avais Jamais pansé- ~£ ça. -Que

les^ femmes oient voix au chapitre

du futur. Je suis sûre que vous l'avez

oublié, c'est tout Vous n'êtes pas
le seul, les autres n’y ont pas pensé,

André Qlucksmann non pies, c’est

pourquoi Je vous fais cette lettre. A
’ (*) Ecrivain.

M. Blanc : le parti républicain doit devenir

un grand et puissant parti populaire

Le dialogue interne an PJ3L sur l'avenir de nLELF. se
poursuit A M. Jean-Pierre Soisson, qui dénonçait mardi dernier
C« le Monde » dn 7 septembre) le patriotisme do parti 'en envi-
sageant la transformation de rUJ>J?. en parti dn président lob
les formations constitutives seraient destinées à s'effacer pro-
gressivement, M. Jacques Blanc a répondu Jeudi à Nice en
réaffirmant la nécessité pour le PJL de se- renforcer et de devenir
un - puissant parti populaire . -,

H est clair désormais que dans les rangs du PJL deux ten-
dances s’affirment $ ceux qui louent la valeur sûre > qu’est le
parti dans son état actuel t et ceux qui Jouent nne accélération
du processus de regroupement de HJ-DJ. et parlent sur la nais-
sance d’une grande formation giscardienne an sein de laquelle
les rôles de premier plan seraient redistribués. — S.-J. B.

ML Jacques Blanc, secrétaire
général du parti républicain, s’est
rendu Jeudi 7 septembre devant

M. PONIATOWSKI

BRIGUE UN MANDAT EUROPÉEN

(De notre correspondantj .

Nice. — A Nice où Ü participait
le Jeudi 7 septembre aux travaux
de l'université politique d’été du
PJL, M. Michel Poniatowski a
annoncé aux Journalistes sa can-
didature Aux élections européen-
nes de Juin 1979. B n’a pas apporté
d’autres précisions. L'ancien mi-
nistre d’Etat a annoncé sa pro-
chaine rentrée politique qtü se
fera A son retour de Chine. Ce
voyage, qui doit débuter -le

23 septembre, aura -un caractère
vé, sauf pendant quarante-huit
ires où il doit renconter cer-

tains dirigeants chinois. M. Ponia-
towski a encore déclaré que con-
trairement A certains rumeurs, 12

ne se présenterait pas aux élec-
tions sénatoriales sur la Côte
d’Azur et qu’il n’envisageait pas
de remplacer M. de Gulrlngaud
aux affaires étrangères.

Interrogé sur la préparation de
l'élection présidentielle de 1981, il

affirmé : « L’UJDJ'. sera là.

solide à son poste, sous la forme
gui est la sienne, c’est-à-dire
d’une organisation fédérale dans
laquelle Iss oortis subsistent avec
leur identité. Toute autre formule
serait maladroite et ne correspon-
drait pas à la sensibilité française
gui s’exprime par une série de
tendances, fin mettant tout le

monde dans le même moula on
s’expose inévitablement à un
éclatement. SU en remnche, cha-
cun est admis ù vivre m sein de
sa famille d’esprtt. le problème de
Inorganisation des rapports trouve
naturellement sa solution. »

l'université politique d’été réunie
par- son parti A Nice. H a
déclaré : < Nous devons être un
grand, et puissant parti poj
taire. /_J Le parti républict
est un parti vivant. C’est parce
Que nous sommes au service du
président de la République que
nous pouvons déclarer, en toute
sérénité, que nous sommes le va
le plut proche du président de la
République, ce dont nous ne Wons
aucun privilège, mais un surcroît
de devoir. »

Au cours dés débats de la veille.
ML Michel d'Ornano, ministre de
l'environnement, avait affirmé z
-* Le problème politique en Fran-
ce, ce n’est nas le ralliement de
ropposition . à la majorité, mais
c’est le rôle de l'opposition. L’op-
position, ce ne doit pas être un
ghetto provisoire, mais une forme
de travail, tmg autre façon de
travailler. Ceux qui. critiquent
Veffort du président de la Répu-
blique dans cette voie ou rfnttta-
tive de ceux qui s’y engagent
marquent par là même qvfüs ont
une conception conservatrice et
rétrograde de la vie politique et
du fonctionnement de la démo-
cratie. »

• M. Bertrand Renouotn a
annoncé, mercredi g septembre,
A Nancy, que la Nouvelle
Action Française CNAF) allait
prendre le nom de Nouvelle Ac-
tion Royaliste. L-’ancien candidat
a la présidence de la République
a précisé qu’il ne s’agit pas de
renier le passé, mm* de tenir
compte des transformations in-
tervenues depuis la natasii.nft*»

. Q
y a sept ans. de la NAF, en res-
pectant la diversité des origines
intellectuelles des mîut»w numr-
rasstens; mais aussi venant dn
gauchisme, ou dn gaullisme.

vous, monsieur la Président, qui
aimez, parait-il, les femmes, qui leur
aviez donné an ministère pour amé-
liorer leur condition, qui ne pouvez
pas ne pas attacher d'importance à
'Mir sort, qui est Hé su vôtre, plu»
étroitement encore que vous ne pou-
vez l'imsgrner.

En effet, tous les efforts de chan-
gement social an .profondeur ont
échoué. Il faut bien le reconnaître,
c’est la grande faillite de ce slède,
celle qui amène tant de Jeunes gans
désenchantés * se désintéresser de
l'avenir Justement Pourquoi? Cesl
l'Homme, nous répèta-f-on toujours.
L’Homme, avec 'ses 'penchants per-
vers, sa' Volonté de pouvoir. Mais
qu'est-ce que cet homme avec un
grand H? ff est fait de tous les
hommes, tous ces hommes parti-
culière. Le seul espoir qui nous
reste ne seralHI pas do changer
les hommes ? Vaste programme,
bien - utopique, direz-vous peut-être
cri souriant en votre Inférieur. Pas
tant que cela. Je m croie pas A la
perversion naturelle. Un enfant n'est
que le miroir de ses parents. C’est
alnsl-que se perpétuant les chaînes
et les souffrances Intérieures qui, on
le sait sont souvent. plus doulou-
reuses que les blessures visibles.

B vous, hommes, ne vous rendez
paa compte de l’Importance notre
rûle. B que votre bonheur passa
par nous. Que votre avenir, oui, est
dépendant du nôtre. Que votre Inté-
rêt serait donc de noue écouter, de
nous aider. Car II n*y a pas de
guerre, entre nous. Il a'aglt .de vivre
ensemble. D'établir un nouveau rap-
port. U passe par un changement
radical des mentaJitéSL Celui des
mœurs est déjà en cours. Il est
plus visible en quelques dizaines
d*annéaa que dans le millénaire qui
a précédé. C'est un thdms que voua
devriez Inscrire au programme de
lan 2000. Pouf vous, aussi.

Car, enfin, c'est dans ta via quo-
tidienne. en répétant ta mécanique
de» gestes et modèles parentaux,
en maintenant leurs femmes dans
un rôle effacé, les hommes ne sa
rendent pas compte qu'ils . perpé-
tuent leur propre oppression A travers
taure entants et qu'ai nsi .c'est tout
revenir qui est engagé. Puisque ce
«»nt des femmes déjà écrasées qui
les élèvent, et qui en font des hom-
mes soumis ou caractériels, non vto-
btes,_de» citants pour psychanalystes,
acceptant l’ordre établi. Incapables
de lé changer, d’en Inventer un nou-
veau.

H en est ainsi A l'échelle plané-
taire, A des degrés divers. -Mon
père, le ne te pardonne pas. toi gui
m'as mangée comme le blé tendre -,
chante une Jeune Algérienne. La prio-
rité, là-bas comme ici, serait donc
la libération dae femmes, par le»
hommes et avec eux. Tant que des
générations- d'autant» n'auront pas
été élevées autrement, par des mères
non asservies, la société tout entière
sera malade, condamnée A l'Immobi-
lisme.

Renaissance ou décadence? De
quel côté penchera la balance?

L’enjeu est d'importance, n'est-ce
pas ? a nous y sommes Impliquées
autant que vous. Croyez-moi, vous
n'avez pas le privilège de. l’avenir.

J'espère que vous entendrez cette
voix, par-dessus ta grand tumulte
qui se fera autour de vous aujour-
d'hui.

J’aurais aimé que personne ne
puisse' vous dite : « Bon appétit,

messieurs 1 •
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UNE HYPOTHÈSE DE GILLES PERRAULT DANS «LE PULL-OVER ROUGE»

Christian Haiiùcci aurait été exécuté

sar des preuves incertaines
Jugé coupable de l’enlèvement pois du

meurtre de la petite Marie-Dolorès ' RambST
âgée de huit ans, le 3 Juin 1974, Christian -

K&nucri, âgé de vingt-deux ans, a été guillotiné
le 28 juillet 1076, à 4 heures 13, Hans une cour
dé la prison des Baumettes à Marseille. H était
le premier supplicié du nouveau président de
la République.

Etait-on assuré pour cette funèbre inaugu-

ration qu'on tenait la bonne vedette, que nul
ne viendrait par la suite en douter? Ou bien
l’affaire Ranucci serait-elle le terrible indice

que se perpétue parmi nous cette pratique

d'Anden Régime suivant laquelle la preuve

requise pour condamner un accusé était d'au-

tant plus faible qu'était affreux le crime
reproché ?

Un doute assez vaillant
Deux hommes ont À l'heure pré-

sente posé la question et y appor-
tent la réponse que l'on devine :

2'un, Jean-Denis Bredin, avocat
au barreau -de Paris, assisté du
défenseur de Christian Ranucci
dès les premiers jours, Jean-
François Le Forsonney, en dépo-
sant une requête en révision du
procès d’Aix - en - Provence pour
faire droit aux derniers mots du
supplicié avant sa décapitation
« Rèhabüitez-moi » ; 3 'autre, Gil-
les Perrault, en publiant le PitB-
ooer rouge fl),. correction com-
mentée de l'enquête policière, de
^instruction judiciaire puis du
procès d’assises. Un procès qui
devait se conclura par l’exécution
d'un homme a peine sorti de
l'adolescence, pour qui, dit-on, tant
le Conseil de la magistrature que
les magistrats qui l’avaient jugé
(y compris celui qui demanda sa
tete—V avaient recommandé qu'on
lui épargnât 'a vie. A cette sou-
daine profusion d'appels & la
clémence, il n’a même pas man-
qué celle du commissaire qui
conduisit l’enquête et que l’on voit
si efficace au travers du livre de
Gilles Perrault Charpentier de
l’exécution, parmi d’autres, il est
aussi, celle-ci consommée, un des
plus nets à la déplorer. Le para-
doxe n’est pas neuf : « J’aimais.
dit Néron, jusqu’à ses pleurs que
le faisais couler. »
Le commissaire n’est pas Néron

et U ne s’agit point Ici de pleurer,

mais de savoir si, après la lecture
attentive d’un livre méticuleux,
tout en étant si l’on ose dire la
vie même, oui ou non Christian
Ranucci a été exécuté sur des
preuves vacillantes et si Gilles

Perrault nous démontre qu’il, en
est ainsi.

Oui -et non. courrait-on dire, à
propos d’un Uvre qui, pourtant,
n’élude rien et qui. .s’il, fournit
parfois des argcünénts- défavo- .

râbles à sa thèse, n’est pas en
|

cela animé par le désir de « faire

objectif ». Le PuU-ooer rouge est

au contraire un ouvrage honnête
fournissant au lecteur matière à
doute et non pas matière & cer-
titude Ce n’est après tout pas
si fréquent

Oui. ce livre fait gravement,
douter : d’abord, de l’irrécusable

culpabilité du jeune homme (exi-

gence qui eût cependant été la

moindre des choses, fût-ce pour
les partisans de la peine de mort);
gravement douter aussi que l’en-

quête, l’Instruction et le procès

aient été conduits à l’abri de tout
reproche, marqués du seul sceau
la sérénité. Ce qui, la encore en
raison du poids des faits repro-
chés. continue d’apparaître comme
nne exigence minimum. On ne
fera que mentionner les ahuris-

santes conclusions des experts

psychiatres qui. sur la base de
quoi, grands dieux ! font, dhm
jeune homme manifestement heu-

reux dans son itinéraire amoureux,

une espèce d’objet affectif névro-
tique. A moins que, emportes par
l’élan de l’enquête, oes experts

n’aient voulu, après coup, établir

une logique entre le meurtre et

celui dont on leur disait qu’il en
était l’auteur.

H résulte plus qu’un malaise
de ce manifeste désir de conclure

qui rassemble en un meme
souci, une même célérité fies

dates en font foi), policiers, ma-
gistrats et experts ; fût-ce au

détriment de la rigueur. Rien ne
peut les détourner, ni Je commis-
saire Alessandra ni le juge d’ins-

truction. MUe Ma Di -Martine,
de la certitude si vite acquise crue

le meurtrier est pris. Comme si

la justice ne devait pas reposer

sur le principe que la certitude

doit toujours être remise en

^^témoignages, trop opportuné-
ment complétés par leurs auteurs

ou, à 1Inverse, trop promptement
écartés s’ils ne « collent pas » avec

la thèse officielle, aussi sincère

qu’elle soit assurément, n’inci-

teront jamais les enquêteurs,

policiers ou judiciaires, à sérieu-

sement envisager qu’il faut peut-

être chercher ailleurs : du moins

vérifier encore. Une seule direc-

tion prévaudra face à une
défense, si inexistante ou incohé-

rente selon les quête
Conseil supérieur de la magistra-

ture en avait tiré son argument

premier pour recommander ia

grâce de l’adolescent

Ces objections peuvent-elles

être Plus fortes que l'élément

massue de l'accusation : les aveux

renouvelés de Christian Ranvcet?
Renouvelés, mais peu durables

puisque l’inculpé reviendra sur

eux bien avant le procès, durant

lequel, bien maladroitement, il

protestera de son innocence.

Curieusement présentés aussi, ces

aveux : « C’est obligatoirement

moi ». dira Christian Ranucci a

son avocat lorsqu’il le verra la

première fois. con-

vaincu que sa culpabilité était le

B
roduit d'une logique à laquelle
consentait?
Il est pourtant avéré que l’aveu,

s’il n’est pas accompagné d’évi-
dences — ce qui n'est pas le cas.— est preuve incertaine. Que de
mécomptes n'a pas causé cette
garantie de façade ! Dans l’affaire
de Bruay-en-Artois, deux person-
nes s’accuseront du meurtre de
Brigitte Dewèvre : à l’un il sera
démontré par les policière qu'il
n'a pas commis ce dont il s'ac-
cuse; l'autre sera acquitté par
ses juges. Jean-Marie Devaux
avoua le meurtre d'une petite
fille et en fut déclaré innocent
au terme de son procès

La nuit ei le jour

U ressort donc de cela, et plus
encore, naturellement, de la lec-
ture de l'ouvrage, s un doute assez
vaillant », selon la belle expres-
sion de Gilles Perrault. Ce doute
est-ïl renforcé par l’hypothèse
du « second homme » ou de
« l'autre homme »? De l’homme
au pull-over rouge dont la pré-
sence est plusieurs fois signalée
dans la région au moment du
meurtre et à' qui sont Imputés
des comportements délictueux sur
des enfants ; qui aurait, selon
l’auteur, su profiter de la décou-
verte de Christian Ranucci. Ivre
dans sa voiture, pour une mise
en scène qui le rendait coupable
d'un crime qui n'était pas Sien ?

Ce n’est pas la partie la plus
convaincante de cette contré

-

enquête, bien qu’elle renforce de
temps & autre les questions qu’on
se pose à propos de l'enquête
officielle. £1 est vrai aussi que
Gilles Perrault ne prétend pas, de
son hypothèse, faire une certi-
tude... • — -

Serait-elle établie, la culpabilité
de- Christian Ranucci - ne résout,
rien, son exécution pas davan-
tage. Car reste Inexpliquée la
question fondamentale de cette
dramatique affaire : pourquoi ce
crime ? Pourquoi par ce garçon
que tous ses proches, sans oublier
sa première maîtresse, décrivent
comme de compagnie agréable,
dépourvu de sautes d’humeur, un
portrait limpide en somme.

C'est vrai que, l’observation est
rebattue, nombre d'assassins
étalent réellement de paisibles
voisins. Mais l'explication finis-
sait par apparaître : le MJ Hyde
était opportunément apparié au
Dr JeklriH. la nuit correspondait

bien au jour. Il existait de oes
canaux secrets qui reliaient effec-
tivement l'une à l’autre. Or, la
nuit de Christian Ranucci ne
répond pas au jour de sa vie. I

Nul canal secret n’a encore pu
être révélé.

S’il est ce criminel, c’est de
surcroît une perte sociale que de
l’avoir guillotiné sans avoir pu
obtenir de lui la révélation de ce
qui reliait la nuit et le jour. C’est
probablement une perte profonde
pour la criminologie que de
M'avoir pas élucidé, dans l'hypo-
thèse où Christian Ranucci était
le coupable, comment il l’était
devenu ; comment pouvait s'insé-
rer dans sa vie d’homme haïrai— avant et après le meurtre —
cette brévissime suspension du
temps durant laquelle il est un

Supposer que s’est produit ce
raptzu ne suffit pas k fournir
l’explication défaillante, car il

n’en est découvert nuQe
trace dans sa vie antérieure,
nulle séquelle dans sa vie
postérieure au crime. Lorsque le

4 octobre 1972 un homme âgé de
trente-deux ans tire dans la foule
d’un magasin d’Angoulême, cau-
sant la mort de cinq personnes,
en blessant cinq autres, ce n'est
pas un homme paisible avec lui-
même qu'on a remis, aux poli-
ciers d’abord, puis aux psychia-
tres — qui l'ont déclaré irrespon-
sable en mal 1973.

Christian Ranucci est calme. Le
calme du cynique ? Peu vraisem-
blable. Interrogé sur son accident
d’automobile, il l'avoue sur le
champ. Pour mieux donner du
poids à ses dénégations du meur-
tre? Hypothèse vacillante.

Il aurait pointant, ont jugé les
neuf jurés d'Aix-en-Provence, a
qui le livre est dédié, commis ce
meurtre. Mais l'exécution n'ex-
plique pas qu'il l’ait commis. Or
c'est aussi une question essen-
tielle pour ce meurtre, et pour
d'autres, le cas échéant. C'est une
grande faute d'avoir renoncé à
savoir. Une faute contre la science
qui s’ajoute à une faute contre
la morale.
Et, semble-t-il après le livre de

G. Perrault, non plus une faute,
mais une erreur. De celles qu’on
ne répare pas.

PHILIPPE BOUCHER.

Il) Jean-Pierre Ramsay, éditeur,
444 pages, 53 F.

PRESSE

M. JEAN-FRANÇOIS REVEL EST NOMMÉ

DIRECTEUR DE < L’EXPRESS »

M- Jlmmy Goidsmith, président
du groupe Express, a convoqué ce
jeudi 7 septembre en fin d'après-
midi, la rédaction de l'hebdoma-
daire pour annoncer la nouvelle
structure de la direction de
rExpress. Le communiqué publié
à l’issue de la réunion déclare :

La société groupe Express,
dont le président est Jimmy
Goldsmith et le directeur Tom
Sébestyen, annonce la nomination
de Jean-François Recel au poste
de directeur de -l’Express. René
Guyoruiet, précédemment rédac-
teur en chef, est nommé directeur
de la . rédaction et Danièle Hey-
mann rejoint Olivier Todd et

Yves Cuau comme rédacteur en
chef. De même, eüe entre au
comité éditorial présidé par Ray-
mond Aron. Olivier Todd est

nommé adjoint au directeur;

Yves Cuau est responsable des
sections France, monde et écono-
mie, et Danièle Reymann des
sections vie culturelle, sciences
et société. »

rue le 19 janvier 1824, a Mar-
geLU Q. M. Jean-François B e v e 1

— pseudonyme de Ricard. — ancien
élève de l'Ecole normale supérieure,
est agrégé de philosophie. Professeur
de 1949 & 1962. ü abandonne lUnl-
veolté en 1963 pour flUre du Journa-
lisme : & l’Observatcur-Httiratre. à
Fmnce-Obtervateur, au Ptgaro litté-

raire. etc. Il entre & l'Express en 1968
comme éditorialiste littéraire et poli-
tique. En 2971 il devient membre du

i

conseil d’administration de la société 1

éditrice et du comité éditorial.
,

Conseiller littéraire aux éditions Ro-
bert LaXIont depuis 1965, poste dont

|

11 vient de démlsaionner. il est
l'auteur de nombreux ouvrages,
dont Ni Marx ni Jésus (1970) et la
Tantatum totalitaire (1976).]

EN BREF
• Cinq quotidiens parisiens :

a France-Soir s, ale Figaro », aie
Parisien libéré », e l’Aurore » et

a la Croix » porteront leur prix

de vente & 1.80 F lau lieu de
1.60 F) à partir de lundi pro-
chain. 11 septembre. Ainsi, la

grande majorité des journaux
parisiens seront vendus 1,80 F.
puisque 2e Monde, l’Humanité et

Libération, sont déjà à ce prix,

ainsi que l’Equipe quatre jouis

par semaine.

• La Thomson Organisation,.

propriétaire du Times, du Sunday
Tintes et détentrice d'intérêts

pétroliers dans la met du Nord,

a annoncé jeudi 7 septembre à
Londres le transfert de son quar-

tier général au Canada, Indiquant

aue Ta législation britannique sur

les monopoles et la taille des

marchés locaux empêchaient la

poursuite de son expansion dans

UNE AFFAIRE D’AFFICHAGE ÉLECTORAL AU TRIBUNAL D'ÉVREUX

Cerveaux > et «gros bras»
Evreux. — Un rien de gêne

dans le regard, ni plus, n) moins.
Le tribunal correctionnel d'Evreux

Jugeait, jeudi 7 septembre, l'un

des r dossiers » Pliez, soit huit
personnes au-dessus de tout soup-
çon (le Monde du 15 juin 1977).

Rien que du beau monde, sûr de
soi, de son bon droit, sûr de la

Justice naturellement, n y avait

là. rtn.T>fl l’ordre, face & 11 André
Buhot, président du tribunal.
MM. Gérard Pliez, cafetier et

responsable du Service d’action
civique (SAC) pour l'Eure. Lucien
Blondel, employé d’usine, Jacques
Pilez, fils de Gérard, et Jean-
Phi]ippe Desbordes, a Monsieur
le docteur », ophtalmologiste de
son état, secrétaire fédéral du
R-PJt. et candidat aux dernières
élections législatives dans la cir-

conscription de Louviers, Il y
avait aussi MM. Jean Briard,
imprimeur au cœur fragile,

Etienne Picard, magasinier. Ber-
nard Morue, chauffeur, et Ber-
nard Cassagne, comptable et

s politique ».

M. Desbordes — la « tête »

dans cette affaire — répondait
devant le tribunal de complicité
du délit de publication et diffu-

sion de s pièces mensongèrement
attribuées à des tiers en ayant
commandé les affiches incrimi-
nées à rimprimeur, en les payant
et en trouvant les personnes qui
les ont diffusées » ; MM. Pliez
père et fils, Morue. Picard et

Blondel répondaient, eux, d’avoir

diffusé des pièces attribuées à
des tiers, et M. Cassagne de s’être

rendu complice, en outre, du
délit de publication.

Tout juste

une bousculade

M. Briard, quant & lui, devait
sa présence parmi cette escouade
pour avoir Imprimé lesdites affi-

ches sans y aroir porté son nom
et ~)n domicile. M. Blondel, enfin,

comparaissait pour avoir étrenné
un gadget de poche « made in

RFA. », tme mignonne matraque
télescopique, à l’occasion du col-

lage de oes affiches.

Une affaire bien compliquée,
abeconce, penserez-vous. Eh bien,

non 1 Les faits sont simples et re-

connus. Tout se passe à Louvfers,

municipalité forte de 20 000 habi-
tants, dans la nuit du 30 avril au
1" mai 1976. Nous sommes alors

en pleine élection municipale par-
tielle. et le deuxième tour .fatldique
approché. - Il reste, face à face,

les listes de MM. Cassagne (Re-
nouveau et Libertés) et Henri
Fromentin (Comité d’action de
gauche).

Comme par hasard.' cette fa-
meuse nuit du 30 avril an I«mai
1976, vers minuit, sur la place du
Champ-de-Ville, deux équipes de
colleurs d'affiches se croiseront
Celle de M. Cassagne, celle de
M. Fromentin. Des coups, des

,

blessures 9 Tout juste une bouscu-
lade. L'équipe Fromentin consta-
tera que l'equrpe Cassagne. coMe
des «faux». Lettres ndlres sur
fond rouge, on peut y lire : « Pour

le Royaume-Uni. une nouvelle!
compagnie canadienne, baptisée
International Thomson Organi-
sation. supervisera désormais les
activités du groupe, qui prévoit
de réaliser cette année 126 mil-
lions de livres avant impôts. Un
porte-parole de là firme a dé-
claré que ce transfert n'entraî-
nerait aucun changement dans
là politique éditoriale du Times
et du Sunday Times. — (AFP.)

• « Daily Star ». tel est le

titre provisoire du nouveau jour-

nal tabloïd qui sera lancé en
octobre en Grande-Bretagne par
le groupe de presse Express News-
papers, qui publie déjà Je Daüy
Express, le Sunday Express et
YÉvening Standard. Ce nouveau
journal, qui sera imprimé à Man-
chester, est conçu comme un 1

concurrent dn Daily Mtrror et du
Su». — (AP.)

De notre envoyé spécial

un autre mai 68, votre Liste
d’action de gauches. De la belle

ouvrage non signée. Une tentative
d'intoxication en somme..

Bataille de procédure

Les pro-Cassagne doivent être
une dizaine. Idem pour oe qui
concerne les pro-Fromentin. Ces
derniers bloquent rapidement les
voitures des « gros bras » de
l'autre camp et appellent la police.

Certains, alors pris au piège,
doivent décliner leur Identité. Ce
sont Jacques et Gérard Pliez,
Bernard Morue. Etienne Picard et
Lucien Blondel. M. Henri Fromen-
tin — depuis lors élu maire de
Louviers — porte plainte pour
infraction a la loi sur la presse ;

M. Jean-Charles Houel, journa-
liste à 2a Dépêche, hebdomadaire
départemental, endolori par la
matraque télescopique de Blondel,
porte plainte pour coups et bles-
sures. Les colleurs d’affiches sont
alors entendus. Ils sont inculpés.
A peu de chose près, tout pourrait
en rester là.

Mais voilà I De longs mois plus
tard, par la faute d’un c don-

neur s, l'instruction rebondira.
Et MM. Desboides. Cassagne et
Briard, les « cerveaux », rejoin-
dront les premiers Inculpés. Un
beau procès en perspective donc.
Une Affaire sans ombre.
Jeudi 7 septembre pourtant, les

familiers du tribunal d'Evreux
auront eu le désagréable senti-
ment d’être a volés » d’un grand
moment. Avec un bel enthou-
siasme. les cina avocats de la

défense « sont en effet livrés

à une bataille de procédure, sou-
levant deux nullités, dont l’une— un chef d’inculpation rédigé de
manière Incomplète, en l’occur-
rence l’article 27 de la loi sur
la presse — devait être reçue.
Toutefois, après nombre de
passes d'armes juridiques et le
dépôt de conclusions, M* Jean
Martin, avocat au barreau de
Rouen, obtenait le renvoi de la
cause et des parties au 30 novem-
bre prochain ainsi que l'examen
par La cour d'appel de Rouen
d’une requête contestant le Juge-
ment de nullité rendu par le tri-
bunal. L'avocat de MM. Fromentin
et Houel, on l’aura compris, ne
voulait point d'un a renvoi de
ce procès aux oubliettes de
l’Histoire ».

LAURENT GRE1LSAMER.

POUR NE PAS ETRE DELOGEE

Une septuagénaire porte plainte

contre son propriétaire
De notre correspondant

Beauvais. — e Louer à des per-
sonnes âgées, ça ne peut qu’en-
trabier des difficultés. La loi se
retourne contre ceux qu'elle doit
protéger. C’est pour ça que les

hospices sont pleins. » c'est la
leçon qu'a tirée l'avocat d'un
propriétaire de Warluis, petite
commune résidentielle de mille
cent habitants proche de Beau-
vais (Oise), qui a des difficultés
pour se « débarrasser » d’une
locataire de soixante-treize ans,
titulaire d’une allocation du
Fonds national de solidarité et
d’une allocation compensatrice de
loyer, oe qui, en vertu de l’ar-
ticle 7 de La loi du lw septembre
1948, lin garantit le maintien dans
les lieux.

La vie impossible

Le 1" mais dernier, le proprié-
taire. M, Francis Boulfroy de
Saint-Aubin, figé de trente-quatre
ans. avait signifié son congé,
pour le 31 mai, à Mme Edmonde
Crucifix, soixante-treize ans, qui,
depuis dix ans, habitait un deux-
pièces au 19, rue de l’Eglise, à
Warluis. La vieille dame avait
laissé entendre qu’elle partirait,
mais les offres de location sont
rares dans la région de Beauvais
et les loyers très élevés. Passé le
délai, M. Boulfroy de Saint-
Aubin entamait une procédure

pour faire valider le congé, et.

simultanément, des travaux
étalent entrepris dans la maison.
Us eurent rapidement pour effet
de rendre la vie impossible à la
vieille locataire : le W.C-, situé
dans la cour, était défoncé, le
compteur d'électricité était dé-
posé, l'eau était coupée ; enfin,
le 30 août dernier, une ouverture
était pratiquée dans le mur de
la chambre qui donne sur la rue.
La vieille dame déposait alors
une plainte pour violation de
domicile.

« Aller dans foyer-résidence ou
dans un hospice, ü n’en est pas
question », s'indigne Mme Cru-
cifix, qui a déjà décliné des
offres semblables faites par la
préfecture. Elle est bien disposée
à quitter Warluis. mais son allo-
cation-logement couvre à peu près
le montant actuel de son loyer
(388,47 F) et ne lui permet pas
de supporter une augmentation
de cette charge.

Enseignant à l’institution Notre
Dame de Beauvais, le proprié-
taire, qui possède une autre mai-
son dans la commune, est. ironie
du sort, l’un des responsables de
l’Association du troisième âge de
Warluis. et, à ce titre, U a tra-
vaillé à la mise en place du plan
d'action prioritaire (P-/LP.) nu-
méro 15 pour le maintien à domi-
cile des personnes âgées.

FAITS ET JUGEMENTS

BLOCAGE DU SYSTÈME

DE PARTICIPATION

AU «COURRIER PICARD»

(De notre
.
correspondant)

Amiens. — Les nouvelles struc-

tures mtegg en place au Courrier
picard, â Amiens, par la signa-
ture d’un contrat de rédaction
(le Monde du 25 août) sont déjà
bloquées. En effet, le mercredi
8 septembre, la commission se

réunissait avec à l'ordre du jour
la nomination d’un chef de ser-
vice politique (D et le recrute-
ment d'un journaliste hippique.

Au couds de cette réunion, les

représentants SJÏJ. et CJJ3.T.
des journalistes — organisations
qui n’ont pas ratifié ce contrat

de rédaction — ont estimé
que les créations de postes

et les modifications de structure
posent des problèmes d’une autre
nature que le simple remplace-
ment de confrères quittant le

journal. Ils considèrent qu’ « il

n’est plus possible d’examiner des
cas particuliers en l’absence de
perspectives claires concernant la

définition de l’in/ormalion et

l’organisation de la rédaction ».

Dans ces conditions, le 6JN.J.

et la CFJD.T. demandent à la

direction de e remettre en chan-
tier le contrat de rédaction et

d’engager enfin de véritables né-
gociations ». Dans l’attente de
l’ouverture de ces pourparlers
avec la direction, les représen-
tants SJNJ. et CFJD.T. s'abstien-

dront de participer aux travaux
de la commission. Cela veut dire

en clair que la commission ne
peut plus se réunir, étant donné
que le quorum (majorité des
membres) ne sera plus atteint

sans la présence des représen-
tants syndicaux qui ont décidé

de ne plus siéger.

(1) Il agirait de M. Pierre Roua- 1

net, ancien édltortaLlsie politique an
Berry républicain (KJ3JUO.).

Deux meurtres

suivis d'un suicide

à Dijon.

Un jeune employé d’usine.

M. Patries Serai, âgé de vingt-
quatre ans, a tué, jeudi 7 sep-
tembre vers 18 h. 30. à l’aide

d'une carabine 2 Slong rifle à
lunette, M. Benzlane B&kkouche.
un ouvrier âgé de soixante et un
ans. d’origine algérienne, qui
revenait de son travail, puis sa
femme Alice Bakkouàhe. alors
qu’elle se portait à son secours.
Les faite se sont déroulés dans

une cité H.L.M. du quartier
Greuze à Dijon. Le couple demeu-
rait au deuxième étage, alors que
l’auteur du meurtre habitait seul
un appartement du troisième
étage. H a tiré de sa fenêtre et
MJ et Mme Bakkouche ont été
tués sur le coup.
La police alertée par des voi-

sins, est rapidement intervenue
pour cerner l’ensemble et parle-
menter avec M. Patrick Seron.
N’obtenant pas de réponse, elle

a investi les lieux et découvert
le jeune homme mort.
L’enquête de police permettra

peut-être d’élucider les motifs du
crime. Au dire des voisins, plu-
sieurs altercations s’étalent déjà
produites entre M. Patrick Feron
et M. et Mme Bakkouche.

• Le prince Victor-Emmanuel
de Savoie restera en prison. —
La chambre d’accusation de la

cour d’appel de Bastia a rejeté
jeudi 7 septembre l’ordonnance de
mise en liberté sous contrôle ju-
diciaire du prince VIctor-Emma-
nuel de Savoie, délivrée !e 26 août
par M_ Hubert Breton, juge d’ins-

truction. Le parquet avait fait
appel de cette décision \le Monde
du 29 août). Le prince Victor-
Emmanuel de Savoie avait griève-

ment blessé au cours de la nuit
du 17 au 18 août, dans i'ile de
Cavallo (Corse), un jeune Alle-
mand, M. Dlrk Jeerd Hamer,
âgé de dix-neuf ans, qui a dû
être amputé d'une jambe.

• Un commerçant de Saint-
Rémy - de - Provence blesse huit
jeunes gens. — Excédé, selon ses
dires, par le bruit que faisaient
en discutant sur la place de la
République de Saint-Rémy-de-
Provence (Bouches-du-Rhône) un
groupe de jeunes gens, un quin-
caillier. MJ Marcel Charrin, a tiré
mredi 6 septembre, vers I heure
du matin, en direction du groupe
à l'aide d’un fusil de chasse, bles-
sant huit jeunes gens, dont un
grièvement. Le commerçant, qui
aurait aussi été indisposé par le
vacarme d’une discothèque proche
de son domicile, a été inculpé
jeudi 7 septembre pour coups
et blessures volontaires par
M. Armand Nal. juge d'instruc-
tion à Tarascon, et écroué à la
maison d'arrêt d'Avignon.

• Les avocats de M. James
Mac Cann, qui est soupçonné
d’appartenir à l’XRA provisoire,
ont déposé, jeudi 7 septembre,
une demande de mise en liberté
provisoire auprès du tribunal
d'Aix-en-Provence (Bouches-du-
Rhône). Ils ont indiqué que le
parquet de Moenchenglabach
«RFA.), qui avait lancé contre
leur client un mandat d'arrêt
international après l’attentat
contre le quartier général des
forces britanniques en Allemagne
en 1973. n'avait pas, au terme du
délai de vingt jours, prolongé de
huit Jours, prévu par la conven-
tion d'extradition franco-alle-
mande, déposé un dossier justi-
fiant les accusations portées
contre M. Mac Cann (7c Monde
des 12 et 14 août et du l*r et
6 septembre). Une demande
d’asile politique a également été
déposée.

• Loto : un gros lot de 8 mil-

lions de francs. — Une Marseil-
laise de soixante-deux ans — qui
tient 4 garder l’anonymat — est
l'unique gagnant du gros lot de
8 022 580 francs du dernier tirage
du Loto.

Elle avait déjà remporté ainsi

14 000 francs voici quelques mois.

\
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APRÈS LA MORT DE Mgr NJKODJM

De ma vie, je n’ai jamais entendu de si belles paroles sur l’Église

déclare Jean Paul Ier

Recevant les prêtres du diocèse de Borne
en audience le 7 septembre. Jean Paul I" a
parlé des derniers instants dn métropolite
Nlkodim, mort dans son bnrean le 8 septembre
et dont la dépouille mortelle devait être trans-
férée en Union soviétique ce vendredi 8 sep-
tembre.

«Le métropolite orthodoxe venait de me

parier de l'Eglise avec amour, a confié le pape.
De ma vie je n'ai jamais entendu de si belles
paroles sur l'Eglise. Il est mort dans mes bras
alors que je Mi répondais. > L’abbé Jacques
Fournier, qui a souvent voyagé en Union sovié-

tique et qm a connu Mgr Nlkodim. noos livre

son témoignage sur cet amour du prélat ortho-
doxe pour l’Eglise universelle.

témoignage^ Un homme au grand cœur
La mort de Mgr Nlkodim, métro-,

ponte de Leningrad et Novgorod,
exarque du patriarcat de Moscou
pour l’Europe occidentale, membre
permanent du Saint-Synode de
rEglise orthodoxe, coprésidant du
Conseil œcuménique des Eglises

(le Monde du 6 septembre), nous
touche profondément car fi était

plus que ses titres voulaient le dire.

Orthodoxes, catholiques, luthériens,

réformés, nous venons de perdre un
père et un pasteur œcuménique.

II était aussi notre frère dans la

Fol, souvent mal-aimé, parce que
peu connu en son Intimité, méconnu
et souvent mal traité. Mais sa
réserva^ son humilité, sa bonté, son
souci du bien de l'Eglise lui. faisaient

accepter des silences parfois doulou-

reux. Depuis plusieurs années, des
amitiés pastorales ma révélaient des
facettes inattendues de sa person-

nalité. et, malgré tout ce qu’on a
pu écrire de lui, souvent d'une
manière dubitative et interrogative,

aujourd'hui, bien que ne le connais-
sant que de loin. Je me sans aussi

attristé que par la mort de Mgr Rlobé.
Il était, en effet, un homme cor-

dial et d’une très grande sensibilité.

Ses colères même en étaient 1a

preuve, car, cet esprit rapide, clair

et direct, souffrait de la lenteur des
imprécisions, des allusions.

Sensible, il en fut marqué physi-

quement Car II était blessé au cœur,
littéralement, non seulement par ses
tâches Innombrables, mais plus

encore par la souffrance de ('Incom-

préhension. C'est .te mot que lui-

même laissera spontanément jaillir

plusieurs fols quand il parle des
calomnies qui courent sur fîil en
Occident A Barf, en 1968, on le

verra même pleurer quand II est

açcusé, à la suite des événements
de Prague, alors qu'à cette époque
même, il suppliait les « prêtres de la

pabo de rester fidèles à Rome:
Quelques années plus tard, en ren-

trant de
sa douta-.

.

Bouyor, qui- Kfrtfitfealt* sSft
' **-

par JACQUES FOURNIER

C’était un homme évangélique,

vivant pauvre et détaché et, depuis

1972, toujours au seuil de ta mort
qull acceptait, quand et telle que
Dieu la lui accorderait.

Ses écrits récente témoignent de
son parcoure spiritual. L'admirable

exhortation adressée lore de le

consécration épiscopale de son fils

spirituel, Mgr Cyrille, qui était d’ail-

leurs avec lui à Rome su moment
de sa mort, en est le témoignage. Son
Evangile préféré, celui qu'il méditait

sans cesse, était celui de l’apêtra

saint Jean, et les citations qu'il se
plaisait à lelra, étalent souvent Urées
des paroles du Christ au soir du
Jeudi saint, après la Cène, à la

veille de sa mort. .

Je crois qu’il était tout entier dans
ce texte de l'exhortation : •Garda
le trésor ancien, et tou/ours /aune,

de la toi évangélique. Contrôle rouf

ce qui se tait aufoonrhul dans
rEglIse. par ce qui a été tait dans
les siècles passés quand l'Eglise

était une et Indivise. »

Il aimait la Jeunesse, sa réjouissant

de la voir, ces dernières années, se
tourner plus nombreuse vers l'Eglise.

Il croyait en elle, sentait rappel qui

venait des nouvelles générations so-
viétiques. car il se retrouvait en elles,

lui qui n'svaft pas encore une fai

bien doctrinale lorsqu'il demanda à
prendra le chemin du sacerdoce mo-
nastique pour, suivra le Christ, qui

l’avait attiré.

Aux moniales orthodoxes de Untu-
lan, en Finlande, qui llnterrogaélent

sur le nombre Impressionnant des
vocations en UJLS.S., Il répondit.

Impatienté : • Mais, enfin. Dieu parla

au cœur des faunes I » Il suffit d'avoir

vécu avec des séminaristes de Le-

ningrad pour comprendre son in-

fluence, malgré, parfais, des ambi-
guités dues & un contexte difficile A

Il était un homme de l'œcumé-
nisme, envoyant sas séminaristes et
ses théologiens à toutes les ren-
contres possibles, orthodoxes, catho-
liques, œcuméniques, n'hésitant Ja-

mais sur les dépenses nécessaires
Car II aimait rEglise, une et Indi-

vise.

Il admirait et aimait Jean XXI11, sa
bonté, ses audaces, môme si <

laines lui faisaient peur parfois.

N'est-ce pas par. une thèse sur
« Jean XXIII, papa de Rome » qu’il

obtiendra son doctorat en théologie?

Les six cent cinquante sept pages de
cette thèse sont éloquentes d’exacti-

tude, de bienveillance, d’objectivité.

Aussi avait-fl été Joyeusement ému de
recevoir des mains de Paul VI un
anneau pastoral ayant appartenu à
Jean XXIIt.

Paul VI le fascinait car (I retrou-

vait en Ksi sa propre tension Inté-

rieure : épouser son temps et garder
Intact resaantiaL N'était-K pas signi-

ficatif que, chaque année, n sa trou-

vait en Italie, de passage A Rome,
aux alentours d’une fête de Saint-

Pierre ou de-Saint-Paul, s'arrêtant au
Vatican sur le chemin de l’aller ou
du retour de Barf, où II se rendait

pour vénérer les reliques de Salnt-

Nfartas, patron du. diocèse de
Leningrad.

Il aimait l'Eglise catholique même
si, parfais, l'orthodoxe souffrait de
ses prises de position. II sentait pro-

fondément que les liens avec
r* Eglise présidante au service de
la charité » devaient se renforcer,
« sans attendre fEglise grecque »,

confiera-t-il un Jour. En 1974, et II

y a deux ans encore. Il a célébré, à
sa demande, une liturgie dans Ta

crypte de Saint-Pierre de Rome, en
toute discrétion d’ailleurs. Il venait

souvent dialoguer avec Pau! VI sur
l’évolution du clergé et sur l’unité

de l’Eglise.

Il était A Rome depuis la mort de
Paul VI, y continuant ses nombreux
contacts, n partagée la Joie de l’éleo-
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Recevant le clergé roman

l£ PAPE A PRONE

«U GRANDE DISCIPLINE

de l'Eglise »

(De notre correspondant.}

Cité du Vatican. — C’est un
discours très classique que Jean
Paul I" a tenu le jeudi 7 sep-
tembre au clergé romain :— tes
prêtres et. religieux de son nou-
veau diocèse — reçu en audience
au Vatican. B s'est exprimé A la
première personne, évitant d'em-
ployer te «Noos» pontifical. Sans
entrer a*-"» des questions pré-
cises comme le célibat sacerdotal,
te pape a prôné c la grande dis-
cipline de VEgîise », thème qu'a
avait déjà abordé devant les
cardinaux réunis à la chapelle
Slxtine. Nulle allusion à d’éven-
tuelles réformes mais an con-
traire rinsistance sur des sché-
mas traditionnels: le prêtre dote
c dominer ses inclinaisons a
(mauvaises), c se faire écouter »,

aimer la fonction qull occupe et

j demeurer, c même 3*8 a l'im-
pression de ne pas être compris
ou encouragé- a ; U doit être
« guide et pasteur », de même
que l’évêque ne pourrait < ser-
vir » sans < les pouvoirs qu’a a
reçus ».

La veine, dans un autre dis-
coaxs, 1e pipe avait di t :

« Quand personne ne commande,
tan* le font ; et quand tout le
monde commande, c’est le chaos»
Jean Paul Pf distingue la « pe-
tite » discipline f« limitée & l'ob-
servance parement externe et
formelle des normes juridiques *)
de la « grande » discipline, la-
quelle a requiert un climat
opté et. en premier Heu, le re-
eSOement ». Selon son habitude,

11 a cité un petit fait de la vie
quotidienne — un portefaix en-
dormi sur un quai de la gare
de Milan maigre 1e vacarme des
traîna — pour Illustrer son pro-
pos, c Nous prêtres devrions faire
quelque chose de similaire : au-
tour de nous, ü y a vn mouve-
ment continuel et les paroles des
personnes, des journaux, des ra-
dios et des télévisions. Avec me-
sure et discipline sacerdotale, nous
devons dire : au-delà de cer-
taines limites, pour mot qui suis
un prêtre du Seigneur, vous
nfexistez pas ; je dot* trouver un
peu de silence pour mon àme, je
me détache de vous pour m’unir
toi peu à mon Dieu.— R. S.

ÉDUCATION

LA RENTRÉE SCOLAIRE

Le syndicat des instituteurs ne prévoit

nncnn mouvement d'ampleur nationale

Campagne d’explication, rassemblements dans les chefs-lieux

de canton Ou de département, sans exclure des mouvements de

grèves locales ri»"* les écoles où se pose on problème particulier,

notamment d'emploi d'instituteurs, de professeurs de collège,

titulaires on non « la rentrée des écoles maternelles et primaires

telle que la prévoit le Syndicat national des instituteurs et profes-

seurs de collège CSNI-PEGCJ ne provoquera pas de mouvements
d'ampleur nationale. -

L'action la plus spectaculaire
annoncée jeudi 7 septembre par
M. Guy Georges, secrétaire géné-
ral du SNI-FEGC. qui présentait
tes décisions du conseil national
réuni la velHe, est le lancement
d'une campagne d'explication
baptisée < opération qualité ».

Cette campagne prendra la forme
de réunions publiques, à partir

. de la rentrée et pendant la dis-
cussion du projet de budget pour
1979. s Notre école laïque est et
doit rester l’école de la qualité».
a déclaré M. Gnp Georges. Le
SNI estime que 1e tassement dé-
mographique depuis quelques an-
nées, loin d'être prétexte à une
« attitude malthusienne », devrait
donner l'occasion de limiter à
vingt-cinq le nombre d'enfante
par çt de nomma six
maîtres pour cinq classes ; d'or-
ganiser les moyens de détection
des handicaps et de donner aux
instituteurs la possibilité de parti-
ciper à la formation continue des
travailleurs. c/Z n’y a pas trop l'application d’un accoi
d’instituteur» rd de professeurs de traînera inévitablement à ses yeux

problème c non de simple fonction
publique mais politique, et qui
engage tavenir du pays»: celui
de la préparation des maîtres à
leur métier.

Le SNI-FEGC Insiste sur (faux
points : la formation des futurs
Instituteurs doit être * enrichie»
(culture générale, stages prati-
ques. psychologie de l'enfant, mé-
thodologie) ; elle devra pour cela

durer trois années après le bacca-
lauréat — au lieu de deux — et
être sanctionnée par une c cer-
tification» universitaire, n faut
aussi qu'elle soit commune à tous
tes maîtres, de la materoaUe à te
fin de te troisième. -

Le SNI poursuit avec le ministre
de rêducation des négociations
dont le premier ministre a fixé

te terme & 1a ml-octobre (le

Monde du 29 août). ZI attend du
gouvernement un engagement
« irréversible », tout en ae décla-
rant prêt à étudier les étapes de

" tien d’un accord qui en-

coOège, a «jouté M. Guy Georges,
si Von veut améliorer la qualité
de renseignement.»
Cette amélioration passe aussi

pour te SNI par la solution d'un

un relèvement des rémunérations.
a Nous n’éliminons pas l’éventua-
lité dune riposte, a conclu M. Guy
Georges, si les négociations de-
vaient conduire à réchec.»

Négociation et décrispation
Provisoirement au moins, le

SNI laisse en terre la hache de
guerre. Actions locales, meetings,
peut-être même arrêts de travail
ici ou là : le plus puissant des
syndicats Renseignants apparaît,
à la veille de la rentrée, tris
prudent. Lé manque de comba-
tivité des troupes, encore sous
l’effet du résultat des élections
législatives, n’est pas étranger à
cette attitude, même s’il est évi-
dent que le vent pourrait se lever
à mesure que la rigueur des prix
deviendra plus pressante. Sur-
tout, le SNI est engagé dans une
négociation qu'il garde espoir de
voir aboutir.

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU

,T.*V

Coi/rig
Cour

*M6.'rue du5-’

. \Decuifcenertion NI stfrv

? *
‘

D'autres syndicats sont scepti-
ques, comme le SGBN-CSJ3.T.,
ou agacés, comme le SNES, qui,

à rintérieur mime de la Fédé-
ration de féducation nationale,
n’apméde pas chaleureusement
l’intérêt que le SNI porte aux
enseignants des collèges. Sans y
prêter l’ortSUe, le SNI va son
tram. H n’a pas pour habitude
de se lancer dans une manoeuvre
avant d’avoir mesuré ses chances
de réussite. Elles doivent donc
être grandes..
La décrispation inaugurée par

2t. Beullac à son arrivée au
ministère de ^éducation franchira
ainsi le cap de la rentrée, en
attendant une autre étape ; le
vote du budget. — C.V.
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MÉDECINE DÉFENSE
L AVENIR DE PAR1S-VIII ET LE SORT DES ASSISTANTS Le tongrès de la Fédération internationale de la pharmacie

Mine Stranier-Seîfé a reçu les dirigeants MmeVeilinvitelenseinble

Il SGEN C.F.D.T. des professions de santé à collaborer

à l'étude sur les effets des médicaments
Mme Alice Saunier-Selté a

reçu — pour la première fois
depuis plus de deax mis —
les dirigeants du Syndicat
général de l'éducation natio-
nale ISGEN-CJJD.T.Ï

,
jeudi

7 septembre.

Le ministre, selon ses Interlo-
cuteurs, a expliqué la décision
de transfert de l'université
Paris-VIII (Vincennes) à, Saint-
Denis par la nécessité de ne pas
accroître le nombre d’universités
dans Paris. Mine Saunier-Selté a
assuré que Parts-vm disposerait
à Saint-Denis de la même super-
ficie qu'sctueUement, mais que
cette implantation n'était pas
irréversible : au cas où des locaux
se libéreraient à Paris dans plus
de cinq ans. Paris-VTH pourrait
à nouveau déménager. Les locaux
de Saint-Denis pourraient alors
être attribués au Conservatoire
national des arts et métiers ou
& l’Ecole nationale des langues
orientales vivantes. Le ministre
s'est déclaré prêt & imaginer la
création d’un « deuxième Vincen-
nes » en région parisienne et à,

permettre l'accès des non-bache-
liers dans d'autres universités.

A propos de la réforme de l'as-
sistanat île Monde du 5 septem-
bre). Mme Saunier-Seitë a déclaré
qu’elle ne modifierait pas le sta-
tut des assistants des universités
de sciences ou de pharmacie. Mais
elle Imposera aux autres trois
oent soixante-quinze heures de
travaux dirigés par an, au lieu de
cent cinquante actuellement,
comme condition de leur main-
tien dans un emploi après cinq
années de présence. S’ils ne sont
pas inscrits sur la liste d’aptitude
aux fonctions de maître assistant,
le délai de cinq ans ne sera cal-
culé qu'à partir d’octobre 1379.

Préparations à l'entrée en

Médecine
et Pharmacie

5 centres Mm, &*hi. on*
• stages de pré-rentrée

• encadrement annuel
• math-sup. - médecine

ItPltpa Gfonpm* Ebrr de profeset»

IfCrCO Ou-lafiCne, SC Nadfy

M 745.H.UMBBS

Le décret & paraître portera éga-
lement sur la situation des ensei-
gnants vacataires, pour lesquels
est prévu, pendant cinq *»*>«

, le
maintien du nombre d’heures

1

effectuées en 1978. A l'Issue de
cette période, un plafonnement à
soixante - quinze heures par an
serait décidé.
Le SGEN-CJPD.T. s’est féli-

cité de la reprise du dialogue
avec Mme Saunier - Selté, rnaïc
estime que s le projet du ministre
[sur les assistants] n'est pas
conforme à {'accord de 2975
conclu avec M. Jean-Pierre Sois-
son, alors secrétaire d’Etat aux
universités, pour le maintien de
l’emploi, et que, en ce tmVconceme
le recrutement et la formation, il

rte donne pas les garanties qui ont
cours dans le reste de la Jonction
publiques.

CORRESPONDANCE

Les femmes

sont-elles dangerenses ?

Mme Michèle Riehoux, psycho-
logue, de Saint-Etienne, nous
écrit :

J’ai lu avec consternation dans
la rubrique Education, du Monde
du mercredi 30 août, les disposi-
tions d’un décret paru ou Journal
officiel visant à rétablir une dis-
crimination en fonction du sexe
pour des concours de la fonction
publique, sous le prétexte que, les
filles réussissant mieux que les
hommes, il y avait danger de
aféminisation ». Vous notez que
cette féminisation est un danger
pour « l’équilibre de Véducation ».

Alors, est-oe & dire que pour
l’èa ulllbre de l'éducation, il soit
préférable et moins dangereux
d’avoir des hommes dtm moindre
niveau professionnel que celui des
femmes et que, par conséquent,
.la sélection dans la fonction pu-
blique se fasse sur des critères
autres que la compétence ?

SI Ton s’inquiète de la «fémi-
nisation », pourquoi ne S’inquiète-
t-on pas de la « masculinisation »?
En effet, cette dernière touche
toutes les Instances de décision.
Et si l’on a permis le maintien
de concours discriminatoires dans
les départements où la propor-
tion d’instituteurs d’un même sexe
dépasse 65 %, pourquoi ne se sou-
cie-t-on pas d’assainir des Insti-
tutions qui

1

fonctionnent avec
98 % d’hommes ?

De notre envoyé spéciol

Cannes. — Le congrès de la Fédération Internationale de la

pharmacie s’est tenu à Cannes, au Palais des festivals, du 4 au
9 septembre. Cette manifestation annuelle qui regroupe toutes
les professions concernées par la fabrication, la vente ou l’utili-

sation du médicament, avait pour thème la pharmacovigilance.
Le ministre de la santé et de la famille, Mme Simone Veil, a pro-
noncé le 7 septembre, le discours de clôture.

« La pharmovigüance qualifie
une activité ancienne dans une
nouvelle organisation : c'est l’ob-
servation systématique des trou-
bles que tes médicaments peuvent
provoquer chez le malade ». a
souligné le ministre.- « La phar-
macovigilance a changé parce que
les médicaments ont changé. Ils

sont devenus plus efficaces, mais
aussi plus dangereux. Mais, sur-
tout. ta consommation pharma-
ceutique s’est accrue dans des
proportions inquiétantes », a-
t-elie ajouté.
En 1976 fut constituée, par ar-

rêté ministériel, une organisation
comprenant trois volets :— Le Centre national de phar-
movigilance, qui est un orga-
nisme regroupant les ordres
professionnels (médecins et phar-
maciens) :— Les centres hospitaliers, qui
recueillent les observations sur
les effets adverses ou imprévus
des médicaments, dans 1e cadre
de leur usage à l’hôpital. Il en
existe une vingtaine actuelle-
ment :— Une « commission techni-
que » qui exploite les informations

’

parvenues au Centre national.
Au cours des six derniers mois,

a indiqué le ministre, mille trois

cents fiches d’alerte ont été re-
çues, provenant en parts égales
des médecins et des pharmaciens
d’officine. Deux médicaments
majeurs ont été retirés de la
vente : le phenformine, sulfamide
hypoglycémiant, et le sous-nitrate

CONNAISSANCE DES
LANGUES DU MONDE
anglais : britannique et américain,

allemand, arabe, breton, espagnol,
Malien, japonais, occitan :

** languedocien ai gascon, russe—

Cours avec explications en français

Documentation gratuite : .

EDITIONS DISQUES OMNIVOX M
8, rue de Barri - 75008 Parie

de bismuth, utilisé comme protec-
teur de la muqueuse digestive.
Le ministre a souligné

« l’extrême difficulté » de l’acti-
vité de pharmacovigilance, et a
appelé l’ensemble des professions
de santé à apporter son concours
& l’observation des effets des
médicaments.
.Au cours d’une conférence de

presse qui a suivi son allocution,
le ministre a précisé que parmi
les difficultés auxquelles ces
efforts se heurtaient, le «scepti-
cisme » et 1’ « incrédulité » du
corps médical était l’une des plus
Inattendues. Elle a rappelé que la
consommation pharmaceutique
des Français était, en 1977. double
de celle des Anglais, sans bénéfice
apparent pour la santé. Elle a
donné l’exemple des fortifiants,
qui ont un succès particulier dans
notre pays, et dont la consom-
mation représente une dépense
Importante, laissant entendre que
des mesures tendant & limiter la
surconsommation pharmaceutique
étalent à l’étude.

Dr J.-F. LACRONIQUE.

APPRENEZ L’ANGLAIS

EN ANGLETERRE
* Hfltel confurtUrta et école «tan le

nfene bâtiment.

* 5 heures da coers par four, pas
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l'Education anglais.

* Piscine Intérieur# cbauftée, sauna,
etc. S «nation tranoolllo bord de
mer.
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Tel. : THAKCT 512-12
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En 1979

Le projet de budget du SDECE cessera de croître

plus vite que l'ensemble des dépenses militaires

Contrairement & une pratique qui s'ët&it instaurée il y a plu-
sieurs années, le projet de budget pour 1979 du Service de docu-
mentation extérieure et de contre-espionnage fSDECE) devrait
augmenter moins vite que l'ensemble des crédits attribués au
ministère de la défense, administration dont relèvent les services
français de renseignements.

D'un montant estimé à
192.7 millions de francs, le bud-
get du SDECE ne s'accroîtra
l'an prochain que de 12 I

7» contre
14 pour les dépenses militaires.

Une telle évaluation des crédits
accordes aux services secrets
doit cependant Être appréciée avec
nuances. Une tradition veut en
effet que. sous le double contrôle
d'une commission spéciale de
vérification de ses dépenses,
composée notamment d'inspec-
teurs des finances et d'un nou-
veau directeur administratif et
financier du service. AL Jean Ban-
toux, le SDECE bénéficie, en
réalité, de l'équivalent de deux
à trois budgets annuels supplé-
mentaires d'avance pour les cas
de force majeure où il aurait à
mener des opérations dans la
clandestinité la plus totale.

En 1979. si les parlementaires
approuvent le projet gouverne-
mental <147.6 millions de francs)
dont l'augmentation devrait être
la plus forte, de l'ordre de 14.6 ‘h
par rapport à 1978. Cette situa-
tion tient au fait que le SDECE
doit faire face à certaines dé-
penses en matière d'informatique
et à un relèvement du taux de
l'indemnité forfaitaire dite de
contrainte, allouée à son person-
nel civil et des indemnités dites
de travail intensif de nuit, de
veille et de responsabilité, attri-

buées îl certaines catégories
d'agents, comme ceux du chiffre.
Les dépenses d'équipement mar-

quent. en revanche, le pas avec
une augmentation i9.9 rîl sem-
blable à celle des crédits d'équi-
pement civil de l'Etat. On estime
à 45.1 millions de francs lé mon-
tant des crédits d’équipement qui
seront accordes en 1979 à des tra-
vaux d'aménagement de stations
du SDECE. à Paris et en pro-
vince, er â. l'achat de matériels.
En particulier, la station radio-

goniomërrique de Poucharramet
i Haute-Garonne) sera moderni-
sée et les moyens de détection
de la station autonome de
contrôle de Domine i Dordogne )

seront développés. Divers aména-
gements sont encore prévus à la
station des Alluets-PeucheroIIes
lYvelinesi et au fort de Nolsy-
!e-Sec iSeine-Saint-Denish II
s’agit principalement de moder-
niser la chaîne nationale de
radiogoniométrie, les moyens ra-
dio-électriques de renseignement
et les transmissions.
Dans le domaine des Investisse-

ments à plus long terme, l'aug-
mentation très nette <4-28 *:. «

des autorisations de programme
i46 millions de francs i donne à
penser que le SDECE a prévu de
reprendre, après l’an prochain,
son programme d'équipement
électronique ou informatique,
voire d'acquisitions immobilières.

école des cadres
du commerce et des affaires économiques

92 av. Qiarles-de-Gnulle, D2200 NeuilIy-sur-Seme,TéL 717.06.-10+ ^

Etablissement privé (Tcnseignanent supérieur mixte reconnu par l'Etat. |

Depuis 25 ans, formation de cadres opérationnels en 3 ans d’études 5!

concivtes dispensées par des méthodes actives. r

Spécialisation marketing -gestion des PME - organisai ion £
informatique -eummert-e in temational - gestion financière >

DECS (expertise comptable) - option bilingue. --

fgjb concours d'entrée : 25-26 septembre*
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Le dénuement médical du
tiers-monde est quasi total.
La mise en place de struc-
tures Itères pour assurer un
minimum de « SOÜnS primai-
res de santé » aux popula-
tions rurales les plus dému-
nies se heurte cependant & de
nombreux obstacles en Afri-
que noire, en Amérique latine
et en Asie du Sud notamment
(« le Monde » des 8, 7 et
8 septembre).
D semble pourtant que les

pays du monde occidental
aient les plus grandes diffi-
cultés h prendre conscience
d'une situation de plus en
plus dramatique.

Pendant des décennies, la si-
tuation sanitaire des pays du
tiers-monde n'a guère ému l'Occi-
dent. Seuls quelques médecins
Isolés, quelques initiatives Indivi-
duelles, faisaient périodiquement
sortir de sa léthargie une opinion
publique occidentale pour qui la
maladie et la mort étaient per-
çues comme une fatalité Inhé-
rente à la pauvreté. On mourait
‘jeune sur Les fouadn* miniers;
on mourait Jeune aussi, très
jeune, en. Afrique ou en Inde, et
nul n'y pouvait rien changer.
Quand, en 1830, une épidémie de
choléra, venue du delta du Gange,
déferle jusqu’à Paris. l’Europe
s'inquiète ; l'Europe est même
prise de paniqua Mn.!n elle s'em-
presse d’y répondre par la poli-
tique du «cardon sanitaire», par
des pratiques

”

d’isolement, de

JV. — La léthargie de l'Occident

par CLAIRE BR1SSET

qu’est née ce que Von a appelé
pompeusement la « coopération
sanitaire internationale a. dont le

but initial était de maintenir le
Choléra dans ses frontières tra-
ditionnelles et dont la visée poli-
tique était nulle pour oe qui
concernait les continents dé-
munis.
La situation a-t-elle changé

aujourd'hui ? A certains égards,
oui, considérablement. L’une des
retombées de la colonisation a
incontestablement été de faire
progresser dans les pays nantis, et
en ^particulier dans ceux qui
s'étaient dotés de vastes empires— à commencer par 1» France
et la Grande-Bretagne. — la
connaissance de la situation
réelle des « indigènes > et de
leurs gigantesques problèmes de
santé. Les médecins militaires
remportent, en Afrique noire, de
premières victoires sur la maladie
du sommeil, et un film, présenté
sur ce thème avec un énorme
succès à l’Exposition coloniale de
1931, S’intitulait, sans peur des
jeux de mots douteux, le Réveü
d’une race_
Au même moment s’amorcent

des épopées Individuelles, telle
celle d*Albert Bchweltzer. qui— si marquées par leur temps
qu’elles aient été — permettent
aussi certaines prises de cons-
cience. Mais fugitives, bien sou-

. vent. Le monde riche retombe
(te quarantaine, promptement dans son indiffé-
refoulement Elle rence et refoule, avec autant de

peuvent supporter les budgets
sanitaires de la quasi-totalité des
pays du tiers-monde. Au total,

VOJMJ3. et TUNICEF estiment
que 3 200 millions d'êtres humains
— sur les 4 milliards que compte
la planète — sont totalement pri-
vés d’un quelconque accès aux
anllK

Que faire, d«.wa de telles condi-
tions ? La réponse de lXXMJÿi et

do VTJNICEF est claire : renoncer
aux structures médicales actuelles,

totalement Inadaptées au tiers-

monde puisqu’elles n’y atteignent
que d’infimes minorités urbaines.
Et les remplacer par un tout autre
modèle, dont la pièce maîtresse
serait constituée par les « soins
de santé primaires », tels que les
appliquent la Chine ou, dans une
moindre mesure, Cuba (le Monde
du 21 juin 1978).

Ce schéma suppose d’abord que
l’on renonce à centrer l'ensemble
des services de santé sur les
structures hospitalières et wifana-
sur le corps médical. Car. au
rythme actuel de formation des
médina rfang jg tiers-monde, 11

est illusoire de penser que leur
sera un Jour suffisant

à l’Immensité des
: la population y aug-

mente exactement au même
rythme que l'effectif des méde-
cins &5 % par an). Par consé-

quent. la situation actuelle n’a

An™™** chance d’évoluer : le

monde Industrialisé dispose d’un
pour moins de 1 000 ha-

bitants ; le Bangladesh d’un
médecin pour 15 000. le Niger d’un
pour 55 000 et lTEthiople d’un,

pour 70 000 I Encore ces derniers
chiffres sont-ils trompeurs, car
les médecins, dans les pays en
voie de développement sont pres-
que exclusivement concentrés dans
les grandes villes-

Enfin, former des médecins
expose un pays du tiers-monde
au risque de les voir s’expatrier
sitôt leur formation achevée :

quelque 150 000 médecins travail-
lent dans le monde hors des pays
où Us ont fait leurs études et qui
figurent le plus souvent parmi les

pays les plus pauvres du globe :

dans la liste des plus grands «ex-
portateurs» de médecins figurent
l’Inde, le Bangladesh, le Pakistan,
les Philippines— les premiers
importateurs étant les Etats-Unis
168000 médecins «importés» en
1977). le Royaume-Uni (22 000), le

Canada. l’Allemagne fédérale et
l’Australie. Reste une dernière
objection, de taille, à la forma-
tion universitaire de médecins
par les pays en voie de dévelop-
pement : la pathologie y est si

massive qu'elle ne requiert pas
de traitements aussi « lourds »
et coûteux que ceux de la méde-
cine classique, mais bien plutôt
de mesures d’assainissement du
milieu, dé vaccinations, de pré-
vention, tout l’ensemble de ce
que l’on dénomme aujourd’hui les
« soins de santé primaires ».

garde le souvenir lointain de la constance qu’il Vavait fait pour
peste, de la lèpre. « Si ces hiers le vibrion chol

~

allaient manger nos beaux de-
mains 7_ » Et si les maladies des
antres allaient devenir les
nôtres ? C’est dans cet esprit

Hecycler » tes sorciers

le vibrion cholérique, l’Image de
ces Indiens sous-alimentés, de
ces Africains aveugles, de ces
enfants des bidonvilles du tiers-
monde.

Des progrès inutiles ?
Pourtant, la situation sanitaire

du tiers-monde, malgré les pro-
grès rapides enregistrés en trente
ans par la médecine tropicale, ne
6’est pas améliorée dans ce même
laps de temps, bien au contraire.
Les principales maladies liées au
sous-développement n’ont aucune-
ment reculé au cours des der-
nières décennies — mises & part
la variole et, dans une moindre
mesure, la maladie du *omm<>n
Certaines, parmi les plus graves,
progressent même de manière
alarmante.

» LE PALUDISME. —B repré-

300 millions de personnes qui
sont affectées par les fllarloses
dans le monde. Dans tous les
cas, les parasites vecteurs ont
besoin d’eau pour vivre et se
reproduire.

• LA MALADIE DU SOM-
MEIL. — Elle a un équivalent
sud-américain : la maladie de
Chaga. Redoutée des négriers
qui palpaient les ganglions du
cou des esclaves avant de les
acheter, elle a fortement décru
à la suite des campagnes massives
menées par les puissances colo-
niales. Mais elle frai

Cette dernière formule n’exdot
pas pourtant le recoure aux ser-
vices du médecin ; mais die fait
de lu! un élément parmi d’autres
de structures sanitaires pyrami-
dales. doit la base serait consti-
tuée d'innombrables c agente de
santé primaires », villageois au
rôle modeste mais capital : assai-
nir le milieu (puits, latrines) et
distribuer les médicaments essen-
tiels. Cet agent de santé serait
placé bous l'autorité d'un aide-
soignant, lui-même relié à un
infirmier. Le rôle du médecin
serait, dans cette optique, essen-
tiellement de contrôler, d'organi-
ser l'action des services décentra-
lisés dans les villages, et de ne
traiter que les cas graves.

Ce schéma comporte une autre
notion, qui n’a pas été la moins
contestée : dans les villages, les
« soins de santé primaires » de-
vront aussi être assurés par les

sente l'échec le plus retentissant nlaJ
f
a-

«J* frappe encore guérisseurs, les accoucheuses tra-
de l'après-goerre.-Les seules cam- {TU^U*

-
millions fl Africains ditionnelies, les sorcters, les hère

pagnes d'éradication, réussies ont
concerné les Iles, comme xnn^har
ou nie Maurice. Partout ailleurs,
les moustiques vecteurs de la ma-
ladie se sont réfugiés dans des
zones non contrôlées, d’où ils res-
sortent périodiquement ; ou bien
encore ils sont devenus «résis-
tants» aux insecticides ainsi
qu'aux, traitements chimiothéra-
piques individuels, en particulier
en Asie du Sud-Est et en Amè-

I ligue latine: La recrudescence est
[ ‘telle qu’en. Inde, aujourd’hui, on
dénombre soixante fols plus de
cas qu’il y a dix ans (6 mil-
lions de cas sont «déclarés»), et
en Turquie cent fols plus. Au
total, 100 millions de personnes
en sont affectées et selon les chif-
fres mêmes de l'Olia, 343 mil-
lions d’individus vivent dans des
zones impaludées sans bénéficier
d'aucune protection, alors qu’un
traitement et une prévention chi-
miques existent, à peu de frais.
Pour la seule Afrique noire, 1 mil-
lion d’enfante âges de de
quatorze ans meurent chaque an-
née de paludisme.

• LA BILHARZIOSE. — pro-
voquée par on parasite aquatique
qui pénétre à travers la peau, elle
entraîne par ses formes intesti-
nales et ‘urinaires, un affaiblisse-
ment tel du malade que celui-ci
ne peut plus se livrer & ses acti-
vités. et meurt jeune, le plus
souvent victime d’une autre In-
fection contre laquelle B ne peut
pas lutter. Les cas sont évalués
pour le monde entier à quelque
200 millions. Mais la bilharziose
est en expansion : les retenues
d'eau, les travaux d’irrigation, les
lacs artificiels -— grands et petits— construits dans le tiers-monde
favorisait cette évolution.

LES FILARIOSES. — Ce
sont des affections parasitaires
provoquées par des vers filiformes
qui peuvent atteindre 70 centi-
mètres de longueur dans l'orga-
nisme humain. Us y vivent de
nombreuses années, produisant
des larves (les « mierofllaires »)
absorbées par.certains moustiques
qui inoculent & leur tour la mala-
die à un nouvel hôte humain.
Les fUaricses existent sous diffé-
rentes formes.
— Les fllarloses « de Bancroft »

et « de Malaisie » aboutissent au
blocage de certains canaux lym-
phatiques par les vers adultes
morts et les mierofllaires, et don-
nent des lymphangites qui peu-
vent prendre d'énormes propor-
tions (élépbantiasis).

— La « loase » est transmise
par un taon, et provoque notam-
ment des blocages articulaires.

.— Le ver de Guinée migre
dans le corps humain en direc-
tion de la chevilla d’où il doit
être extrait.

— L'onchocercose, transmise
par une mouche, provoque des
démangeaisons insupportables, et
surtout, à plus long terme, la
cécité. Dans certaines régions —
aujourd'hui dépeuplées — pour
20 % la population a été atteinte:

Au total, oe sont près de

et 10 millions de Sud-Américains.
Les troublles du Congo, pois du
Blaira, ont provoqué une réap-
parition de la mouche tsê-tsé. et
une recrudescence de la maladie
qui se traduit, rappelons-îe, par
des atteintes nerveuses, puis le
coma et par la mort.

• LA LEPRE. — Elle demeure
un problème de santé publique
dans soixante-dix pays, avec un
effectif total de II millions de
malades. Des médicament, actifs
permettent aujourd’hui de lutter
efficacement contre cette affec-
tion avant que celle-ci n’atteigne
le stade des lésions irréversibles.
Mais le traitement doit être pro-
longé pendant plusieurs années,
oe qui provoque un grand nombre
d'abandons entraînant de fré-
quentes rechutes.

• LA MALNUTRITION, —
Elle est responsable dans le tiers-
monde — directement ou non —
de la moitié des décès d'enfants
âgés de moins de cinq ans. Elle
frappe, estime-t-on, pria d’un
tiers de la population d’Afrique
noire et d’Extrême-Orient
L’O.MjS. estime à 10 millions le
nombre des enfante atteinte de
carences protéino-caloriques ex-
trêmement graves (c kwashior-
kor u) et à 80 millions celui des
enfante sous-alimentés dans une
moindre mesure. Quant aux effets
indirecte de la malnutrition. Ils
sont légion : elle provoque, outre
une sensibilité aiguë à toute les
infections, le goitn» par manque
d’iodé (400 millions de victimes) ;
J’anémie ferriprive (300 millions),
la xénophtalmie, eédté due à une
carence en vitamine A (100 mil-
lions).

H faut évidemment ajouter à
ces maladies, qui constituent les
cibles du programme spécial lancé
par l’OJULS. contre les affections
tropicales, toutes celles qui, dans
un contexte de pénurie sanitaire
absolue, ne figurent pas parmi les
priorités. Ainsi, la tuberculose,
cinq fois plus fréquente en Afri-
que qu'en France ; le trachome,
qui frappe 500 millions d’étres hu-
mains et est la première cause -

mondiale — et évitable — de cé-
cité ; les hépatites infectieuses,
les amibiases, le choléra et l’en-
semble des affections intestinales
qui affaiblissent considérablement
l'organisme ; la fièvre jaune ; la
banale rougeole, qui prend dans
le tiers-monde une allure si ca-
tastrophique qu’on lui impute,
pour la seule Afrique noire, le
décès, chaque année, de' 500000
pnfonte .

Ce constat est d’autant plus
effrayant que nombre de ces
maladies sont, sinon Inévitables,
dn moins curables.
5 millions d’enfants meurent
chaque année «htrwt le tiers-mnnüe
de six maladies contre lesquelles
l'on dispose pourtant de vaccins
efficaces : diphtérie, rougeole: co-
queluche, poiiomyélllte, tétanos et
tuberculose. La protection de ces
enfants contre ces six affections
coûterait 2 dollars poqr cha-
cun ; c’est plus que ce que

boristes— quitte à les « recycler »
rapidement.

Au total, ce modèle suppose un
bouleversement radical des struc-
tures, certes, mais aussi d’une

conception qui faisait de l’hôpital
le lieu unique de la c vraie »
médecine, et du médecin le seul
démiurge autorisé.

H suppose aussi une modifica-
tion en profondeur de l’attitude

de populations qui devront désor-
mais, sur le plan sanitaire, se

S
rendre en charge elles-mêmes.
r l'assistance médicale, dans

l'immense majorité des pays du
tiers-mande, était — et est tou-
jours — considérée comme
« venue d’ailleurs » : des puis-
sances coloniales, qui maniaient
à cet égard des méthodes autori-
taires ; des administrations natio-
nales qui leur ont succédé et sont
souvent perçues à oet égard exac-
tement comme l’était l'adminis-
tration coloniale. La chose n’ira
pas sans mal. D'ores et déjà, les
directeurs de TOJÆS. et de
1UNICEF ont pris les devante et
dénoncé la « fausse conception »
selon laquelle tout ce schéma
consisterait & promouvoir des
soins bon marché adoptés à peu
de frais au sous-développement,
afin de réserver la médecine « de
qualité » aux pays riches.

FIN

FÉTICHEURS ET MARABOUTS
Bamako. — Ile sont féticheurs,

guérisseurs. herboristes, mara-
bouts. Ils prédisent revenir, jet-

tent dee sorts, font venir la pluie,

écartant les nuages. Us soignant
les plates, les fièvres, /es frac-

tures; fis font même des opé-
rations. Ces Innombrables mé-
decins traditionnels do tiers-

monde, les théoriciens des
» soins de semé primaires »

définis par rOrganlsation mon-
diale de ta santé (OM£.), vetr-

ient, au grand dam de la méde-
cine • officielle », les Intégrer

aux futurs systèmes de santé du
tiers-monde. Certes, on les
• recyclera », on leur enseignera
les rudiments de rasepsie, de la

prévention, de rhyglène du mi-
lieu, mais, en aucun cas, on ne
les heurtera de front. Ils seront
chargés, comme lea villageois

devenus « agents de santé pri-

maires », de distribuer les médi-
caments essentiels, de prévoir
las évacuations dee cas urgents,
vers le cheNleu de la province.

Ce schéma théorique a trouvé,
dans certaines parties du tiers-

monde, un profond retentisse-
ment, mais II est loin de recueil-
lir runanlmlté. On fa/f valoir

,

par exemple, dans les hôpitaux
de Bamako, au Mail, que lea
séquelles des Interventions —
sa demeurant onéreuses — des
guérisseurs sont légion, et par-
fois graves. fl existe ainsi au
Malt une confrérie de » chirur-
giens » qui opèrent tes cata-
ractes — fréquentes en Afrique
noir» — par une méthode aussi
simple que risquée le procédé
constata è enfoncer fs cristallin

devenu opaque au fond de rcati.
L'opéré, dans la meilleur des
cas, recouvrera la vue. Mais
pour une période généralement
courte (quelques mois, un an),
au terme de laquelle une compli-
cation — une Infection générale-
ment— surviendra, qui rendra le
malade totalement aveugle.

Surtout, les médecins regret-
tant que ractivité des guéris-
seurs provoqua des retarda par-
fois considérables dans le
traitement de nombreuses
urgences.

Le docteur Hubert Balfque,
dans la zone de Ko/ofcani, où fl

exerce, au Mail, a défi organisé
des réunions de guérisseurs.

dom B s pu percevoir la mé-
fiance : dans leur malor/té, lia

étalent en effet persuadés que
las Occidentaux cherchent à
capter leurs secrets afin de les

• enfermer dans des ampou-
les » y à leur ravir leur pouvoir ;

à les déconsidérer. Il en va
de même pour les matrones
et accoucheuses traditionnelles,

dont fs rôle, purement rituel,

pourrait être heureusement amé-
lioré et utilisé.

Le docteur Ballque a pu
recenser ransembla des inter-
dits qui portent sur la grossesse
et raccouchement. Chez les

• Bambara, unq femme enceinte
ne doit pas manger d’œufs (ren-
iant sera muet), de aucre ni de
miel (,Tentant grossira et raccou-
chement sera difficile), d’un cer-
tain lézard, le varon (reniant
marchera tard), d’un certain rat
(reniant sera voleur), de souris
(au moment de naître, rentant se
présentera, rentrera dans Futé-
rus. puis ressortira at rentrera è
nouveau, allongeant ‘ainsi le
temps du travail).

Au moment de Faccoùche-
ment, la mère don être assise
è môme te sol cfe la case, sans
natte ni tissu pour se protéger
de la terre •— raccoucheuae

.
reoueitle Tentant, le pose par
terre et attend la sortie du pla-
centa. Puis elle sectionne le
cordon avec un couteau réservé
à cm usage et va enterrer le
placenta é rextérieur de le case,
d’une façon rituelle, en pronon-
çant des prières. La cicatrice de
restant est alors enduite d’un
mélange de cendres et de beurre
de karité (un corps gras végé-
tal). et parfois de terre de ter-
mitière. Quand fa cordon ombl-
lloal tombera, la matrone dépo-
sera sur rombilic du nouyeau-né
de la poussière prélevée sur le
aeuff de la porte d’une case/ Min
que rentant trouve 'toujours 6 se
nourrir.

Les quelque cinquante matro-
nes * recyclées » par le - doc-
teur Balfque ont fort bien
accepté, dans ransembla, qu’on
leur apprenne à améliorer leurs
méthodes et a renoncer è cer-
taines pratiques. C'est que
celles-ci n’ont pas 6tS~ brutale-
ment condamnées au nom de
rasepsie. Male acceptées comme
des faits de culture. — C. B.
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CARNET
Réceptions

— A roccasion de la ffito natJoaalâ.
l'ambassadeur de Bulgarie etMme Konetantin Atanassov ont
donné une réception le 8 septembre.

Naissances

— Vincent G&OTM,
a la joie de faire part de la
naissance de sa petite soeur

Caroline,
le 1Z août 197&.

48, rue CiUn»-Robert,
94300 Vinconnes.

— Marte-Hélène et Richard LECOQ
sont heureux d'annoncer la nais-
sance de

Philippe,
le 31 août 1978, 8 Genève.

27 bis, rue d'Anjou,
Hyüm, Alger.

.

— Georglna et François SACK
sont Heureux d’annoncer la nais-
sance de

Bebecea,
le 4 août 1078.

« Clos Sainte-Magdeleine»,
Cassis.

— M. Bruno CARCHEREUX et
Mme, nie Béatrice de Lav&llade,
sont heureux de faire part da la
naissance de

Diane Béraagère,
le mercredi 30 août 1978 A Angou-
1finie.

Mariages

— M. et Mme Robert CHAN-
TEMKSSE,
M. et Mme Tasso DUBOS,

• ont heureux de faire part du
mariage de leurs enfants

Aimée
et Jean-François,

qui a été cfilébrfi en l’église Balnt-
fiéverln. dans l’intimité.

Huguette DEROCHE
et Alfred eihet.

ont le plaisir de faire part de leux
mariage qui a eu lieu A Parla, le
16 août 1978.

7. rue de Oeoève,
1002 Lausanne (Suisse).

— Mme Jacques Bloch,
M. Willy SCHWARTZ, officier de

a Légion d’honneur, croix de guerre
1939-1945, et Mme,
Mme Robert Jacob,
Mme Manfred Dreyfus,
M. et Mme Henry DREYFUS,

ont l'honneur de faire part du
mariage de leurs petits-enfants et
enfants,

Solange et Paseal-PhHîppe.

qui a été célébré le 3 septembre 1978,
A Strasbourg.

43, avenue Saint-Amand,
33200 Bordeaux.
28, rue Pertols.
07100 Strasbourg.

Décès

— Ml Benjamin Arthaud,
M. et Mme François Hébert-

Stevens, leurs enfants Jérôme et

Diane,
M. et Mme Jacques Arthaud, leurs

enfants Jean - Marie, Florence et
Hubert,
M. Max Rey, son neveu,
Mme Janine Turquols. sa nièce, et

M. Georges Turquols. leurs enfanta.
Les membres de la famille Bols-

«Jère. aea cousins et cousines.
Ceux de la famille Zendreda. A

Barcelone,
Mlle Mercédes Segu-Canals,
Ses fidèles collaborateurs, amies

et amis de la société anonyme
Libral rie-Editions B. Arthaud. Parla
et Grenoble.
ont la douleur de faire part du
décés de

Mme Benjamin ARTHAUD,
née Marie-Thérèse Rey,

survenu le 24 août 1978, A l’Age de
quatre-vingt-huit, A Parts.
Un office religieux, suivie de l'in-

humaUon au cimetière du Montpar-
saEee, à Parla, a eu L1eu dans l'intl-

mlté familiale.

3. place du Panthéon, 75005 paris.

100, rue de Grenelle. 75007 Parla.
28, rue de la Tour, 75018 Parla.

TMme Benjamin Arthaud, alors Marie-

Thérèse Rey, avait écrit sous le pseu-

donyme de Jean de Metz (nom du chef

de l'escorte de Jeanne d'Arcl et les

Editions Jules Rey avalant publié, de

1910 A 1*M, «Au pays de Jeanne d*Arc »

(qui deviendra « Au pays de sainte Jeanne
d’Arc i lors de rééditions ; * Au pays de

Napoléon, l'Italie > et. en collaboration

avec Georges Legrain, Au pays de

Napoléon, l'Egypte*.!

MOQUETTE
PURE LAINE

GRANDE LARGEUR T3 • T4

70 F le M2
334, rue de Vougîrurd

(Porïa-15* - 842-42-62
M* Convention

— Pex, Montpellier. Fontenay-anr-
Xtoses.
Mme EUe Dimeu. son épousa.
Le docteur et Mme Marcel Danan.
M. Sternberg n Mme, née Suxy

Danan,
Le docteur Behar et Mme. née

Hugnetta DWMua,
ees enfante,
font part du décès de

M. Elle DANAN,
survenu le 38 août 1978, A Fez.

30, rue Foch. 34000 Montpellier.
32 1, boulevard Ledrn-Rcdlln,
82280 Fontenay-aux-BoKs.

— On nous prie d’annoncer le
décés subit de

Julius KANFER,
membre du comité directeur

de l’Union des socialistes Juifs Bund
en Prance

et du Cercle amical,
rédacteur politique

du Journal yddlsh «Notre Voix»,
survenu le 3- septembre 1978, ft l'Age
de nolxant-e-air ans.

— M. Antonln Lacombe.
M. et Mme Pierre Legault, leurs

enfants et petlta-enfante.
ont le douleur de faire port du
rappel A Dieu de

Mme Antonln LACOMBE,
née Marie-Anne Legault,

leur épouse, meut, belle - bout et
tante, pieusement décédée le 8 sep-
tembre 1978, A Neuilly-sur-Seine.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée en l’église Saint - Pierre de
Neullly, 90. avenue du Borde, le
lundi il septembre 1978, A 9 heures.
L’Inhumation aura heu dans le

'

caveau de famille ou dmeUàre de
l’Est fi Angers.

27, rue de VAllers,
92300 Neuilly-sur-Seine.
Résidence la Reale,
06330 Vil] efranche-sur-Mer. !

— Mme Françoise Herpeux.
Mine véronique Laloue-Berndt,
Bt les collaborateurs de la société

HHKS-T.
ont la douleur ' de faire part du
décés de

M. Pierre LAXOUE.
survenu le 6 septembre 1978.

i.’inVuiTYiuMnn a eu lieu dons la
plus striata Intimité.

— M. et Mme Lomé préaux et
leur fille.

Le docteur et Mme Jacques Préaux
et leurs enfants.
Le docteur et Mme Paul Rgmlac

et leurs enfanta,
M. et Mme Jean Préaux et leurs

enfants,
Mlle Anne-Marie Préaux,
Mil» Louise Malbranque,
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décés de

Mme Philippe PREAUX
née Simonne Malbranque,

survenu le 2 septembre 1978.

Les obsèques ont été célébré»
dans la plus stricte Intimité.
Une messe sera célébrée ultérieu-

rement fi Neuilly-sur-Seine.

98 ter, rue de Longchamp,
92200 Neuilly-sur-Seine.

— M. et Mme Jean-Marte Roquât,
M. et Mme Alain Gslene,
M. et Mme Jean-François Roquet,

dm enfants.
Sylvie et Martine Hoquet, ses

peUtes-fUleS.
M. et Mme André Roquet, see

frère et belle-sœur,
Mme Marcel Cordelle, sa marraine.
Et toute sa famille,

ont 1a douleur de faire part du
décès de _____

KL Jean ROQUET,
administrateur civil,

sous-directeur de la Caisse des dépéta
et consignations,

chevalier de la Légion d’honneur,
officier

dans l’ordre national du Mérite,
muni des sacrements do l’Eglise, le

5 septembre 1978, fi Moatoneourt-
Lizétoiles (Aisne), fi l'ftge de soixante-
quatre sus.

Les obsèques ont eu lieu dans
l’intimité en l'église Saint-André de
Chelles, suivies de l’Inhumation dons
le caveau de famille,

03440 Mon Descourt-LiaeroU».

— Mme Robert Bauvagé,
M. et Mme Gérard LasTargues *t

leur fille.

M. Tony Aubin, membre de 1Ins-
titut. et Mme.
Lee famlllea Ballerln. Falveloy et

Lacour,
ont la douleur de faire part du
décés da

M. Robert 5AUVAGÊ
dit Louis sauvât,

auteur,

survenu le 1" septembre 1078. A
Paris.
Lee obsèques ont eu lieu dans

1Intimité familiale,

IL, rue de l'Annonciation,
75018 Paru.

Remerciements

— Grenoble, Porros-Qulrec.
Neuilly-sur-Seine.

Mme René Jannin,
M. Charles Jannln,

Bt leur famille,
ont été profondément touchés par
les Innombrables témoignage* de
sympathie qui lui ont été adressés

A l’occasion du décès de
JH- René JANNIN,
préfet de l’Isère,

Dans l’impossibilité de répondre
individuellement. 1 1 a remercient
très sincèrement tous ceux qol,

dans ces Jours de douloureuse
épreuve, leur ont apporté un grand
réconfort et las prient de trouver
Ici l'expression dé leurs sentiments
émus et reconnaissants.

En raison du fournage d'un film Important

pour leur sauvegarde

le Château et les Jardins de Vaux-le-Vicomte

seront chaque jour partiellement fermés

au public du 11 au 15 septembre indus

et les 18 et 19 septembre 1978.

Le Ghâfgau et les Jardins seront normalement ouverts à

la visite les Samedi 16 et Dimanche 17 septembre 1978.

Té!. ; 438.97.09 et 437.11.31

— Les ramilles Lavette, La
Moallgou, Flandrela, Manille, extrê-
mement touchées et reconnaissantes
de toutes les marques da sympathie
qu'elles eut reçues Ions du décés de

KL Ludovic FLANDROIS,
st dans 1unpossibilité de répondre
individuellement, adressent A cha-
cun ses remerciements tares.

— M. et Mme. Georges Masciet,
leur fils Jean-Pierre et ta famille,
très touchés des nombreuses mar-
ques de sympathie qui leur ont été
témoignées lors du décès de

Mme Francesca MASCLET,

et dans l'impossibilité de répondre
individuellement, prient toutes les
personnes qui se sont associées A
leur deuil d’accepter leore remercie-
ments les pics sincères.

— Janine Raffln,
Ses enfants et petits-enfants,
Mme Boueq.

très touchée des marques de sym-
pathie et d’amitié qu’ils ont reçues
ions du décés da

Jean RAFFIN,
remercient vivement les personnes
qol se «rot associées A leur peine
et les prient d’accepter l’expression
de leur profonde gratitude.

— Mme Joseph viol, ses enfants
et petits-enfants, remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui
leur ont témoigné des marques nom-
breuses d’amitié, de sympathie et de
réconfort lors du décès de

M. Joseph VTAL.

Anniversaires

— Le 11 septembre 1988. «inn. la
catastrophe aérienne de la Caravelle
AJaooio-Nice, disparaissait

le général CÛGNT.
La messe célébrée le dimanche

10 septembre, A 22 heures, en la
chapelle de l’Ecole militaire. U, pl.
Joffre, Paris-7», sera dite A son
Intention ainsi qu’A la mémoire de
son épouse,

Mme René COGNT.
tme pensée toute particulière est

demandée A ceux qui gardent vivent
leur souvenir.

,
.Nar Aannh, lAdEip:— d’une rè-

àaakm twr Us murtiom dm « Cnrmf

,

do Monde », tant finit 4e joindre À
lenr émoi de texte mue des dermites '

bemlet fiom jnaifier de cette fiaster.

— Gret-çur-Lolng. Paris, Nérts-lw-
BfflPE
Four 1* dnqulôa* anniversaire du

décès de

KL Edmond GUHON,

uns pieuse pensée est demandée A
tous ceux qui l’ont connu et aimé.

— Le 9 septembre 1978.

Pierre RONZY
rejoignait dyns la paix éternelle

Mme Pierre RONZY
En cet anniversaire, leur famille

les rappelle A votre prière, votre
amitié, votre souvenir.

Messes anniversaires

— Peur le premier anniversaire
de le mort da

Louis CARRE,

un service religieux sera célébré
le lundi 11 septembre. A 11 heures,
en l’église Saint-Augustin, à Parle.

Erratum
— Dans l’avla de décés de

Mme LISSIC
fTinfr— fl n

<

du 4 septembre, H fallait lire
Mme Dora Llaslc au lieu de Doua

UN ART
UN MÉTIER

RENEL
fourreur

5. avenue Victor-Hugo

75116 PARIS
501-70-61 - 81-32

Visites et conférences

SAMEDI S SEPTEMBRE

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — il II. sortie métro Ram-
butcau, côté rue Hnmbuteau,
Mme Osvrald : « Le Centre Beau-
bourg*.

15 b, 82, rue Saint - Antoine,
Mme Bouquet des Chaux : «Hôtel
de Sully».

15 h., façade ouest de Satet-
Eustache. Mme Saint-Girons : a Le
quartier de» Halles autour de Saint-
Eustache ».

15 h. 30. entrée hall gauche, côte
parc. Mme Hulot : c Le chfiteau
de Moleona-Laffitte ».

21 h., 6, plaça des Yooses, Mme Os-
vald : « Lè Marais illuminé »
1 Caisse nationale des monuments
historiques}.

15 lu Parly n. autobus, sortie

gare de Versailles, arrêt Arboretum :

c L’arboretum de Chevreloup »
(L’Art pour tous).

14 h. 15. pavillon de Flore : « Le
portrait de Slgismond Malatesu par
Plero délia Pranceeca » (Académie
internationale des arts et des let-
tres).

15 b.. Z, rue de Sévtgné : « Jardins
et hôtels du Marais ».

20 h. 30, place HOtel-de-VlUe :

e Hôtels du Marais 111 a minée »
(A travers Parle) -

25 h-, parvis de l’église Salnt-
Jullen-te-Pauvre : « Chez un grand
restaurateur de meubles » (Connais-
sance d’lcl et d'ailleurs),

15 h- métro Halles, sortie Tur-
btgo, M. Payen-Appenceller : e Les,
Halles et les révélations du parcel-
laire » iConnaissance de Paris).

15 h. 15, 23, rue Beautrelllla :

« Hôtels et maisons autour du mur
de Philippe-Auguste » (Aime Bar-
bier).
15 h-, 23. quai d’Anjou : c Pro-

menade dans me Saint-Louis »
(Anne Ferrand).

15 h., métro Pyrénées : « Prome-
nade A Bel le ville » (Paria Inconnu).
15 h- métro Jussieu : « Les arènes

de Lutèce • (Histoire et Archéo-
logie).

14 b. 30. sortie métro Liberté :

• Méditations bouddhiques sur les
bords du lac Daumeanll ».

DIMANCHE 10 SEPTEMBRE
VISTTES GUIDEES HT PROME-

NADES. — 15 ht 52, rue Saint-An-
toine. Mme Fennec : «L’hôtel de
Sully ».

15 h. place du Palais-Royal, grille
du Conseil d'Etat, Mme Puchal :

«Les Jardine du Palais-Royal».
15 h. 30. entrée hall gauche, côté

parc, Mme Hclot : « Le cbîiesc de
Maisons-Laffitte » (Caisse nationale
des monuments historiques).

15 h. 30. métro Pont - Marie,
Mme Camus : e Hôtels du Marais ».

10 II, Musée du arts et traditions
populaires, métro Sablons : « L'hom-
me et 500 Cûrjw dans la société tra-
ditionnelle 9.

i£ h., métro Ch fiteau-de-Vincent) es.
entrée principale : «Le parc aoral
de Paris » (L'art pour tous).

18 h- 3, rue Mailler : c Synagogues
du vieux quartier Israélite de la rue
des Rosiers » (A travers Parle).

15 fa., bd de MénlUnantant, entrée
principale : «Tombes célèbres du
cimetière du Père - Lachalse »
(Connaissance d'ici et d'olllcure).
15 h., métro Halles, sortie Turblgo :

«Les Halles, la rue Saint-Denis et
l'église Saint-Leu » (Connaissance de
Paris).

15 h. 30, pont de Saint-Cloud, su
terminus du 72, Mme Barbier : «Le
château de Saint-Cloud».

15 11, 23. quai Coml. Anne Fer-
rand : «Le collège des Quatre-Na-
tlons et l'Académie française fi l'Ins-
titut ».

15 h., métro Alexandre-Dumas :
«La rue de Chnronne et Sainte-Mar-
guerite» (Paris Inconnu).

15 b., portail central Notre-Dame :

«Alchimie et symbolisme des tail-
leurs d'images» (Histoire et archéo-
logie).
10 h- Z place Denfert-Rochrrenu :

«Les catacombes».
13 h- place de la Concorde, côté

Tuileries : c Domaines privés do
Blzy. Chambray et Omonvilla ».

13 h., place de la Concorde, côté
Tuileries : « La Pertè-MUoa, Bourg-
fontaine et Vlllers-Cotteréls ».

15 h.. 39. rue de Plcpua : «L’en-
dos tragique de Plepus ».

15 b., place du Palais- Royal, devant
le Conseil d'Etat : « Salons du Palals-
RoyaJ » (Paris et son histoire).

15 h. 15. métro Abbesses : «Le
vieux Montmartre » (Tourisme cul-
turel).

15 h. 15. 158. avenue de Neullly.
église Saint-Jean -Baptiste : « Le
vieux Neullly et son château» (Vi-
sages de Parlai

.

CONFERENCES. — 15 h. 30, 13.
rue de la Tour-des-Dames : a Cons-
cience cosmique et méditation trans-
cendantale» (entrée libre).

Naturels, sains, savoureux,
désaltérants,

SCHWEPPËS Lemon
et « ludion Tonie e.

les deux SCHWEPPES.

L’informatique Hewlett-Packard sejuge aux résultats.

“A la Camrf,les ordinateurs Hewlett-Packard
ont réduit les délais d’expédition de30 %.”

Tous les jours, ta Camif, 3e entreprise de vente par corres-
pondance, doit assurer le traitement de 8 000 commandes,
procéder à 12 000 expéditions, encaisser 8 000 chèques,
avec la plus grande fiabilité et rapidité.

Pour réaliser son système de gestion, elle a fait l'acqui-

sition de quatre systèmes répartis HP lui permettant de
réaliser certains de ses objectifs administratifs, de réduire

ainsi de 30 % les délais d’expédition et d'économiserjusqu'à

deux jours de valeur sur ses encaissements.
Le réseau de quatre HP 3000 série li interconnectés

desservis par 115terminaux HPde saisie de données, assure
le traitement des commandes, la gestion des stocks, les

prévisions de vente et la comptabilité générale et analytique

de l'entreprise.

Quelle que soit la taille de votre entreprise, votre secteur
d’activité. Hewlett-Packard offre une solution personnalisée

à tous vos problèmes de calcul ou de gestion. La gam-
me informatique Hewlett-Packard est très complète : elle

s’étend des systèmes de calcul aux réseaux de systèmes
distribués.

Ces produits, ces systèmes sont conçus et fabriqués par
Hewlett-Packard. En France, l’unité de production de
Grenoble développe et met au point un certain nombre de
matériels dont elle assure aussi l'exportation dans le monde
entier. Au-delà de la vente, Hewlett-Packard offre à ses
clients une véritable collaboration pour que l’utilisation du
matériel choisi réponde efficacement à leurs besoins parti-
culiers et assure un service après-vente rapide, en tout lieu

et quelle que soit l'heure.

Pour mieux nous connaître, corrtactez-nous : Hewlett-
Packard France, ZI. de Courtages uf, BP 70. 91401 Orsay
cedex -Tél. 907 7025.

HEWLETTMPACKARDw
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Un petit tour dons l’espace

pour les cosmonautes de Snliont-6

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

Vladimir KovaJenofc et Alexan-
dre Ivantcbenkov, les deux occu-
pants de SaUout-8, ont fait Jeudi
7 septembre une promenade d'un
genre nouveau. Sa sont passés
de Salioui-6 dans le vaisseau
Soyouz-31, qui avait amené le
cosmonautes de la RJ3.A. Sig-
mund J5hn et son compagnon
collier d'amarrage arrière de
Valéry ByfcowsH. l'ont détaché du
SaUout-6, ont fait le tour de la
station orbitale et sont venus
s'accrocher quarante minutes plus
tard sur le collier d’amarrage
avant. Celui-ci avait été libéré
le S septembre, après le retour
sur Terre du vaisseau Sayoua-28,
qui avait amené KovaJenok et
Ivanfcchenkov & bord de SaliOUt-6
et qin a ramené au sol Bykowshi
et Jéhn.

Cette expérience, que des infor-
mations avaient laissé prévoir &
la fin de la semaine dernière
(le Monde du 5 septembre), pré-
sente un double Intérêt. Elle
libère le collier d’amarrage ar-

• Le Japon va vendre aux
Etats-Unis sa technologie pour le
train «super rapide» Shinkansen,
a annoncé, 1e 4 septembre. 1e
ministère nippon des transports.
Les Américains comptent, en effet,
utiliser la technologie japonaise
pour moderniser la ligne entre
Washington et Boston via Neir-
Yoik qui couvre 730 kilomètres,
où se concentrent près de 20 %
de la population américaine. C’est
la première fols que le Japon
exporte la technologie du Shin-
kansen, en service depuis 1964,

& un pays Industrialisé. Jusqu'à
présent seul l’Iran s'étalt porté
acquéreur. — (CorreepJ

LE MONDE
me! choque jour à ta disposition

de ses lecteur;-. des rubriques
d'Anrorces immobilières.

Vous y trouverez peut-être

L’APPARTEMENT
que vous recherchez.

rière, auquel s’amarrent les cargos
;

spatiaux Progrees. Lee réservoirs
de carburant de SaUout-6 sont
situés & l'arriére de la station.
Or le transfert de liquides en
apesanteur est une opération dé-
licate qui exige de grandes pré-
cautions pour éviter que quelques
gouttes ne soient vaporisées dans
le vide et ne polluent gravement
l'environnement de la station ; il

convient donc d'avoir des cana-
lisations aussi courtes que possi-
ble. Dans une déclaration à
l'agence Tafis, le directeur du vol,
Victor Blagov, parle de l’empla-

' cernent des pour
expliquer la manœuvre et laisse
entendre quH faudra probable-
ment « amener un nouveau lot
de matériels et de carburant pour
assurer la poursuite des pro-
grammes scientifiques et des
expérimentations ».

L'autre intérêt de cette pro-
menade est de montrer que les
capacités de manœuvre des
Soyons sont moins limitées qu'on
ne le pensait. Plusieurs fois e*™
le passé, les Soviétiques ont man-
que une tentative d'amarrage
d’un Soyoux sur un Salkrat. Dans
oe cas, le Soyons est toujours
revenu précipitamment au sol
sans faire une deuxième tenta-
tive. Les observateurs en avaient
généralement conclu que Soyons
n'avait que des réserves très
limitées en carburant qui ne per-
mettaient pas un nouvel essai.
Peut-être n'était-ce pas la bonne
raison ; peut-être aussi Soyouz-31
a-t-13 été ravitaillé à partir du
stock de carburant qu'ont apporté
les précédents Progress.

Ce transfert de Soyons d’un
collier à l'autre est intervenu
alors que les cosmonautes finis-
saient leur douzième semaine de
voL - Comme la manœuvre n'aurait
guère de sens s’ils devaient re-
venir rapidement au soi. on peut
tenir pour certain que Kovalenok
et iv&ntchenkov vont encore res-
ter plusieurs semaines en orbite et
qu'ils battront le record de durée
qu'avaient établi, au premier tri-
mestre 1978, avec quatre-vingt-
seize jours, leurs prédécesseurs
Youri Romanenko et Goeorgai
Gretchko.

M. A.

SITUATION LE8-9*76 A O h OM.T. PRÉVISIONS POUR LE 9»[X»1&ÜÉBUT DE MATINÉE

\j9tO

Lignes d’égale hauteur de baromfers cotées en fttüfears 0« Mb *mA enwrcm % de mm)

Zone de pluie ou neige

front chaud

Rorages I

Front ffokf

Evolution protable do temps es
fnsea entre le vendredi 8 septembre
à o heure et le samedi 9 septembre
à 24 Heures :

Un rapide courent perturbé per-
sister» de l’océan Atlantique à
l'Europe. La Franco, qui restera
dans une «me de pressions relati-
vement élevées, sec» affectés par la
partie méridionale atténuée de ce
cornant et par dea minm d’air
maritime assez humide.

1
<jes éclaircies assez belles

persisteront sur les réglons médi-
terranéennes et le snd des Alpes.
Los vents seront modérés et Irré-
guliers du secteur nord-ouest.
Sur le reste de la France, les

nuages seront en général assez abon-
dants. Quelques faibles pluies pae-
ssgères seront observées; elles se-
ront surtout localisées le matin de
la Bretagne à la frontière belge,
ainsi que sur les Vosges et le
JUrn. Le soir, elles seront surfont
observées dn nord des Alpes au
Centre. La matinée sera brumeuse
dans l’Ouest et le Sud-Ouest, où
dss cradhins sont probables. L’aprée-
mfdl et le soir, le temps deviendra
plue variable de la Manche an Nord
et au Nord-Est. tandis que quelques

éclaircies pourront peut-être se
développer dans l’Ouest et le Sud-
Ouest.

Les vents, dn secteur ouest, seront,
faible*.
Dana ressembla, las températures

varieront peu.

Température* O» premier c&tttrc
indique le maTHn -rim enregistré au
cours de la Journée du 7 septembre ;

la second, le minimum de la nuit du
7 au B) : AJaocIo, 28 et 13 degrés :

Biarritz, 21 et 18 ; Bardeaux. 20
et 18; Brest, 19 et 12; Caen, 21
et 13; Cherbourg; 18 et 12; Clermont-
Ferrand. 22 et 14; Dijon. 20 et 12;
Grenoble. 18 «t 12: UUe. 19 et 12;
Lyon. 18 et 12 ; llaneme. 22 et 18;
Nancy, 17 et 14; Nantes. 20 et 14 ;

Nice. 24 et 17 ; Baria -Le Bourget, 23
et 13 ; Pan, 19 et 17 ; Perpignan. 38
et 21 ; Rennes, 24 et 11 ; Strasbourg,
21 et 14 ; Tours. 24 et 14 ; Toulouse,
20 et 18; Polata-à-PItre. 32 et 28.

Température» relevéesA l'étranger :

Alger, 30 et 13 degrés; Amsterdam,
20 et 13 ; Athènes. 29 et 22 ; Berlin.
12 et 10 : Bonn, 19 et 11 ; BrqzeHna,
18 et 18; Des Canaries, 27 et 22 ;

Copenhague. 17 et 9; Genève. 17
et 11; Lisbonne, 81 St 17; Londres.
22 et 10; Madrid, 30 et 13 ; Moscou,

SamcfelA

k Front occlus

18 et 8 ; New-York. 28 et 17 ; Palma-
de-MSJorque, 28 et 15; Rome. 24
et 17; Stockholm. 13 et 9.

B@Q®

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du vendredi 8 septembre 1978 :

DES DECRETS
• Fixant les conditions de

location de certains logements
anciens vacants;

« Autorisant la société franco-
belge de fabrication de combus-
tibles & modifier ses Installations

de Romans-sux-Isèxe (Drôme)
par la création d'un atelier de
prétraitement de déchets d’ura-
nium très enrichi ;

• Portant modification du dé-
cret du 17 octobre 1907 relatif à
l’organisation du service du
contrôle des distributions d'éner-
gie électrique.

P.T.T.

• Nouveaux indicatifs pour la
Meurthe-et-Moselle. — Un nou-
veau système de numération télé-

phonique a été mis en place dans
le département de la Meurthe-et-
Moselle. L'indicatif 38, qui per-
mettait de joindre tes abonnés de
ce département, est remplacé par
le 82 dang Les groupements de
Briey et de Longny et par 1e 83
dans le reste de la Meurthe-et-
Moselle.

TTRAGÉ N°36

DU 6 SEPTEMBRE 1978

K

NUMERO ‘COMPLEMENTAIRE

RAPPORT PAR (MME
GAOÉANTE < POUR 1Ô

NOUGARO,INTERVIEW
IMAGINAIRE DE MOZART,
GIUL1NI,LES ENFANTS
ET LA MUSIQUE, TOUS

LES CONCERTS DU MOIS.
Mensuel de toutes les musiques, le Monde de la Musique a

l’ambition d'être complet sans cloisonnement ni sectarisme
Au sommaire duif 3 : Nougaxo, une interviewimaginaire de
Mozart Giulini àcœur ouvert les enfants et lamusique,
Mauricïo Kaget une interview exclusive de Hamoncourt
la musique arabe classique, Arcbie Shepp : la colère noire aux
USA etlejazz, le groupe Magma, tous les concerts dumais.
LeMande de laMusique;unmensuel d’information vivant onTrrmp.

les musiqueseüesmêmes.
Chez votre marchand de journaux- 7 F.

BONS MACROS

5 BONS NUMÉROS

s\

TU L
#
J k 9J

DE LA MUSIQUE.
\ Vv ^fauteslesirosÊpes» fls ftnBlsspegsidetousles tenga.

5 BONS NUMEROS

4. BONS NUMEROS

3 BONS NUMEROS

8 022 580,60 F

254 226,20 F

9.128,90 F

151,30 F

10,40 F I

PROCHAIN TIRAGE LE 13 SEPTEMBRE 1978 5

ï

VALIDATION JUSQU’AU 12 SEPTEMBRE 1978 APRES-MIDI I

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 2173

HORIZONTALEMENT

X. Certains doivent faire leur soumission. — IL On ne le dépose
qu’à contrecœur ; Eut la jambe légère ; Sort par les grandes chaleurs.— HL Sa pureté parait presque toujours suspecte ; Sert d'appui ;

Pronom. — IV. Ne
passeront donc pas ; 12 3
Marque de priva- _i——t—
tion. — V. Ne man- * __
que pas de voix; rr
où 11 y a de l’es-

pace; Pâques ou lu
rAscension. — VI. n ~wm~~
Pacflite l’élabora- —Po-
tion de nombreux V

} [

projets; Termemu. vi
sical ; intéresse la
S.N.C.P. — vu. VII
Somme compJésnen- ym :

“
taire ; Commence ;

par être tendre ;
IX

Symbole deblan- x ra
cheur. — vm Ne «I
repousse pas un XI
amendement ; Corn- YrT —^ —
mande dans toutes ^ i

.

__
les langues ; Pus XHI
momentanément ab- ___ J— —
sent. — IX» A des
poils aux jambes; XV

I

|Se suivent en cou- ‘

—

1—

—

ranfc ; Lie- — X.
Symbole ; Plutôt graves ; On iui
a fait confiance. — xt. Ont des
amateurs ; Article arabe. — 2JZ.
Pas rassemblées ; Nettoyées. —
XHL Dans la garde-robe de
Madame Xodiza Gandhi ; Dépar-
tement — XIV. De plus ; Sem-
blable aux grands continents.

—

XV. Perles d'inculture; Baptisa
son ultime objectif.

VERTICALEMENT -

L En mettent donc plein la
vue. — 2. Refusa de passer à
table ; Grecque ; N’est pas perdu
pour tout le monde. — 3. A soigner
quand elle est grosse; Elément,
d’un Jeu. — 4. Où il y a de l’es-
prit ; Relève une sauce. — 5. Va-
gabond tTlUnstare naissance : A
flétrir ! [pluriel] ; Note. — e. A
-basses fréquences; Possessif. —
7. Seprime fut son. empereur, sé-
vères furent ses contemporains ! ;
Pont des embarras ; Peuvent for-
fflg un carré. — 8. Région de la
Mésopotamie ; Utiles pour s'exer-
cer; A on long cours. — 9. Ma—
tière à pâtés; Divinité; Doit
s attendre a mener une vie de
chien ; Permettent d’énoncer des
Idées fantastiques. — 10. Utile

9 10 11 12 13 14 15

au bonif ; Ne change donc pas
facilement de voie. — il. lieu
touristique ; Où l’on peut choisir
des boutons. — 12. Doyennes
théoriques ; Marine parfois ; Doit
être blanc pour qu'on puisse fon-
cer. — 18. Pronom ; Bon à être
ramassé ; Parcourut de nombreux
pays. — 14. A ne pas jeter i ;

Adverbe. — 15. Fréquentées par
Néron ; Peut-être malheureux ;A nu astre r<trm

Solution du problème n* 2 172

Horizontalement

J. Téléphone. — H. Oculaire.—
XU.Ro ; liste. — IV. Clientèle.— V. Hé; RL — VL Godille. —
VIL Nier; EL — VTH. Osé ;
Nage. — IX. But; Sûr. — X.
Alênes ; Ma. — XL Sésame; Es.

Verticalement

3. Torchon ; Bas. — 2. Ecole ;
lojde. — S. La ; Gestes. — 4.
Ellébore; Na- — 5. pain ; Sera.— 6. Histrion ; SA — 7. Orteil ;

As. — 8. Néed ; Légume. — s.
Etèteras.

gut BRoimr.

“ «t

er

/
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des loisirs

et du tourisme

Souvenirs d'été

L'ESPAGNE DE LA SUPERBE

ET DE LA SOLITUDE

C 'EST A droite, en descen-
dant On quitte Isa plages
mulHtudlnairea pour mon-

ter vers la rocaille, la superbe,
les champs de solitude. Les rou-
tes partent de Sagonte, de
Valence, et s’enfoncent dans
I* « Espagne du dedans » : celle

des hauts plateaux à Né. des
villages forteresses, des trico-

teuses en noir, de la chaleur qui
fend les pierres. Première es-
cale : Teru al. Les guides vantent

Tentai. Il ne faut pas se fier aux
guides. Des églises en brique
pal Hâtés de céramique — le

style mudejar — ne font pas une
ville. Non, mieux vaut filer droit

vers Al barra ein. Personne ne
connaît Albarracin.

La ville est à flanc de rocher,

hautaine, agressive. Une crête
aiguise son profil, elle-même
accentuée par une ligne de rem-
parts. En face, ce sont d’autres

remparts : ceux que l’érosion a
façonnés dans la vallée du Gua-
dalavlar. Un filet d’eau justifie

les falaises qui se succèdent,
grands Hocs propices aux tIcd-

'

chets de balles. La montagne
n'est pas haute, mais, taillée à
pic, elle donne le eentfment de
l'altitude, du vertical. Montagne

tondue, usée au point qu’elle en
est grise. Assez neuve, pourtant,
pour souffrir mille déchirures
C'est le paysage du Rif. un lieu
pour la prière et pour la guérilla.

Albarracin est aussi rose que
Cordoue est blanche. Tout est
rose : les murs, le crépi des
façades, les rebords où l'on s’as-
seoit, la rampe des escal i ara. les

marches des églises — et les

fleurs. Chaque place, chaque ter-

rasse est prétexte à réclosion
des fleurs. La vHIe entière vit

dans l’obsession de parterre, du'
patio, du buisson, du mail.
égayés, vivifiés par les roses :

est-ce un héritage des Maures,
qui Pont si longtemps occupée,
qui lui ont donné sa grâce, son
rythme, peut-être même sa cou-
leur T Nous sommes quelque part

entre l'Aragon et la Castille, mais
loin de leurs architectures de
sainteté — de chasteté. Le bleu,

le rouge. Le vert, alternant dans
le clocher de (a cathédrale,

comme dans les toits de Bour-

gogne. Les églises ont des ciels

d'ogives, mais des fOte d'azu-

lejos. Les lanternes sont comme
à Venise. Le nom des boulange-
ries et des caisses d'épargne est

écrit en lettres de ferronnerie,

avec toutes les volutes du fer.

Pour les moines et les guerriers

ces deux races castillanes

Peu de voitures : efles s'ar-

rêtent à mi-côte. Moquées par
l'étranglement des rues, par l'es-

calier Inattendu, qui relie un
escarpement à un autre. Quel-
ques soutanes, qui. sont, avec
la robe des veuvsè, le contre-

point nécessaire, en Espagne,

des lumières trop crues et. ail-

leurs, des façades trop blanches.

Des fenêtres enchâssées dans
leurs grilles et le soir, sur les

balcons de bois, la longue rêve-

rie des filles qui se peignent,

des vieilles qui font du crochet,

I'cbïI aiguisé par la médisance.

Les tavernes sont ombreuses :

on y boit dans des pichets de
cuivre ou de céramique. Le jam-
bon est de montagne («• eer-

rano •), mais le truite ne l'est

pas : sa chair fade trahit le

poisson d’élevage. Quant au vin,

c'est un assommoir : ses 16 de-

grés conduisent frite à la paraly-

sie. On dort d’un sommeil raide

dans l'hôtel qui ouvre ses fenê-

tres sur 'es gorges ou, sur l'au-

tre rive, dans les chambres
d'hôtes du couvent des domini-

caines.

Après Albarracin la vie se fait

rare. La sierra prend un nom —
les Monts universels — qu'elle

ne justifie pas. Plue elle monte,

en effet, plus elle se tempère.

Ses pentes s'adoucissent, l'eau,

qui n'a plus rien A creuser, reste

sous terre. Les sources, quasi

occultes, sont Indiquées par des

pancartes. Des troupeaux de
moutons dégringolent entre les

pinèdes, des chevaux lâchée en

plein vent fuient le soleil en

s'attroupant sous les arbres. Les

viHagBB deviennent eévéres,

presque farouches. A Orihuela,

on ne reconnaît plus ce qui

appartient aux volalHes et aux

hommes. Une même façade pro-

tège les gîtes des personnes et

ceux des animaux.

Une heure, deux heures à tra-

vers de longues nappes de eolï-

lude, et c'est l'apothéose :

Cuenca. l'orgueilleuse Cuenca,

aussi près des deux, sur eon
piton, que certains monastères.

Partout ou -a *»UIb se tourne,

c'est le drame ; les deux vallées

qu'elle domine, et qui se croi-

sent A ses pieds, sont de gigan-

tesques coupe-gorge. Le roc.

tailladé, balafré est le plue sou-

vent anarchlqua Mais II lui

arrive de s'ordonner, de s’éta-

ger : Peau défile alors entre des
murailles. Cuenca est méconnue.
C’est pourtant une vHto de pier-

res grises et de fontaines, de
portails doutés et de cloîtres,

de châteaux forts et de remparts, .

de rues caillouteuses, secrètes,

qui serpentent au bord du vide

avant de disparaître sous des
passages couverts. Une ville

potir moines et guerriers — ces

deux races castillanes : on le

devine à la raideur de ses pen-

tes, à l’épaisseur de ses voûtes

et de son silence. Les coure. Ici

ne sont pas des patios mais des
nefs. On y volt des lions et des

évêques de pierre, et, sur les

façades, des armoiries et des
saints. Face aux vallées, les

maisons ont Pair de sanctuaires

ou d'observatoires. Certaines

sont suspendues. Leurs poutres

s’avancent en encorbellement
au-dessus du ravin. Elles sont la

figure de proue de la ville, son
orgueil de perchoir.

Comment savoir que c'est ô

Cuenca qu’on trouve le meilleur

de Part abstrait espagnol ? Quel-

ques maisons suspendues ont

été transformées, Il y a douze ans,

en musée, et c'est dans leur

exiguïté médiévale, oü chaque
espace a été utilisé, que sont

exposés les jeux d'étoffes et de
couleurs de peintres comme
Tapies. Saura, Rueda, Sempere
et les sculptures métalliques de
ChlIUda.

Que nui n’entre Ici s'il n’est

poète et géomètre. Amoureux
des volumes et des formes. Que
earalt-H advenu de Cuenca si

elle était au bord de la mer?
Heureusement, elle ne l'est pas.

H n'y a, alentour, que la surface

crevassés des terres de la Man-
che. où les moissons se font

encore A la faux, et où les

arbres ne poussent qu'A contre-

cœur.

CHARLES VANHECKE.

* Office de tourisme espa-
gnol : 43 ter, av. Plerre-I^-de-
Serble. 75008 Parla, tél. 225-14-61.

Lac de Garde, \ac de Côme..

MÉLANCOLIE A L'ITALIENNE

Q
TTEXJT pensé Je poète
Catulle sL descendant du
Mont-Cenis derrière une

voiture de Jeunes mariés en route
vers les lacs et encore enruban-
née de tulle. O s'était trouvé
embourbé dans une longue file

de poids lourds rampant, & pas
serrés, vers la plaine lombarde ?

n est vrai qu’il ne partait pas
de France, mais de Vérone, ne
roulait pas en automobile, mais en
char, et ne venait pas sur les

bords du lac de Garde célébrer

livrasse de ses noces, mais sai-
gner ses peines de coeur.

Les lacs italiens ont été, par-
ticulièrement au siècle dernier,

le Heu privilégié où les Jeunes
couples de la bourgeoisie floris-

sante et de l'aristocratie déca-
dente venaient traditionnelle-

ment consacrer leur hymen. Mais,

dans le même temps — et aussi

aux siècles précédents, — ils ont
été l'endroit de prédilection des
écrivains, des artistes, des musi-
ciens, pour y déverser leurs

déboires sentimentaux et y culti-

ver leur spleen.

Les héros d’Hemingway

Outre Catulle, qui avait des
problèmes avec Lesble, femme de
Meteüus, c'est Stendhal, maître
ès fiascos, qui entre autres lieux,

vient promener sur les bords du
lac de Côme. où se déroule une
partie de l’action de la Char-
treuse. ses imbroglios amoureux.
« Il faut aimer et. être mdUieu-
reux. écrivait-il, pour fouir plei-

nement de la beauté de .. ses

rives s. Et, dès le début de la

Chartreuse. U en décrit les tem-
pêtes : e Elles sont terribles et
imprévues sur ce beau lue »,

constate-t-il. C’est Flaubert,

autre mal-aimé, ou mal-aimant,
qui compense sans doute des tré-

sors de tendresse inemployée en
posant des lèvres sur la statue

de Psyché, dans la salle des mar-
bres de la villa Carkrtta, A Tre-
mezzoL C’est Balzac, amoureux
plus ou moins transi de la com-
tesse HansKa. qui vient immerger
ses chimères dans les eaux tran-
quilles du lac d’Orta. C'est

Hemingway qui, dans son beau
roman, romantique et funèbre,
sur la guerre de 1914, l’Adieu

aux armes, fait se retrouver
Frederlk Henry et Catherine, à
Stresa, sur les rives du lac

Majeur, avant leur fuite en bar-
que vers la Suisse, bientôt suivie

par la mort de Catherine. Et
c’est Shell ey. et c'est Byron, et

c’est Meredith. et c’est François
Coppée, et c’est - Lamartine, et

c’est RusJdn, et c'est Thomas
Mann. Et c’est Wagner. Et c'est

Turner, n faudrait les citer tous.

Le Livre d'or des lacs italiens,

c'est un dictionnaire des Grands,
un mausolée des amours défun-
tes.

D’où vient que ces rivages

heureux, ces eaux ordinairement

ROTHSCHILD EN FOLIE

SCO F d 'écart sur le même Moj-
ton-Rothscmid c';m resisurant-.

à l'autre'. Lé Gauli-Millau ce
septem ore ' Spécial Vins
compare le* prix g* iq bor-
deaux-témOins dans 30 restau-

rants parisiens aies dsnérences
sont, effarantes. -Il vous rcvèie

également ; les cartes iss m ieux
faits*,' les meiiieurs somme;
iicrs; tes cavistes les plus -sûrs!

et
' les. 'boutiques Ses moins

chères. -

calmes, soient à la .fols le sym-
bole de l'amour réussi, tout au
moins consacré, et le refuge,

la consolation des amants
contrariés ? Saisir, dans le scin-
tillement rtgg eaux-miroirs, le

reflet de ce qui fut ou le regret

de ce qui aurait pu être ? 21 est

vrai que, selon les romans de

un quai de la gare de Stresa,

par un même temps de pluie.

Le lac de Côme, c'est préci-

sément l'un de ceux donc on
peut parcourir les contours, par
des routes abruptes et sinueuses.

& flanc de montagne, où deux
voitures ont de la peine & se

l'époque, les lunes de miel ne
duraient souvent que le temps
d'un voyage, et que les roman-
tiques s'y entendaient pour
entretenir leurs désarrois.

Ce qui caractérise les rivages

lacustres, comme les bords de
mer, c’est, souvent, leur diffi-

culté d’accès. La signalisation en
est réduite. On peut rouler des
heures sur leur pourtour sans
en apercevoir les contours. Re-
joindre le lac Majeur, ainsi, à
partir de Varèse. n’est pas chose
si facile H faut se laisser guider
par un parfum de verveine
celui des fies Bomunées, dont
René Boylesve fit le titra de son
si Joli roman des années 1900.

C’est un roman d’amour Intime
et douloureux comme ce peintre

des désordres causés par la pas-
sion de l'amour excellait A les

écrire, où la délicatesse des
sentiments se ponctue bien
entendu de tempêtes et qui se

termine par une fin brutale et

mélancolique. • amours, délices^,

et morgue ».

« Perle de Lario »

Plus prosaïquement, on a pu
écrire que la beauté du lac

Majeur, son calme souverain,
expliquent pourquoi tant de
conférences - internationales se

sont interminablement tenues
sur ses bords, A Stresa et à
Lugano. Pour l’heure, vouée an
tourisme. Isola-Bella, où Car-
lotta venait chaque soir en
barque chercher ses fleurs, se

couvre de vacanciers que le

brusque .éclatement de l'orage

vêt de curieuses pelures trans-
parentes, rouges, vertes et
jaunes, qui les transforment en
étranges coléoptères, sautillant de
flaque en flaque, avec leurs yeux
scintillants dans des trognes
enluminées par le grand air, et
qui reviennent au rivage avec des
allures de fleurs fanées, déla-
vées, un peu comme Frederik
Henry quand 11 débarque, sur

(Dessin de PLANTV.)

croiser, sans Jamais l’apercevoir,

sinon par des miroitements In-
termittents. entre deux . failles,

et ri ce n’est aux villes étapes,

comme oe Bellagio. surnommé
« la perle du Lario ». dint
Stendhal note que son site

« sublime et gracieux, sur le

hardi promontoire gui sépare les

deux branches dujac, égale, sans
être surpassé par elle, la baie
de Naples ».

.

Manzoni sur son fauteuil

Gabriel Fauré, aussi, écrivait
du jardin de la villa SerbeLion i,

qui se dresse sur la hauteur, que
« l'on a l'impression tantôt d’être
au milieu d’une serre où des pol-
lens flotteraient dans Voir em-
brasé. tantôt de baigner dans
un* nappe liquide de parfums».

Mais le lac de Côme est peut-
être, des cinq grands, en même
temps que le plus tourmenté le

plus chargé en références histo-
riques, artistiques, littéraires.
Depuis la ville de Côme elle-

même. où les deux Pline, l’An-
cien et le Jeune, virent le Jour,
où Fabrice del Dongo rêva, où
Barrés médita, où Volta inventa
sa pile, et qui est liée à l'histoire
des Vlscontis. Jusqu’aux multi-
ples cités dont les noms riment

comme un poème, riches de ces
villas patriciennes qui sont au-
tant de petits palais ou habi-
tèrent tant de cardinaux et de
souverains : Cemobbio et sa cé-
lèbre Villa d'Este, où aima Caro-
line de Brunswick ; Moltraslo,
où Belllnl composa : Ossucclo,
qu'habita Silvio Feilico. A la

villa Arconatl. prison dorée ; As-
zano. où furent fusillés Benlto
Mussolini et Clara Fetaccl et

accrochés à des crocs de bou-
cher après qu'ils eurent été arrê-
tés non iom de là. à Dongo. alors
qu'ils tentaient de gagner la

Suisse : Oria. où vécut le roman-
cier Fogaazaro : Blevto. où est
enterrée la cantatrice Giuditta
Pa.ct.ft

Le lac a deux branches, vers
le sud. qui s'enfoncent comme
une dent dans la plaine lom-
barde et dont la seconde se ter-
mine par Leeco, où Manzoni a
situé l'action de son chef-d'œu-
vre les Fiancés. Manzoni, qui
n'eut pas une vie des plus heu-
reuses (il perdit ses deux
femmes et cinq de ses six
enfants), a écrit IA un roman
qui. pour ne pas contredire aux
tendances romantiques et cLolo-

ristes de son époque, n'est pas
celui de l'amour facile. Ses deux
fiancés, deux Jeunes villageois de
la région, sur un fonds de luttes

historiques et sociales, sont en
butte aux tracasseries et aux
machinations de vilains tyran-
neaux locaux, dans la plus pure
tradition Walter Scott. Mais
l’héroïne. Lucïa, a laissé son nom
A des embarcations couvertes
qu'on voit sur le latt et Manzoni
lul-mème est assis dans un fau-
teuil, sur la place qui lui a été
dédiée.

Le lac dfseo. que l’on trouve
un peu plus loin, après Bergame,
où est née là commedia
delTarte. avec le personnage
d'Arlequin, est plus modeste, plus
simple d'accès. IJ constitue une
transition naturelle entre le lac
de Côme, plus pittoresque, et le
lac de Garde, plus imposant. Ses
routes sont pimpantes, leur
tracé sans surprise, et des Jeunes
filles les sillonnent, le samedi,
pour aller danser, se baigner sur
les plages. Le plus remarquable
est la Monte-IsoLa, la plus grande
De lacustre d’Italie, verte sur
l’eau bleue, quand le ciel est de
même.

Le lac de Garde n'est pas pour
l'amateur de pèlerinages litté-
raires et politiques le moins
riche. Deux noms le dominent
pour ce qui est de l’histoire mo-
derne : Mussolini et D'Annunzio.
Et même trois avec la Cailas, qui
avait sa maison à Slnnione, où
elle venait soigner sa voix, près
de la grotte de Catulle, référence
ancienne.

PAUL MORELLE.

(Lire la suite page 18.)
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Mussolini, on en trouve trace
& finio immortalisée oar Tim
des derniers fflms de Paaolini, où
le dictateur en déclin installa sa
république éphémère, après le

8 septembre 1943. On a beau
chercher : aucune plaque,

aucune place, n'en vient
commémorer l'événement, pas
plue 'qu’à Oargnano, & la villa

FeltrlnelU, où il trouva refuge
jusqu’en 1945. Far contre, le

Vlttortale degli italianl, & Gar-
done - Riviera, où D'Ænnuriâo
choisit de vivre ses dernières
années, « dans la tristesse et le

silence nécessaires à la création
et à la transfiguration », est
devenu monument national. On
peut y voir non seulement les

souvenirs et le matériel biblio-
graphique qui rappellent son œu-
vre mais aussi l'avion avec lequel
U vola sur Vienne en 1918. celui
qui lui servit à la marche sur
Plume, en 1919, le mausolée où
dix de ses camarades de guerre
reposent & ses côtés, et, dans la
vieille maison de campagne où n
habitait plus particulièrement, la
Priera, la salle du Lépreux, où
il venait se recueillir et s’ima-
giner atteint de la terrible ma-
ladie aQn que la main de Dieu,
se posant sur lui, l’en délivrât.

Goethe, qui n’avait pas de ces
fantasmes, se contenta de com-
mencer la rédaction de son
Iphigénie en Tauride & Turbole,

sur l’autre rive, dont l'enthou-
siasmaient l’eau, le soleil, les cou-
leurs, la végétation.

capots fument nez contre pare-
chocs, sans que l’on sache si c'est

de la pluie qui fait rage ou des
moteurs qui chauffent. A la hau-
teur de Desenzano, là où le lac
laisse entrer.- dans ses eaux habi-
tuellement e*Lin,~K ]a péninsule
de Sinnione, les flots soit
déchaînés.

O Siimione ! vous que nous
connûmes si douce, si paisible,
presque sucrée, avec vos bou-
tiques qui vendent des objets de
verre filé et votre placette
d’opéra-comique, votre château
médiéval qui a l’air de carton-
pâte, quelle mouche vous pique ?
On dirait une Aona-Mazla Fle-
rangeli en piale aux colères de la
Magnani,- une

.
ingénue singeant

une mégère. Les eaux grondent
de chaque côté de l’étroite bande
de terre. Les vagues déferlent
Jusqu’aux terrasses des hôtels de
cure où de vieilles dames se
signent à chaque éclatement de
la foudre, que le mur des mon-
tagnes répercute. L’air ne sent
plus l'oranger, mais le soufre,
surgi des gouffres de la terre ou
des chaudières du cteL Tonte la
presqu'île n’est plus qu’un tour-
billon. de fureur et de rage.

qu'à Rlva-del-Garda, son ex-

trême pointe, qui a des fraî-

cheurs de glace. La soir, malgré
les nuages revenus, la placette

aux cafés de plein air a retrouvé

son orchestre de vioks», et les

curistes aux allures alanguies
déambulent mollement Jusqu'aux

hauteurs de la Villa Cortïne, où
flottent des senteurs d'acacias et

d’où descendent des véhicules

lents et luisants qui accrochent

les lumières.

mura, entendre sa malheureuse
histoire dans la langue de son

St les vers de Shakes-
peare sont gravés dans la pierre.

Four ne pas quitter cependant
l’Italie sur une note trop mé-
lancolique. inspectez bien vos

poches avant de partir : des
commerçants habiles y ont sub-
stitué de fausses pièces et des
coupures démodées aux vraies

lires.

U mclaiige

de Pavthentïqire

et de limité

Des orchestres

Le lendemain, comme l’est un
couple après une scène de mé-
nage, tout était redevenu pai-
sible et doux. Sinnione a revêtu,
sa robe légère. On peut faire
un tour rapide du lac dan.c ces
bateaux qui volent au-dessus de
l’eau comme des avions et le

traversent en zigzags, de Garda
en Salo, de Gardone en Malcé-
sine, de Umone en Torbole Jus-

Parler des lacs italiens en ter-

mes d'amour : amours triomphan-
tes, amours exténuées, amours
exaltantes, amours exaltées, sans
conclure par Vérone et la mai-
son de Juliette serait pire qu’une
erreur : une faute. Juliette et

limage de ]'amour contrarié

qu’eOe perpétue à travers les

âges est le terme logique du
voyage. Le balcon de Roméo,
dans la cour aux pavés disjoints,

est moins haut qu'on ne l'ima-

gine. Un athlète moderne y bon-
dirait «ans l’aide d’une corde.

Juliette sur son socle, don des
Lions Clubs, reste le symbole
de l'étemelle entente Inachevée.
On peut; moyennant piécettes,

grâce à des appareils fixés aux

Cela aussi, ce mélange de l'au-

thentique et de l’imité, du vécu
et de l'inspiré, n’est-ce pas un
symbole de l’amour qui imprè-
gne ces lieux, amour spontané,
amour cultivé, explique leur nos-
talgique attrait et leur vivace
désuchantament ?

PAUL MORILLE.
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L nous faut expliquer la chasse :

elle donne lieu â beaucoup de
controverses, avec les cris

d'alarme lancés par les biologistes
devant la diminution des popula-
tions animales ou la disparition de
certains biotopes (ou habitats), mais
en face aussi d'une socïâtô où les
activités humaines en pleine expan-
sion entraînent des dérangements
considérables vis-à-vis de la' faune
sauvage.

Il nous faut expliquer la chassé—
mais d'abord la faire connaître, par-
ticulièrement à ceux qui q’ont avec
la nature que des contacts épiso-
diques et qui se construisent fans
vue hâtive d'un monde qu'il /faut
pénétrer pour le comprendre. !

Mais n faut aussi expliquer la
chasse aux chasseurs, eux-mêmes
car Ils ont tendance â n'ery voir
souvent que l'un des aspects.
Connaissant parfaitement la nature,
certains d'entre eux sont peu énclins
à organiser la chasse, conVirenant
parfois mal qu'il faille réglementer
aujourd'hui ce qui ne l'était pas hier.

Jusqu'au lendemain de fa dernière
guerre, le problème de la chasse en
France se posait en ses deux termes
les plus simples : le chasseur, le

gibier. Il existait certes entre eux
une sorte d'ôquîlïbre naturel, dont
on sentait bien confusément la fra-
gilité, mais qui se maintenait tant

bien que mal soit par les corrections
de la nature, soit par une interven-
tion pragmatique des pouvoirs publics
à I Initiative des chasseurs.

Depuis ces dernières années, la

situation n'est plus aussi simple et

aussi stable : elle commande de
prévoir et de diriger l'événement

Accroissement constant du nombre
des chasseurs et des performances
des armes, diminution des popula-
tions de gibier et détérioration de
leurs habitats naturels, remise en
cause de la chasse elle-même dans
l'utilisation de l'espace rural, telles

sont brutalement énumérées, les

données d'un problème objectivement
difficile.

En présence de ce contexte qui
fart intervenir de multiples facteurs,

par MICHEL D'ORNANO

la chasse devient tant pour les

chasseurs • eux-mêmes - que par
ses incidences sur la vie sociale des
- non chasseurs «-, une véritable
affaire nationale qui impose une in-

tervention de plus en plus importante.
Quels sont les objectifs de cette

politique ?

Une politique cynégétique est farte

d'un ensemble d'efforts complémen-
taires, c'est-à-dire Inséparables.

Il faut tout d’abord favoriser le

maintien et le développement de
notre faune sauvage. C'est là le pro-
blème de base, car, faute de gibier,

la chasse n’auralt bientôt plus qu’à
disparaître.

Il faut surtout obtenir l'adhésion
des chasseurs aux évolutions ac-
tuelles en développant la prise de
conscience des problèmes qui se
posent, et en favorisant l'éducation.

il faut enfin rendre à la chasse les

caractères fondamentaux qui peu-
vent seuls lui permettre de survivre :— Celle d'un sport fondé sur la

discipline de l'esprit et pas seule-

ment du corps, et sur la connaissance
approfondie des choses de la nature ;— Celle d'un comportement Indi-

viduel fondé sur une éthique nou-
velle, exigeant le développement de
la volonté et de l'effort, mais aussi

l'absence de tout intérêt lucratif.

Il serait Illusoire d'envisager le

succès d'une telle politique sans la

participation des chasseurs eux-

mêmes.

Permettoz-mol de souligner l'action

efficace entreprise par les organisa-
tions cynégétiques, les fédérations
départementales des chasseurs, les

associations spécialisées qui n'ont
pas ménagé leurs efforts pour la

création de réserves et pour régler

la chasse sur de solides considéra-
tions biologiques.

Le programme est en marche, et

j'ai le souci de le voir aboutir.

Pour l'an prochain, J'envisage
d'aller encore plus avant :— Par la fixation de la liste des
gibiers seuls autorisés à la chasse ;— Par les restrictions apportées à

la commercialisation des oiseaux
(notamment les espèces migratrices) ;— Par la généralisation du plan de
chasse aux grands animaux ;— Par la mise en place d'une
organisation de ia chassé basée
essentiellement sur le contrôle des
prélèvements.
Je crois utile de clarifier par

ailleurs les périodes de chasse pour
aboutir à des dates d'ouverture uni-

formes avoisinant le 15 septembre
pour le sud de la France et le
1*' octobre pour la partie nord.
Serait-il aussi souhaitable — et pos-
sible — d'envisager un jour par
semaine de suspension de chasse sur
l'ensemble du territoire ? L'expé-
rience mérite peut-être d'être tentée.

La faune ssuvage et le gibier cons-
tituent en effet un capital trop pré-
cieux pour le gaspiller ou l'exploiter

inconsidérément.
Tout peut être encore sauvé, mais

il convient de ne pas perdre de temps
si l'on vaut maintenir une richesse
qui ne demande qu'à prospérer, et
qui constitue l’un des éléments
essentiels de notre patrimoine.

Vers/ un contrôle renforcé des prélèvements sur les espèces
* L’an dernier, à cette épo-

que. M. d’Ornano, ministns
de rejarirotmement, expliquait

dans nos colonnes poir
quelles misons Ü était souhct-
table que la période d’ouver-
ture generale de la chasse soit

réduite* Qu’en est-il peur
l’avenir ? , /

— Nous poursuivons oette an-
née notre objectif : un retard
de l’ouverture générale. Pour la
chasse, la France se divise en
deux grandes zones géographi-
ques : une zone du Midi, ou l'ou-

verture devrait intervenir rers le

15 septembre et nous y parve-
nons puisque cette année elle

est fixée déjà au 11 septembre ;

et une zone nord, où les! chas-
seurs devraient attendre le

1er octobre pour partir en cam-
pagne. Cette année, l’ourerture
dans ces régions interviendra le

34 septembre, ce qui nqos rap-
proche des dates que nous consi-
dérons comme les meilleures.

» Nous avons par aiieurs re-
porté au 14 janvier les dates de
clôture de la chasse, ime com-
pensation qui se justifie sans
porter de préjudice elss espèces
de gibier concernées. /Rn ce qui
concerne enfin le gtner d’eau,
l'évolution est -identique et
s'oriente vers la dii inutlon et
même la suppression progressive
de la chasse de prlnt mps. Cette
année, la clôture est encore fixée
au 11 mars, mais il st envisagé

Un entretien avec
pour la saison suivante d'inter-
dire le tir après le 1» mars.
» H reste un point de discus-

sion à propos du pigeon ramier
et de la palombe. L'effectif des
populations est en sensible aug-
mentation et conduit souvent à
des dégâts aux cultures. H n'y a

- pas de raison pour que l’on n'au-
toiise pas son tir au-delà des
dates arrêtées. Jusqu'au 11 mars,
cet oiseau est normalement
considéré comme gibier de
chasse. Toutefois, â partir de
cette date, si l’état des popula-
tions prouve que l'espèce est
abondante et commet des dégâts,
D faudra la considérer comme
nuisible et autoriser son tir jus-
qu'au 31 mars, voire au-delà.

b Un arrêté national est ac-
tuellement en préparation pour
définir les formalités d’autori-
sation. De même le sanglier,
très abondant, est également
porté sur la liste des animaux
tirables hors des dates d'ouver-
ture et depuis le lv septembre
jusqu’au 28 février. Ce droit de
destruction ou d'élimination est
accordé aux propriétaires et aux
fermïèts dont les terres auront
subi des dégâts, et il est normal
que les chasseurs appelés à in-
demniser ces dépenses puissent
voir élargies les périodes de tir
sur ces animaux.

Af. Jean Servat, directeur de la protection Je la nature faisan, etc.*. Nos partenaires ont
demandé dès le début la possibl-

Ine claire définition

— Autoriser le tir de cer-
taines espèces au-delà
des dates d'ouverture n’en-
traine-t-ü pas (une contra-
diction dans vas préoccupa-
tions ? I

— U faut évoluer de plus en
plus vers une distinction et une
claire définition de la chasse. La
chasse ne concerne tout
d'abord que des/animaux consi-
dérés traditionnellement comme
gibier et reconnus comme tels

(une liste var d'ailleurs être
publiée dans quelques semaines),
mais la chassa impose également
de la part du chasseur une éthi-
que avec ses .règles, comme dans
tout sport. Ces deux volets ne
peuvent pas /être dissociés. Cer-
taines espèces vivant sur des
territoires de chasse posent aussi
des problèmes particuliers dus
essentiellement aux dégâts qu'el-
les font sùbii aux cultures et
exigent dei mesures particulières
pour 1ejnr destruction ou leur
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élimination. Cela amènera une
autre notion, celle de la régu-
lation des populations, avec
d’autres règles et d'autres préoc-
cupations. indépendantes de
celles quTnspixe la chasse. Il

ne faut pas confondre les deux.
» Un cas est typique, celui du

goéland. Ses effectifs sont
en extraordinaire développement,
souvent par le fait de l'homme,
qui n'exerce plus de prédation
sur les populations (récolte

d'œufs...) et aussi par la présence
d’une alimentation abondante,
l'hiver, dans les dépôts d’or-
dures—

» L& diminution de la popula-
tion de cet oiseau, dont on sait

de quels dégâts considérables il

est responsable actuellement
tant envers la faune qu'envers
les établissements de mytilicul-
ture, ne s’obtiendra pas en tirant
des coups de fusfl. D'autres
méthodes sont plus efficaces. Je
ne voudras pas que la chasse
recouvre des opérations de des-
truction d’oiseaux, et ce n'est pas
aux chasseurs que revient l'obli-

gation ou la responsabilité de
détruire certaines espèces hors
des périodes de chasse. Cette
mission, qui s'appuie sur la
notion de régulation, ne peut
être confiée qu'à des scientifi-

ques. à des gardes spécialisés ou
aux lieutenants de louveterie.

» Pour le goéland, bien
entendu, fl ne sera pas porté sur
la liste des espèces chassables, et

l’élimination des populations
excédentaires exigera le plus
souvent des moyens qui ne sont
pas ceux autorisés pour la

chasse.
Le cas des étourneaux, dont

on parle beaucoup actuellement,
relève des mêmes préoccupations
et des mêmes principes.

— Quelle a été l’influence

d'une certaine opinion publia

mettez
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que sur le comportement des
chasseurs, notamment en ce
qui concerne la façon dont üs

ont admis certaines mesures
de contrainte?
— La campagne de l’opinion

publique contre ce que nous
appellerons les « mauvais chas-
seurs assimilés à des a destruc-
teurs a, a été bénéfique. Elle a
permis une évolution plus rapide
des esprits. Elle a favorisé la
prise de conscience de chacun en
ce qui concerne ses droits et ses
devoirs. Si la chasse ne veut pas
être critiquée, il faut qu'elle soit

défendable et que disparaisse, en
particulier, l'Image du chasseur
qui tire sur nlmporte quoi.

a Le chasseur doit dorénavant
se reconnaître sous un aspect
purement sportif, et la chasse
doit apparaître comme une pré-
dation raisonnée sur des espèces
que tout le monde, scientifiques,
protecteurs de la nature, s’ac-
corde à reconnaître qu’elles ne
sont pas menacées.
b La nhassp. enfin, doit, en

outre, imposer une discipline et
des règles strictes, à chacun, sur
la base dune éthique nouvelle.

— Voulez-vous dire que Von
s'oriente vers la notion de
plan de chasse pour le petit

gibier

?

— La chasse ne doit plus être

organisée seulement sur des
périodes de tir et sur des listes

d’espèces chassables mais aussi
sur l’importance des prélèvements

que l’on peut effectuer sur les

espèces. Pour les grands animaux,
le principe est acquis depuis
longtemps et les résultats sont
parfaitement positifs : c’est le

plan de chasse. Pour les grands
animaux de forêts (cerfs, che-
vreuils) le système est presque
généralisé. Pour le gibier de
montagne, isard et même coq de
bruyère ou grands tétras, l’opé-

ration est en cours d’expérimen-
tation dans les Pyrénées. Avec
r/LN.C.G.E- (1), nous envisa-
geons d’introduire également la

notion de prélèvement en ce qui
concerne le gibier d’eau ou de

passage. Etant arrivés mainte-
nant à définir les grandes pé-
riodes de chasse, nous nous atta-
cherons dorénavant à définir les
prélèvements raisonnables. Cela
doit être désormais notre prin-
cipal objectif pour aboutir enfin
& une organisation rationnelle et
logique de la chasse.

b Toute critique sérieuse tom-
bera de ce fait et les accusations
que l’on pourrait continuer de
porter ne pourraient relever que
de notions autres -que scientifi-

ques, ou ouvrir un débat philo-
sophique qui dépasse la chasse

et concernerait tout autant le

sort des animaux domestiques
d’élevage ou non. En réalité,

révolution actuelle me parait

bonne et les principes qui l’ins-

pirent forment le cadre dans
leqiy»! la chaæe doit s’inscrire
dans l’avenir. Les chasseurs d’ail-

leurs semblent l’avoir compris,

et nous avons bon espoir

d’aboutir. 3
— La question se pose-t-elle

également en ce qui concerne
les tirs en enclos ?

' —Cef autre aspect -'de la

chasse, celui qui concerne le

gibier ‘ appelé « artificiel 3, me
préoccupe aussi : chasse en en-
clos et lâchages massifs de
gibier d’élevage. Four la chasse

en ençiQR, deux choses sont à
considérer. Il s’agit» d’abord, le

plus souvent d'une activité
commerciale qui, à ce titre, est

loin de l’éthiqueque nousvoulons
instaurer. Elle entraîne d'autre

part la multiplication des cloi-

sonnements des territoires de
chasse et cela est préjudiciable à
la notion de res nuUtus qui défi-

nit le caractère du gibier en
France: Le contrôle y est quasi-
ment impossible. Le législateur

a, certes, limité le tir des ani-
maux en enclos au gibier à poil,

res propria, à l’intérieur de
limites matérialisées, mais com-
ment vérifier que du gibier à
plume de passage, par exemple,
n'est pas également tiré si l'on

ne donne pas les moyens de
contrôle ?

Lès inquiétudes des Alsaciens et des Lorrains

Les chasseurs d’Alsace et de
Moselle s’inquiètent de la pos-
sibilité qu’auront de riches
chasseurs étrangers d’enlever
les prochaines adjudications.
Si leurs forêts et leurs plaines
sont tant convoitées, c’est

qu'elles sont giboyeuses et que
les chasseurs alsaciens et lor-
rains ont su gérer leurs terri-

toires. Ne fera-t-on rien pour
les aider ?

Faits sous la présidence de
M. Delmas, secrétaire d’Etat à
l'environnement, il a été admis
l'obligation pour les candidats
aux adjudications de comprendre
dans leurs rangs au moins 40 %
de chasseurs locaux. Cette me-
sure ne constituerait pas une
totale solution, maïs diminuerait

les risques de voir les territoires

cynégétiques, de ces régions

passer entièrement entre les

mains de chasseurs étrangers â— Le cas de la chasse en mains de chasseurs etrangers a
aiqb^a et en Moselle est à l’ordre ces départements. Les maires des

du Jour. En effet, en 1979. il y communes sont réticents, car I on

aura le renouvellement des baux sait quels avantages financiers

de chasse non seulement en sont en -jeu (2*.

forêts domaniales mais w»«d sur 3 En tout état de cause, le

les territoires communaux, ter- droit de chasser ne doit pas dé-
ritoires de moins de 25 hectares pendre- uniquement des moyens
qui sont inclus dans les hans financiers dont disposent les uns
communaux. ZI est à craindre que par rapport aux autres. Il est

les prix de location augmentent plus dans notre tradition d’ou-
dans des proportions considé- vrlr la chasse & tous ceux qui
râbles et qu’à ce titre, encore une désirent la pratiquer, mais en
fois, la chasse devienne unique- accroissant leur sens des respon-
ment une affaire financière- H Habilités, que de favoriser l'évo-

faut introduire soit une notion lotion vers la possibilité de
régionale : donner la priorité aux chasser sans entrave par la seule
chasseurs locaux dans radminis- puissance de l'argent Histori-
tration des territoires, soit intro- queutent la France est sur ce
duire une notion technique, c’est- point aussi coupée en deux. Le
à-dire exiger des candidats aux Sud. domaine de la « Chasse ba-
adindications une grande con- riale » ouverte à tous dans l'es-

naissance de la gestion d'un prit du droit romain. le Nord, do-
cheptel et d'un territoire. C'est main s des chasses Individuelles
ce que réclament les chasseurs liées à un droit qui se loue ou
alsaciens. qui s'achète. Les actions â en-

3 Pour les forêts domaniales, treprendre sont cependant les

cela Impose la modification des mêmes dans l’un ou l'autre cas
dispositions législatives, car le et imposent à chacun orgarûsa-

oode des domaines de l'Etat tion et discipline pour maintenir

exige actuellement la en à la chasse toute sa valeur,

adjudication publique dans la
vente de produits provenant de
la propriété domaniale.

» Pour les chasses communales,
les règles sont fixées par le

cahier des charges. Après une
réunion qui -vient de se tenir â

<l) Association nationale des
cbaœeurs de gibier d'eau.

(2 Voir A ca sujet le Monde du
29 avril 1978.

La directive de Bruxelles

— A Bruxelles, où Ton a
discuté de la directive euro-
péenne sur la protection des
oiseaux les chasseurs fran-
çais ont été mis en accusa-
tion. Pourquoi, et quelle est

votre position ?

— Le débat de Bruxelles sur
la protection des oiseaux, fon-

damental dans son objectif, est
parti sur une mauvaise direction.
U s’est agi en fait de promou-
voir une série de mesures qui
visaient essentiellement la
chasse. En réalité, la conserva-
tion des oiseaux passe tout au-
tant par la sauvegarde des ha-
bitats. par la limitation de cer-
taines activités dans l’aménage-
ment des terres, etc-, qui met-
tent en péril encore plus les es-
pèces que les coups de fusil des
chasseurs. La délégation fran-
çaise a, dès le début, marqué
son souci d’aborder les problèmes
fondamentaux de cette protec-
tion. & savoir: les habitats, le
contrôle de la chasse ( et c’est ce
que nous nous efforçons de me-
ner à bien), la limitation de la
commercialwmHnri des oiseaux
tués.

3 Nos partenaires se sont bor-
nés à rédamer l’interdiction de
certains procédés de chasse,
comme l’usage des pièges, de la
glue, ou des filets. Certes, l’uti-
lisation de tout procédé de cap-
ture en masse ou non sélectif
doit être prohibée, main u me pa-
rait encore plus efficace d’établir
un programme de préservation
des habitats. L’assèchement de la
Camargue porterait beaucoup
plus de préjudice aux espèces
que n’en porte la glue posée sur
les branches d’un arbre. Chaque
Etat doit faire dans ce domaine
des efforts considérables et le
ministre a marqué devant ses
collègues l’importance que la
France accorde à ces actions, en
leur demandant d’approuver une
recommandation dans œ sens.

b A l’heure actuelle, tous les
participants à la réunion de
Bruxelles se sont mis d’accord
sur les grands principes de la
protection des oiseaux d’Europe.
En revanche, nous butons sur les
annexes qui comprennent la liste
des oiseanx protégés, la liste des
oiseaux chassables, la liste des
oiseaux commercialisables et la
liste des procédés de chasse in-
terdits. L’accord n’a pu se faire
notamment sur la liste des oi-
seaux commercialisables. Dans
les autres cas, des solutions de
compromis ont été acquises.
b Pour la liste des oiseaux

commercialisables, nous souhai-
tons uniquement l’Inscription des
espèces très abondantes ou re-
nouvelables par des moyens arti-

lité de commercialiser plus de
soixante espèces différentes. Pour
notre pan, nous en avions fixé
une douzaine. Le compromis de-
vrait se situer à vingt espèces
environ mais U faut dire tout de
même que certaines demandes
sont a priori insoutenables.

3 Nous resterons d’ailleurs fer-
mes sur nos principes, car la
situation est difficile. En effet,
laisser commercialiser chez nos
voisins des espèces que nous nous
refusons à commercialiser chez
nous, nous met en porte-à-faux
vis-à-vis des chasseurs français
et sape les efforts que nous avons
entrepris depuis longtemps pour
que la chasse demeure un sport
et réponde à ime éthique nou-
velle dans laquelle est absent
tout but lucratif. 3

Propos recueillis par

CLAUDE LAMOTTE.

-C-:r*tS '.CvSWiCT

15 guide du

CHIA 2: CHASSE

?£=-.«: v«vk>-:

» LE GUIDE DU CHIEN DE CHASSE

Choisir fions chien de chasse. Iden-
tifier les races, connaître leurs spé-
cificités. les soins propres à chacune.
Tout savoir sur le chasse et le dres-

««e 33.00
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Quems^y
OFFREZ-VOUS DES VACANCES D'ARRIERE
SAISON A GUERNESEY OÙ VOTRE POUVOIR
D'ACHAT EST BONIFIE
L'ile Anglo Normande de Guemesey vous offre le séjour

le plus enchanteur pour vos vacances. Elle allie charme
et beauté. Elle vous offre ses belles plages de sable et ses

criques isolées, ses spectacles et divertissements l'occasion

de vous livrer à votre sport favori et celle de visiter les Iles

voisines de Sercq et d’Herm qui ignorent l'automobile.

. Ajoutez â cela la qualité du gîte, l'efficacité et l'amabilité

du service.

— iMiign Tout ceci vous est offert â un prix très
— - il

raisonnable, grâce a un taux de change
très favorable et à la modération du

var1®* * - *"îj gouvernement de nie dans le domaine
1

- - des taxes.
- VOL-DIRECTS

xjgggSb-iJj de Paris à Guemesey tous les Samedis

.
(semi Directs tous les autres jours) ou
du Touquet via Southampton
Consultez votre Agence de Voyages ou

lgS|M8Mæ£v. demandez notre quide de vacances de

Ifla&gpjSSBËSi 240 pages. C'est gratuit.

GUERNESEY pour des vacances

inoubiables à un prix vite oublié.>»— M»—M —^—

^

(a crin à): Office du Tourisme d* Guamway (Servies 114
)

Peut Box 23 Guemesey, Ha Anglo Normandes.

Veuilles Toi. 79. 44-481 235S7
m’envoyer Nom

brochure
Mdnme —

gratuit* sur —
GUERNESEY

i
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Plaisirs de la table

Un planteur

«Arrzve qui plante», di-

sait à propos de tant et

de rien mon grand-père.

Je ne sais si ce Planteur (2. rue
de Cadix (15*), téL 828-34-39)

arrivera. Je le souhaite on peu.

A tous de voir et d’en faire

votre découverte de la rentrée—
C’est avant les vacances que

je reçus — et bien d’autres avec
moi — ose « lettre-aOÆ. » de
la patronne, Laurens. Mal-
gré un 14 aux toque rouge dans
le guide que vous savez; la clien-

tèle boudait.

J’y passai, Tin lundi
et, comme un garçon se trouvait
sur le pas de la porte, lui de-
mandai si la maison serait ou-
verte en ao&L Réponse négative.
«T'inscrivis donc de revenir en
septembre sur mon camet-pense-
bête. Mais la dame eut vent de
mon passage : elle me téléphona,
me demandant de venir vite. Elle

se désespérait ! Et puis, quelle
malchance 1 pour une fois qu’elle

n’était pas là, par malencontreux
hasard. Bref, si elle fermait en
août, c’était pour permettre à
son chef d’aller s’instruire mieux
encore chez Guérard. Mais elle

m’attendait- •

D’abord de la présence S

Ce jeune cuisinier, Jacky Jon-
bert, est passé par le Mercure
Galant (et moi. en passant, je
vous signale une fols de plus
cette excellente maison — 15, rue
des Petits-Champs (£•), téL 742-

82-98) et y a appris certainement
l’art du feuilletage léger. Que
diable apprendra-t-il chez Gué-
rard, lui qui mitonne un fort

sage gratin de moules sur ju-
lienne de poireaux et, bêlas I une
salade de haricots verts, foie
gras et écrevisses ? Passons-.

Bref, je fus, un des derniers

lundis de juillet, avec deux amis,
planter ma fourchette an PIau-
teur. La hure de saumon me
régala ; le p&té de poisson, par
contre, et comme tant d’autres,
était d’une fadeur certaine; la

terrine de ris de veau aux gi-
rolles, bonne. Encore que l’ap-

pellation soit fausse, lesdltes

girolles ne faisant pas partie
de la terrine mais étant, au nom-

bre de quatre et yntunscnlew,

ajoutées Inutilement à l’assiette

Le feuilleté de ris de veau re-
marquable ; l’aiguillette de <

nard (en Oit, du magret) au
cidre, honnête ; le filet de bœuf,
sans intérêt (et à 50 francs !).

Fromages médiocres. Un cham-
pagne nature QCaxeidl) pas
cher (49 francs), mais médiocre
aussi Le tout donnant une addi-
tion solide (environ 150 francs— dame, avec le fromage à
14 francs quand ils sont à
12 francs an Métropole de Beau-
lieu et an Grand-Véfour !).

Non, je ne vols pas l’intérêt
qu’aura eu Jacky Joubert & aller
chez Guérard. Bien plutôt ce
serait d’ajouter à sa carte quel-
ques plats plus simples, néan-
moins originaux. Quant à
Mme Laurens (qui n’était pas
là non plus ce jour-là, elle dira
que ce n’est pas de chance!),
je souhaite qu’elle ait profité
des vacances pour apprendre
que le métier de restauratrice
commence par de la présence.

Ce qui fait qu’aujoard’htxi vous
pourrez aller au Planteur l’en-
courager et vous régaler. Si elle

est là!

LA REYNIlRE.

• Las conférences tflnltlatfoa

i ta dégustation dés vins de la

Revue du vin de France reprennent
(les mardis d’octobre et novembre).
Tant pour les professionnels que
pour les amateurs et avec M. André
Vedel, inspecteur général de riNAO.
Renseignements fi, avenue du Coq
(tél. 526-65-99).

Photo-cinéma

DU 15 AU 21 SEPTEMBRE A COLOGNE

« Phofokina 78 » ; Compacité, automatisme

D
•ee

U 15 an 21 septembre se
tiendra à Cologne, en AUe-
magne, la Photottna 78,

qui est la plus grande manifes-
tation internationale des indus-
tries de la photo et du «rfriAma

Plus de mille exposants présen-
teront dans douze halla du vaste
parc des foires de Cologne pres-
que la totalité des produite et
appareils fabriqués dans le
monde, et en particulier, ceux
qui ne seront co rww »

«rH«ji«Aa que
Tannée prochaine.

Z>es nouvelles tendances sont
connues. Les appareils photo,
24 X 86 surtout, (Je

gagner en compacité, le recours
à la nticroékæfcrmlque facilitant
cette évolution. Les modèles tota-
lement automatique domineront,
chaque marque en présentant
au moins un. De même, chaque
fabricant & maintenant conçu'
des reflex recevant un petit
moteur d’entraînement de la
pellicule (fonctionnant généra-
lement à une fréquence de dé-
clenchement de 2 im/s), parmi
ceux qui seront montrés pour la
première fois à Cologne figurent
le Fnjica ST 705 W, le Leica
RS-Mot, le Praktlca B 200, les
Bauer RX-1 et RX-2, Bauer est
uzx nouveau venu sur le marché
de la photo, le groupe Robert
Bosch dont est issue la marque
ne s’étant • Intéressé jusqu’ici
qu'au cftiéma. Mais le plus re-
marquable est le Monica FS 1,

premier reflex à intégrer un
moteur ati bottier. -

Le réglage automatique de la
distance fera vraimoit son entrée
sur le marché à partir de cette
Photoklna. En juin dernier, le

Rive gauche

i SSiKT-GERMAtN 0ES PRES ÏÛUS LES JOURS

LE PETITZINC0»»

’lUhUilWiNEEiHUM
W*1 re™w«t«o»Mo-»>BB>FWWreosca
ifetaHM» M Refend ineuoExsi labam

t &jRtmtiche
Murrw», coouttUKJEs. BPécumta
25. rite tic Bttci • Paris G

CHEZ GEORGES*&CH1
fi* SES PL
ISONGJCOTei

/*_ Z73

M SES PLATS DUJ0UR.90NPETITSALE^^OV
ISONQGOrMSESPCCQTOAfOflSSOBflNrVOUS]

ZABd.PERE]RE-574.3100H
PORTE MAILLOT

CHOP-SUEY
TM. S1-M - TAJ. 4543

AMBIANCE MUSICALE
DEJEUNERS - DINERS

aoéc. rietnamtonnee et chinoises.
MENUS : 23 F et 30 P.

Prix modères - Bon sccnetT.
F/Lundi. 38. r. Faubs-Montmartre.

LE DELAIS DE ÔEVDEÔ Le Montgolfier
Cadre élégant

cuisine classique et-
inventive.Tous (es jours.

Aux dînera et soupers
menu exotique de 8 plats

Pianiste -Vue panoramique

Sofitel Parisu.
8-!2 ru» Louis Armjnd |15") • 5S4.95.00

Serti» péripri. t>t»daVer,^ui!,,.3uf>t»rleSVJr»î
P»rkma jriluit »»Jur*

.

Rive droite

ChezLesAnges
54, BouleandéeLaCourAbobang, Rds %

®ra89l86 *555&.26
FRANÇOIS BENOIST

Fermé le Dioasdic soir îtfe luné}

ftdag F.qibnarip des fara&fes

RÉOUMRTURE le MARDI 12 SEPTEMBRE!

PRUNIER
MADELEINE
9, rua Dophot (ljrî

260-36-04

du 17 au 16 eeptambre

LA SEMAINE
DE LA SOLE
LUNDI U SEPTEMBRE
Filet de Sale Cubst

MARDI U SEPTEMBRE
Pilot de Sole à 1s Ciboulette

MERCREDI 13 SEPTEMBRE
FUet de Sole Prunier

JEUDI M SEPTEMBRE
Filât de Sole au Muscadet

VENDREDI IS SEPTEMBRE
FUet de Sole & la Mousseline

d'huître*

SAMEDI U SEPTEMBRE
Filet de Sole Dteppoiae

SALONS PARTICULIERS
«la 4 à 6 couvertsHV

Le Chalni SÆE
SPÉCIALITÉS MARITIMES

La plus belle carte de polmoua

Sella climat. Ferme dlm. et tan.

LE BISTROT DE ST-PIERRE

Spécialités du Sud-Ouest

en provenance directe

de notre ferme

13, rue do Boulot . PARIS-1"
Tel. : 233-01-16

Fermé arnmtt müK et dimanche

824.48.72 NCÇC?
SON BANC D'HUITRES

Z3,ruadeDimke*que
/aceGare duNard

mus tes jours

16, WduFgSdntDenh ParislD*

Réservation 7701206
IMtejairejuqubiAJR/arm* fccfcnonche

PAÎTRE- ECAILLER RESTAURATEUR
—— 9, place Peraîra» Paris 17* — 754-74-14

AÜBEBGE SAINT-JEflN-PIED-DE-POBT
Apédtit, «In, car*
Service comprisMENU 76 F

SPÉCIALITÉS A LA CARTE
Turbot pŒi béarnaise - Cassoulet an confit d’oie
Paella a la langouste - Soufflé aux Damboises

SALONS DE 10 A 30 PERSONNES - DÉJEUNERS D'AFF. - DINERS
123, a*. Ma «titres 0» - 227-81-50, 84-24 - F/0teu - Mb. assert

C&tVliob
3teide&CotjuiOageà

pfece Cflchy, Parfe-9* - 874-48-64 el

Paca Weplar)
Tara ha tours

jusqu’à 1 heure du matin

Fermé te lundi

premier appareil de ce type, le

Konlca C 35 AF, était commer-
cialisé en France. Le système
conçu par Honneyweh sous le

nom de VLsitronic repose sur un
télémètre classique assurant là

coïncidence de deux images Io*s~
quti ia mise an point est parfaite.
Cette coïncidence n’est pins re-
cherchée emrrmrt SUT Un appareil
traditionnel par l’opérateur txmr-

* nant l’objectif, re»ls par un dis-

positif composé de deux cellules

et d’un calculateur électronique
miniaturisé. Sa appuyant sur
le déclencheur, le photographe
commande en même temps le

déplacement de l’objectif. Ce
mouvement est arrêté par le

calculateur sur le réglage de
distance déterminé par les cel-

lules.

La distance par Senar

Le système visitronic se re-,

trouvera à Cologne sur de nom-
breuses caméras super-8 où, oette

fols. Il est prévu pour régler

automatiquement et en perma-
nence^ l’objectif sur la distance

à laquelle se trouve le sujet. .

rRTmn 300 AF. Fnjica 300 AF-S.
Chinon Automatic, plusieurs

modèles Sankyo, etc.)- Le sys-
tème Visitronic ne sera pas le

seul utilisé pour aamrer la mise
au point automatique r Polaroid
présentera deux appareils pour
la photo instantanée, le SX 70

mtrasonlc et le Sonar Autofo-
cus 5000. I« mise au point est

réalisée par la mesure du temps
ml* par un train d’ondes ultra-

soniques pour parcourir la dis-

tance appareil-sujet-appareil- Le
système est dérivé du Sonar dont
sont notamment équipés les

sous-marins pour déterminer
leur route sous l’eau.

En ce qui concerne les appa-
reils photographiques, les systè-

mes à vis de fixation des objec- -

tifs semblent abandonnés au
profit de la baïonnette. Mais, •

alors que chaque marque faisait

appel à une baïonnette qui lui

était propre, les nouveaux venus,

notamment ceux qui produi-
saient les appareils à vis an pas
de 42 millimétrés, adoptent
maintenant les mêmes caracté-
ristiques (type K conçu par Fen-
tax). C’est le ‘ cas de Ricoh.
Cosina Carenz, du Praktlca et

de Bauer pour ces BX-1 et RX-2.

Dans le domaine des optiques,
an pourra voir de cent cinquante
à deux cents objectifs nouveaux,
exposés essentiellement par des
marques qui ne produisent pas

d’appardh de prise de vues. SI

la qualité de ces objectifs reste

parfois très moyenne, leurs pos-
sibilités sont élargies : réduction

de l’encombrement, augmenta-
tion de la luminosité, mise au
point descendant à des distan-

ces de quelques centimètres,

zooms dont la courte focale

passe en. position grand angu-
• laize (caractéristique très rare

il y a quelques années).

La transformation des émul-
sions photographiques, commen-
cée il y a quelques armée avec
le lancement du Kodaeolar IL
puis des nouveaux Kodachiome
et Ektachrome, se poursuit. Tous
les fabricants auront désormais
un film négatif en couleur (pour
tirages sur papier) de 400 ASA.
Agfa-Oevaert est' ' la dernière
grande marque à l’annoncer avec
TAgfacolor CHS 400. Kodak,
d’autre part, proposera un nou-
vel Ektachrome de 400 ara éga-
lement, pouvant d’ailleurs être

facilement traité pour 800 ou
mtmf 2 800 ARA (soit M* sen-
sibilité 60 fois plus- élevée que

.celle du Kodachrome 25).

Double piste, instantané

et vidéo

Dans le secteur du cinéma
d’amateur, toutes les firmes an-
noncent des caméras et des pro-
jecteurs nouveaux. Le plua sou-
vent, la dernière gamme d’une
marque remplacera purement et
simplement l'ancienne. L’effort
portera principalement .sur le

matériel sonore supep-8 : auto-
matisation des réglages de l'en-
registrement à la prise de vues
et au montage sur projecteur.
Dans ce dernier cas, la plupart
des marques font maintenant
appel aux deux pistes magnéti-
ques du film (piste principale
côté non perforé de la pellicule
et piste secondaire côté perforé).
Le recours à ces deux pistes per-
met la juxtaposition de deux en-
registrements susceptibles d’être
mélangés lorsqu'ils sont satisfai-
sants. Sur certains appareils, ils

autorisent, ezroutre, le son sté-
réophonique.

Mais tout cela n’est pas vrai-
ment nouveau et ne fait que
confirmer une tendance apparue
à la Photoklna 76. Même si les
matériels sonores super-S doivent
dominer très largement, cette

année; à Cologne, l’intérêt de la
Photoktna 78, en matière, de
cinéma, se situera ailleurs :

dans les techniques concurren-

Philatélie

FRANCE : « Réunion de la
Franche-Comté ».

Læ « réunion do
la Franche-Comté »
A 1* Francs sors la
huitième flgarlai
postais parmi les
« Commémorative* »
do 1978 ; restera A
émettre encore qua-
tre pour compléter
le programme,
ente générale le
25 septembre (59*/
78), — Retrait pro-
bable 1a 8 avili 1979.

1,20 F, vert-noir, bleu et vert.

Format 22 x 38 mm. Dessin et gra-
vure de Michel Uonvolsln. Tirage
20 millions d'exemplaires.
Mise en vente anticipée :— Les Z» et 24 septembre, de 9 h

à U b, par le bureau de poste
temporaire ouvert -au Falala Oran-
veOe & Besancon. — Oblitération.
« P. J. ».— Le *3 septembre, de 8 h. A 12 tu.

su bureau de poste de Besancon
RJ". — Boite aux lettres spéciale
pour n p. J. ».

N* 1551

La Société d’encouragement aux
métiers d'art, 23. rue La Boétie,
79008 Paris, noue communique que, é
l’occasion de la mise en vente anti-
cipés du timbre — voir notre chro-
nique du 22 JuUhî. — elle proposera,
pour 9 P. une plaquette dans laquelle
use citation du président de la Ré-
publique sur les métiers d’art et une
photo en contours d'un artisan au
travail seront reproduites. H y aura
dix photos différentes.

ADALBERT VITALY05.

tes du super-8. Ainsi, Polaroid
présentera pour la première fois

axt public la poVavfcüoaa, procédé
de cinéma à développement
instantané (voir 2e Afonde du
28 novembre 1977). En même
temps, la polavlsion sera com-
mercialisée à TécheUe mondiale.
Le prix d’un ensemble caméra-
projecteur à écran incorporé
aéra Inférieur à 4000 francs en
France.

D’autre part, pour la première
fois, les techniques vidéo feront
leur entrée à la Photoklna. Le
cinéma magnétique y tiendra
une place spectaculaire, les

grands constructeurs, y compris
Kodak, admettent qu’fl sera le

cinéma d'amateur de demain.
C.-H. Chandler, président de
l’Eastmaa Kodak Company, pré-
cisait. il y a deux mois, qu’une

' filiale de la société. Spin Phy&lcs,

avait agrandi ses Installations
de fabrications électrique et

,

vidéo, qu’elle étudiait des lec-
teurs linéaires d’image afin d’ou-
vrir une fenêtre sur un aspect
ide la technologie électronique
qui procurera à Kodak un élar-

gissement de ses marchés. En
termes voilés, C.-H. Chandler
indiquait ainsi que Kodak tra-
vaillait sur un système de
magnétoscope sans têtes magné-
tiques tournantes, capable donc
d'être intégré à une caméra
vidéo, comparable au système
L.YJL (Longitudinal Video
Recording) de BASF (voir sur
oette technique l'article précité,

le Monde du 26 novembre 1977).
Le'L-V.IL, précisément, est
annmcê peur le bureau de presse
de la Photoklna. Pour l'instant,
toutefois, le magnétoscope et la
camfoa restent distincts.

Un antre constructeur, Bauer,
«posera le système 1004, pre-
mier ensemble vidéo noir et
blanc destiné aux amotenm n

’ s’agit d'un matériel classique
(têtes rpagnétiques tournantes
magnétesoope et caméra sépa-
rés) très miniaturisé ( 4 im/»
pour le magnétoscope; 1,7 kilo
pour la caméra), autorisant
vingt-cinq minutes d’enregistre-
ment. M. a. Haufler, responsable
de la firme, qui a présenté ce
nouvel ensemble en juillet, a pré-
cisé qu’il s’agissait, pour Bauer,
de prendre place sur le marché
du cinéma magnétique d’ama-
teur. D’autres techniques sont à
l’étude pour réduire le matériel
vidéo aux dimensions d’une
caméra super-8. Bauer a des
accords avec BASF pour le déve-
loppement du L.V.R. Est égale-
ment à l’étude une caméra
couleur mono-tube devant rem-
placer la caméra à trois tubes.
M. CL Haufler considère que huit
à dix ans sont encore nécessaires
pour qu’un système vidéo couleur
intégré à une caméra compacte
et de prix modéré s’impose vrai-
ment sur le marché grand
puMic. H rejoint ainsi l’opinion
des grandes firmes cfélectro-
niqua.

ROGER BELLONE.

idsneese aaiesser tanta correspond»!
concernant cette chronique &
AL A. Vitaux», e le Monde», 5-7, rue
des Italiens, 75427 Parts Cedex 89.

Bureaux temporaires

O 78204 Mantes-U-JoUe, dit 9
17 sept. — Poire oanunsrclato
(Cachet petit format.)

0 210M Dijon (office du. tourisme,
place Dsxcy). les 9 et 10 septembre.— Trente-troisièmes Fêtes interna-
tionales do la vigne et Jeux d’au-
tomne.
0 82110 Hênta-Beamnont (centre

sportif Léo-Lagrange, rue de- L'Ab-
baye), les 9 et 10 septembre. —
Sixtepea Floralies.

O S91M Baxebrouck, du 9
11 septembre. — Trente-troisième
Foire agricole.

O 75015 Parts (Parc des expositions,
patois and. porte de Versailles}, do
9 an 12 septembre. — semaine inter-
nationale du cuir.

0 853 D0 Chaitons (pL Vlctor-
Charbonnel). dn a an 12 sept. —
250* anniversaire de la Foire des
Minées.
O 59400 Cambrai (Jardin public),

du 6 an 18 sept. — Tretetàma Festi-
val européen de la bêtise.
0 59610 Fournies (mairie), le

10 septembre. — Cinquantenaire du
Grand Prix de la vlUe.
0 59100 Ronbaix, du 15 an 18 sep-

tembre. — vingt-septième Exposition
d'arts ménagera.
0 54200 Tool - Ratières (base aé-

rlanna). le 17 septembre. — Journée
portes ouverte» *.

LISEZ

LE MONDE
DES PHILATÉLISTES

vote cesse cnnfériëir

La conservation

de vos vins !..

La dégustation

à la température

idéale!..

C'est t'affaire de...

Gilfinfer
Offre «pédale

XA70 F T.T.C. + port an Beu de
2.940 F -f- part

Valable jusqu'au 30 septembre 1978

DISTRIBUÉ PAR CODINTER
5. rue du Général-Oergerte
75M 6 Paris - Tél. : 505-67-54.

BOUCHARD
PÈRE & FILS

Depuis 1731

80 hectares

dont 68 hectares,

de première et

grands crus

T^SU*** W-
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RM fhl

33. Ç4
34. Tç3 T

35. Rg3
36. hXe4
37. ç5 1

.

38- Cé4
39. FXH
40. TXgS« (g)/ CM (h) 41. Fd3 (fl) Tf? (D)

10. Dd2 ! *5 42. FéZ Th7
XI. h3 Fd7 (1) 43. Ft3 TX7
12. Fg5 ( } Défi 44. Tç4 Th7
13. Cb2 < c) BbS «. TM Tè7
14. a3 i C*G 46. BQ Fd7
15. Fh6 FXhB 47. Bg3 FéS
16. Dxn

. cgs u> 48. ac Fd7
17. Dê3( a 49. Ré3 é4! (u)
18. êXlf EX 15 (m) 50. FX« (7) BXC4
19. Ta-U CfS 5L RC RgS
20- B* I Fd7 52. Fç2 Té5
21 . « i éXM 53. FXa4 FxM
22. Difcl (u) C«5 54. TXn4 XXdS
23. Tçjêl .’( O) 55. Ré3 Tb5

7 Cf-é4 56. M T65+ <w)
24. D6 DëS E7. Rd4 Bf4
25. Cté4 CXé4 38. Ta8 BS
26. FP Cg5 (p) 59. TçS Té4 +
27. DKë5 dXÈ5(Q) 60. BAS Té5+
28. 42 XXX1+ 6L Bofi {4
29 . qxn T€8 62. TXc7 S3
30. un (r) >4 1 63. EM gz
SL fé3 Bs7 64. Tel BX3.
32. ftC Té7| Nulle (x).

HOTES
a) Selon certains commentateurs,

le choix de la « défense Pire * par le
challenger prouverait son état d'esprit
combatif-, après avoir réussi à faire
reculer 1b psychologue de l'équipe
soviétique au dernier rang des spec-
tateurs, Au tournoi de Leningrad
de 1973. Kortchnol avait expérimenté
cette défense contre Karpov pendant
dix-huit coups avant de conclore
une nullité rapide. H faut noter que
Karpov a souvent Joué avec les
Blança, eu dernières années, contra
la Pire.

bl D'antres systèmes août 4. H
fa attaque autrichienne >) ; 4. Pg5
(variante Byme) : 4. F62, Pg7

; 5.

h4 (attaque latérale) ; 4. Fç4 (sys-
tème Bolmov). Quant A la suite 4.

03, 7g7; 9. PÉ2, elle constitue le
système classique.

cj A os stade, les Noirs ont à leur
disposition de nombreuses possibi-
lités, a_ç6; 6._Cb-d7 : 6_Cç«:
B—.aS ; 6 ,06 ; 8._ç5 et 6-^5. La
suite 6—Pg4 dont l'objectif est
d'exercer une pression sur la case
d4 via Ce® et 65 a été longuement
analysée par le principal assistant
de Kortchnol, Raymond Keene.
d) La réponse habituelle de

Spassky et de Karpov. D'autres
Idées sont 7. Tél ou 7. b3 ou 7. Fg5.

é) On retrouve souvent cette suite,
do préférence A 7_, Cb-df et à 7_
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Cf-d7, et notamment dimw une partie
Karpov-Keene (Moscou, 1977). H
s’agit d’une suite assez populaire,
très goûtfic de Keene (Hort-Keene.
1975), (Qulnones-Keene. 1974) et
analysée dans des matches impor-
tants 1Karpov-Timman, 1976), iGe|-
ler-Olafo&on, 1975), (OeUar-Timmen,
1077).

/J Une nouveauté qxd dut surpren-
dre le- Noirs, lesquels n’avalent cer-
tainement songé qu’l la réponse
a. DtO. 65 ; 9. d5. 067 ; 10. Ta-dL
9) Après 9. dXéS. dXéS ; 10. Ta-dl.

DÇ8 les Blancs n’tmt rien obtenu.
h) Kortchnol renonce A la conti-

nuation usuelle 0_Oé7 ; 10. Ta-dl,
Rb8 ou Fd7, préférant profiter de la
présence de la Dd3 pour remettre en
jeu ultérieurement son C-D en Ç5
via aS. Est-ce Indispensable 7

t

)

Ou 11-, PxQ : 12. Fxis, Cd7 ; 13.

F62, 15; 14. 74.

J) A consulérer est aussi 12. Cél
suivi de 13. a3 et de 14. CdS. Le coup
du texte prive les Noirs pour le
moment de la réaction Cb5 et 15.

k) Libère le pion t-

l) ai 16.., Cç5 ; 17. Dh4 menaçant
14,
mi Après 18.., gxf5 ; 19. f4l les

Blancs prennent l’avantage mais A la
prise I8_ PxfS abandonne la esse
stratégique 64.
ni Bons craindre la découverte 22.-.

Cxd5? A cause de 23. Dxta-K
o) Menaçant 24. Fd3 et 25. Dd4.

V) Après 36— Cg3 ; 27. Dxé5. dxé5 ;

28, TC le G noir resterait en diffi-

culté.
q) Et non 27— Cxh3+ ; 28, figî.

CI44-
; 29. Dxffl.

r) Léger avantage de position aux
Blancs.

ai Ajournement de la partis. La
pions noirs ç7 et n4 sont faibles mata
le gain n’est pas encore perceptible.

t

i

SI 41— 647: 42. Ûfi+S.
u) Cherchant la nulle par répéti-

tion de coups, mais Karpov menace
maintenant 50. T64 et 5L ML

vl Et non 50. Txé4?, TxM+ ; 51.
Fxê4, F*c4.
w) Et non 56—, ç5? : 57. Ta5.
xi A Tien ns sert 65. a*. Tg5 :

66. a5, gl=D : 67. Txgl. Txgl : 6a. as,

Ré4 ; 69. a7, Tal ; 70. BbT. RdS ;

71. &8=D, Txa8 ; 72. BxoS, BT® ni 70.

bS, Bd5 ; 71. Rb7, Rç5 ; 72. b6, Rb5 ;

73. Rç7. Ta6.

SOLUTION DU PROBLEME No 777

A. AKJBBBLOM (1957)

(Blancs : RT7, DOS. Tb5. FhL Cç5.
Noirs : Ré5. DfiZ TT3. Ffl et bS,

Pd2. d3, 66. f4. g5. h3-
Mac en trots coupai

1. Db6 ! menace ; 2. Cb7+. R64 ;

3- Cd6 mat.
1— DfZ; 2. Cxd3++. R«: 3.

Cxr2 mat.
1— XE; 2. CX66+, RU; 3. CXfiS

mat.

1— Tg3; 2. CUy, Rê4î 3. C*d2
mat.
Trois mats modèles en écho.

PROBLEME

L. KAPUSTA
(1977)
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BLANCS (7) : Rbl, Dç5, Td-Î,
Fd3, Ca2 et ç2, Pf2.
NOIRS (13) : Rdl. DbB. Thl.

Fg5 et h7. Ca7, Pa3, a4. b5. d2.
d6. é4, h3.

Les Blancs louent et font mai
en trois coups.

CLAUDE LEMOINE.

N" 775

LE TROPHEE

DE ROSENBLUM

/En mémoire à Jufîas Rosen-
nam, qui a été président de la
Fédération mondiale, un cham-
pionnat par équipes de quatre a
été ouvert à tous les participants
Ides Olympiades de La Nouvelle-
/Orléans.

/ Battus au début par les Fran-
1

çais, les Polonais avaient rem-
porté le tournoi de repêchage et,

après toute une série de victoires,
ils rencontrèrent les Brésiliens
dans une finale de 64 donnes
qu'ils gagnèrent.

A 6 32
V D 5
A R D 7

4 D 9 5 4

4k AV 10
¥ RV
V1053

4» V 10 8 7

4854
V A 109864
982

46
«RD97
y 732
84

4 AR 3 2
_Ann. ; n. dan. EL-O. vuln.

Ouest Nord Est Sud
Cintra Maciesz. Branco Polec— l 1 y i 1 4
ISA passe 2 y 3 *
passe passe passe

Cintra, en Ouest, entama le
roi de cœur et rejoua le valet
de cœur pour Tas cCEat, qui coa-
tre-attaqua le 8 de pique. Ouest
prit le roi de Sud avec Tas et
rejoua le valet de pique. Sud fit

la dame, puis il tira l'as et le roi
de trèfle, mais Est défaussa un
cœur. Comment Polec, en Sud,
a-4-a gagné TROIS TREFLES
contre toute défense et quelle
était l’autre façon de gagner le
contrat ?

Réponse :

Avec deux cœurs et l’as de
pique, le déclarant a encore deux
autres levées A perdre : un autre
pique et forcément un atout.
Comment éviter la perte de ce
second pique ? Polec a utilisé le
« Coup ai passant » : H a tiré
la dame de trèfle, pois l’as. le

roi et la dame de carreau, sur
laquelle il a défaussé on pique.

Il a ensuite coupé le dernier car-
reau du mort avec son dernier
atout et il a joué son dernier
cœur :

4 V 4 V
4 6 4 9

4 9 y 7

Sur le 7 de cœur. Ouest ne peut
empêcher le mort de faire le 9 de
trèfle bien qu'il ait un atout
maître et le valet de trèfle maî-
tre.

Une autre ligne de jeu permet
de faire neuf levées A cartes
ouvertes : après avoir pris le
retour à pique avec le roi, le

déclarant tire as, roi et dame de
carreau, puis dame, roi et as de
trèfle, et enfin son dernier cœur :

46 47 49
4 M V 4 V

49 y 7 43
Avec trois cartes maltresses,

dont un atout maître, Ouest ne
peut faire qu'une levée ! En effet,

s’il défausse le 10 de pique fou
le valet de carreau), le mort coupe
le 7 de cœur et joue le 6 de pique

(ou le 7 de carreau), qui est
devenu maître—
A Vautre table, en salle ouverte,

les enchères avaient été :

Ouest Word Est Sud
Frenkïel Chagaa Wilkosz Assump.— 14 passe l 4
passe ISA passe 3SA-
Est entama le 10 de cœur et la

défense fit six cœurs et l’as de
pique-

LE BOOMERANG
DE SULLIVAN

Ce problème, composé par
l’Australien Sullivan et l’Anglais
Croucb, a été appelé le Boome-
rang car les premières manœu-
vres vous ramènent au point de
départ.

Quand il a été publié en Angle-
terre. puis en France, il n'y a
pas eu plus de cent réponses
exactes, et le fameux prohlémiste
Darwen lui a attribué la force
s 4 » sur un maximum de s 7 s.

4DV9
¥ D8765
4 R84
4 V 6

4 A 3 2
y R v io
4 9 6 3

4 D 10 7 4

“S 48765
% - ¥ A 94 3 2
')
e
E 9 5

a 4R95
4 a 10 4
y
4 A D V 10 7 2

4 A 8 3 2

Ouest entame 3a dame de pique
et Sud réussit le contrat de CINQ
CARREAUX contre toute défense.
Note sur les enchères :
Pour arriver à « 5 4 ». les

enchères les plus simples pour-
raient être les suivantes :

Sud Nord
1 4 ISA
J* 3 «
4 4 5 4

Sur « 3 4 », Sud peut dire
«3 4 5. sur lesquels Nord décla-
rera « 3 SA

PHILIPPE BRUGNON.

CHAMPIONNAT

DE PARTIE LBRE

La dictionnaire de
le PU (Petit Larousse
cases horizontales 6C

par un numéro de 1 A
vertlcalf», par tins letj

Lorsque la référence 4
mence par une lettn
zoncal ; par on chlfW.
cal. Le tiret qui prèjM
tirage signifie que fa
tirage précédent a Se
de voyelles ou de fns<

rfërence est
Lustré). Les
Jt désignées
15 ; les cases
e de A à O.
in mot eom-
U est hori-
11 est vertl-
e parfois un
reliquat du
rejeté, faute

:S'/a

SCRABBLE-CnTB DE DIEPPE.
T6L : (3) 84-24-53,

13 jaftar 1978

Le championnat de France
de partie libre, ouvert à tous,
débutera à partir du 15 octobre,
date limite des inscriptions. Les
scrabbleurs intéressés doivent
s'adresser non pas à la PF^c-,
mais au comité régional dont
ils dépendent géographiquement.
Voici la liste des comités et des
départements qifüs couvrent.

FARTS .* M. Salissons, 430, av.
D. - Leclerc, 92290 Ch&tênay-
Malabry (75, 78. 91, 92, 93, 94.

95); ALSACE : M. Wegner, 5,

me Fim, 67000 Strasbourg (67,

68J ; AQUITAINE - NORD :

M. RaspUlière, Club PJIM, hôtel
Aquitania, 33000 Bordeaux (33.

47, 16, 17, 82, 31-Nord): AQUI-
TAINE-SUD : M. Sircude, 12, rue
de l'Estagnas. 64200 Biarritz (40,

64, 65, 32. 31-Sud) ; BRETAGNE-
LOIRE : Mme Chabot, 32, rae du
MouIm-les-Couit, 44340 Bougue-
nais (44. 49. 85. 37. 79. 22. 29. 35.

56. 53) ; CHAMPAGNE : M. Ren-
nesson, 12. rue du Dauphiné,
51100 Reims (08. 10. 51. 52. 77):
COTE D’AZUR .* Cdt Maupxn.
41. rue V.-Hngo, 06110 Le Cannet
(06. 83. 04-Sst. 20) ; DAUPHINE :

M. Laïh, 25, rue Station-Ponsard,
38100 Grenoble (01-Est, 05, 38
sauf Vienne, 73, 74).

FLANDRES : M. Humbertclau&e,
185, rue du Canada, 59240 Dun-
kerque (59. 62, 80. 02) ; LANGUE-
DOC : M. DiniaJcos. 27, rue delà
Souleiado, 30230 Caissargues (13,

26. 84, 30. 34, 11. 66. 48, 04-Ouest,
09. 81) ; LIMOUSIN : M. Drnnet.
1. allée de la Marne. 87100 Limo-
ges. (19. 23. 87, 24. 86, 03, 58 46,
36. 18, 12, 15, 63); LORRAINE :
docteur Ketptnger 5. rue Victor-
Hugo. 57600 Porbach (54, 55. 57,

88); LYONNAIS r M. Lambret
(Scrabble), 12, cours de Verdun,
69002 Lyon (42, 69. 01-Ouest, 71,

43. 07, Vienne et environs

)

; NOR-
MANDIE : M. Dancel, 48, avenue
Jean-Jaurès. 76200 Dieppe (14, 27,

61, 76, 50. 60) ; VAL DS LOIRE :

Mme Nloche. 9, rue Santin, 54100
Satnt-Pryve - Safnt-Mesmtn (28,

45, 41, 89, 72) ; FRANCHE-
COMTE : FFSc, 137, rue des
Pyrénées. 75020 Paris (90, 70. 25.

39. 21).

Les participants enverront au
comité leur adresse, leur numéro
de téléphone et un chèque de40 F.
Le nombre de finalistes régionaux
qualifiés pour la finale nationale
(lieu et date à fixer) dépendra du
nombre d’inscrits. Les comités
s’efforceront de donner à chacun
sa chance, soit en exemptant de
1 tour les troisièmes séries et de
2 tours les premières et deuxièmes
séries, soft en organisant des pou-
les de qualification. Tous les qua-
lifiés aux finales régionales et à la

finale nationale recevront un prix
en nature.

•k Prière d’adresser toute oorrea-
pondance concernant cotte rubrique
& M. Charlemagne, FF. Bc„ 137, me
dea Pyrénées, 75020 Parta.

NO AB ARM
N+BOUANA
U + TROIAI
TWPQVUO
WTV + OEID
WX+EEERX
XXB + LOEP
IE+BSSHI
—NOBMRLX
JESIPDI
J+LBCAEE
AECR+SNA
AVLZXRN
L+FNLESI
—BEBHLTT
SBLTT+TX
TTTL+ AUN
TATLN+TX
LET+TMUO
MULOT+8D
MULOT+ÎK
MULOT + Y U
TUMUL+UQ
G0TLD

QU LU décomposé.

SOLUTION

CAMBRA
CABANON
RUGIRAIT (a)

QUIPO (b)

DEVOT
WEBER
DEPOLI
HVHflB

LIMONIER (c)

DEIFIES (d)

JALH (0)

ARBNACES (O
RAVINEZ
FELAIS
EH

ZUT
NAT(I)F
JETTE

DEDALES
T<B)K
OOYE
MU
SUT
GO
FU
LU

NOTES
a) INTRIGUAI. N 3. 63: MUGI-

RAIT. 6 H. 66 ; BRIGUAIT. 7 H, 83;
b) ou QUXPU, cordelettes Incas ser-
vant é calculer et k transmettre des
messages ; ej citronnier ou cheval ;
LIMONIERS, voiture pour ce même
cheval; d) JASE. 12, 43; e) latte
ou baquet; JACEE. K U, 38; O
adJ., de la consistance du sable.

Résultats non communiqués.
PENTASCRABBLB N* 41

de Dldle- Clerc (Grenoble)

H e'ogit de faire le maximum de
pointa avec cinq tirages successifs
de sept lettres, le premier mot pas-
sant obligatoirement par l'étoile
rose. Lee cinq mots à trouver doivent
utiliser toutes les lettres de chaque
tirage.EEELSSU-CEHORTU-AEILRTT - AAEFINT -
B I M N R U W.

Solution proposée : plus de 4AQ
pointe.

Solation du problème n° 40 :

APPATES. H 2. 78 - SKIAIENT.
6 A. 89 - RODASSES. A 2, 83 -

NAHAXSAS (OU NAQAXKAS. fouet
de cuir dea cavaliers cosaques), B 1.

108 - ENDYMCTiQN (Jacinthe des
bota), l A. 368. Total : 726 points.
• TOURNOI HOMOLOGABLE au

P.L3I. Saint -Jacques, le 16 septem-
bre. à 15 heures, et le 17, k 14 heures
et 18 heures.
• FESTIVAL DE VITTEL (Club

Méditerranée), du 24 septembre au
1" octobre. Week-end du 29 sept.

-

1«* oct., tournoi en simple et en
double. TèL : 266-52-52.

MICHEL CHARLEMAGNE.
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Solutions des grilles du week-end

/ ANA-CROI5ÉS

Hippisme

Horirontopment
.

L A T./rAMES (IiAMAXSTB,
MALTAISE). — 2. AGRANDI
(GARDIAN). — Su FüFILLE.

__ 4. Af^DXEESw -- 5. INADAPTE
(EPANEAIT). — 6. ATTIFER
(PRETAIT, FBETTAD- •

— 7.

ELEMENT. — 8. VATICINES
(INAÇTIVES). — 9. ECROÜTE
(ECOtJTER, ECOUFTE). — 10.

A GR A R I E N (AGRA3NER.
GR^NERA, RANGERAI). —
IL PERCALE (REPLACE, GA-
pi?W). — 12. PRECEDE (DE-

PECER). .— 13- LAUREATS
(APSTRALE). — IA AGERA-
TUM (MAUGREAT).

Vertieolemenl

15. LIGATURA (LARGUAIT).
— 16. LOUANGEA (ANALO-
GUE). — 17. VARAPPE. — 18.

TEINDRE CDENTIER, DETE-
NIR). — 19. TERCERA (CRA-
TERE, ECARTER. RECREAT.
RETERCA. RETRACE). — 20.

MELOPEE. — 2L CREPELU. —
23. GRANITE (GANTIER, AGI-
RENT. GRATINE. GRENAIT,
INGERAT, INGRATE, INTE-
GRA. REGNAIT). — 23. SER-
REES. — 24, INEXPIE. — 25.

AMIRAUTE (MATERIAU, RA-
MEUTAI). — 26. LISERER
(LIERRES, IRREEXS). — 27.

RAMEUTER (RETAMEUR).

MOTS CROISÉS n- »

Horizontalement

1. Chiromancienne. — II. éu-

cuba; Postaux. — Ul. BIT; EGL

;

Là; MJ>. - IV. Alumines;

Roder. — V. Résumés ; Galère.

— VI. Nette; Népos. — VIL

Tunisiens ; Mats. — ^/l. fiei ;

Secouerai. - I3L EPR ; Désirant.

— X. Revenu; Mention. — XI.

Editorialistes.

Verticalemon*

L Cabaretièrc. — 2. Ruüé ;

Ulped,
— 3. ictus ; Nervi. — 4.

Ru ; Munit ; EL — & Obéîmes ;

Duo. — fi. Magnétiseur. — 7.

Lestées. — 8. Np ; Enctma. — 9.

Col ; Sorel — 10. Iseran ; üani.

— u. Etiolement. — 12. Na ;

Départit. — IX Numérota; Oe.

— 14. Expressions.

PARI

SUR UN BÉBÉ
T A gloire hippique est sou-

Ê vent posthume. Edmond
M Blanc, ladls, ne ht qu’en-

trevoir Ksar; Léon Voherra so
mourait quand Phü Draks gagna
le Derby tfEpsom ; C.-W. Engel-

hard ne vit pes Nljtnsky dans ses

plus foudroyants entrechats ;

Jean Gable avait disparu quand

son le Jarrter ceignit lee lau-

riers rfAuteuU.

Tout laisse supposer que le

phénomène va so renouveler :

nous avons vu, dimanche, pro-

bablement un grand cheval, élevé

par. un propriétaire mort rtüvcr

passé s Constantin Goulandr/s.

Grand. Potynllds, l’est d’abord

par la taille. De fait, Pofynikis

rappelle — sous une robe baie

au Heu d’être alezane — le

champion du milieu des armées

60. Il est pourtant dune fout

autre origine : le vieux Shantung,

naturalisé anglais, voilé quinze

ans, et PaUakJs, une lumant chez

qui s'allient les sangs de Pétition

et do Mahmoud, et qui avait

déjà donné deux assez bons pro-
duits : Pale Aie el Pale SHK
le géant est timide, encore

béta : U voulut retourner vers
les écuries quand, sortant de
la cour de celles-ci, il découvrit

les gradins garnis de spectateurs.

Pendant ta course, son Jockey

sentit qu’il appréhendait le

contact avec lea autres poulains,

ce qui Tincita A le laisser ae
détacher bien avant le point Ini-

tialement fixé. Mata quelle action,

quelles foulées quand, précisé-
ment, Paquet, redoutant quelque

mouvement do crainte, lui rendit

la main I Certes, ce prix de Fon-
tenay était réservé aux « Iné-

dits », et on ne peut éleve, trop

haut le piédestal. Mais il devait

y avoir dans ce lot des poulains

de qualité. Un détail à cet égard

révélateur : (entraîneur P au a
avait une fe//o confiance en
plash, qui termina ù une bonne
longueur et demie de Polynikis,

que sa cote était tombée à 9

conte 4, au départ Tant pla

pour les risques : noua louons
gagnant, pour la campagne olas-

sfque de 1979, le grand bébé
timide.

Dans rïmmëdlst, le principal

gagnant du /our a été Tanglais

Homing. En remportant le prix

du Rond-Point en 1 min. 35 sôc.

60 centièmes. H a battu d’un

dixième de seconde le record
des 1 600 métrés de Longchamp.
La tactique de son fockey, Wlliie

Carson, pourtant toute simple— la téta et la corde. — Ta
beaucoup aidé. Quand les autres,

derrière, ont cessé de finasser.

Il était trop tard. C'est ta seconde
fols, en moins d'un mois, qu’un

jockey anglais vient gagner de
cette façon une course de groupe
chez noua, le premier ayant été

Baxter, en selle sur Crlmson
Beau, dans ta prix de la COte
normande. On dit que les fockeys

anglais ont décidé de bousculer

l’habitude des nôtres, qui con-
siste à commencer les parcours
pianissimo et ù ne demander un
véritable effort aux chevaux que
dans tas 200 damiers métros.

Grand bien nous tasse, car cette

tactique lénifiante, qui a faussé

fa aéioctlon depuis un quart de
siècle et a hissé au rang de
champion des choraux seulement

brillants, e loué un rôle Impor-

tant dans la baisse de qualité de
nos chevaux è Téchelie mon-
diale.

Le côté pesage est souvent

aussi fascinant que le côté piste.

Les courses — où les sentiments

et les attitudes sont exacerbés

par une vie en vase clos et par

des Intérêts financiers d*affleura

totalement déraisonnables — sam

un extraordinaire théâtre humain.

Pièce de la semaine : les retrou-

vailles de fenMineur François

Mathet et du jockey Yves Saint-

Martin. Le second est arrivé

chez le premier à l'Age de qua-

torze ans, en 1956. Françors Ma-
thet, qui, A répoque, riavait pas

d'enfant. Ta modelé, comme un

fils, taisant de lui. course après

course, un des meilleurs lockeys

du monde, vers 1970, Tége
d'homme éfanf arrivé. Saint-

Martin est parti, avec éctaf, se

liant par contrat d’abord à récu-

rie Wlldonsteln puis au proprié-

taire arabe Mehmeud Fustok.

Ils se retrouveront en 1979 :

TAga Khan, dont les chevaux

sont entraînés par Mafftei, vient

de s’attacher Saint-Martin.

« Je retourne chez Napoléon »,

aurait dit Saint-Martin. A quoi

Mathet aurait rétorqué, en écho

quasi douloureux : « Revoici le

petit génie. »

Mais, au fond, qu’importe les

oppositions de caractère quand

les talents se conjuguent. Le

Coran doit bien contenir quelque

chose de ce genre. Et fAga

Khan le connaît bien™

LOUIS DÉNIEL.

1
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Lettre/

la rentrée de Graham Green
(Suite de la première pagej

Mois Greene t'est pas Le Carré.

Rien à voir. Son agent double est

humain, trop humain. Peut-être le

plus vrai, le plus naturel, le plus

crédible, le plus accompli de ses

héros. Et très peu héroïque, bien

sûr. K s'appelle Castie. Anglais

bon teint, sans visage (comme
tous les personnages importants

de Greene), il a soixante-deux ans.

Il est fatigué, heureux,
.
aussi, à

sa façon (e Ne me demande. pas
pourquoi, Sarah. Dés qu'on parie

du bonheur, il s'envole ! »). Depuis
sept ans, il « trahit » (« Trahir,

c'est pour la presse. Disons qu'il

a choisi plutôt une autre...

loyauté ») par compassion, recon-

naissance, amour,
Castie s'est découvert en Afri-

que du Sud (l'Afrique, encore et

toujours présente chez ('écrivain,

mais cette fois dans ce qu'elle a
de plus répugnant : le fanatisme

de Prétoria). Il s'est révolté contre

le racisme blanc, contre les enne-

mis de (a femme qu'il aime, qu'il

repartie et qu'il épouse : une
Noire (personnage flamboyant,

comme souvent les femmes dans
l'œuvre de Greene). Castie, par
amour, s'est naturalisé noir.

Castie, par reoonnalsance envers

l'ami communiste qui a fait sortir

Sarah clandestinement d'Afrique

du Sud, passe des renseignements
(il est employé au Ml 6) aux gens
d'en face. Les Russes. Des rensei-

gnements sur l'Afrique du Sud.
Castie mène une vie routinière

entre un bureau insipide et la

grande banlieue londonienne.
Son vrai secret, c'est son amour
pour sa femme. C'est l'intimité et

l'adoration conjugales, délicieuses

comme ces grands châles de
cachemire dans lesquels on s'en-

roule, à la fraîche... Quelque
chose comme ce « bonheur de
l'âge » qu'il lui est orrivé d'aper-

cevoir sur des visages inconnus,
un bonheur pudique, celui, par
exemple, d'être allongé, fa nuit,

épaule contre épaule, à l'heure des
bilans calmes—
Admirables pages de Greene !

Economes, parfaites, qui disent

tout. Castie, vous l'avez compris,
ne trahit rien ni personne puisque
son seul pays, son seul peuple,

c'est sa femme. •

I

La compassion ei la solitude

L'ennui, c'est que fa fuite au
sein du Ml 6, sera soupçonnée, et

découverte. Non sans bavures :

les chefs anglais de Castie conçoi-

vent l'espionnage comme un art

ou comme un jeu d'échecs et leurs

brillantes et cyniques dispositions

d'amoureux du Jeu pour le jeu ne
tes mettent pas à l'abri des
erreurs. Ils sacrifieront un Inno-

cent, le partenaire de bureau de
Castie, un charmant jeune homme

, dont le seul tort- a été de cacher
une déception» amoureuse sous
trop de désinvolture. L'étau, cepen-
dant, se resserre. La chasse à

Architecture

CORRESPONDANCE
L’avenir incertain de Le Gorbnsier

A la suite de l'article d'André
Fermigier, «La divine surprise»
rie Monde du 3 août 1978). consa-
cré aux promotions architectu-
rales du guide Michelin, plusieurs
lecteurs nous ont écrit pour nous
signaler des omissions qui leur
paraissent particulièrement re-
grettables. Noos ne poupons que
leur conseiller de s’adresser direc-
tement aux rédacteur du guide
rouge, qu’ils parviendront peut-
être à attendrir.
Au sujet du couvent de la Tau-

retie, le prieur de la communauté
dominicaine, qui occupe l’édifice

construit en 1957-1959 par Le Cor-
busicr, nous a adresse une lettre

dont nous extrayons les passages
suivante.
Ce couvent de Le Carbusier est

depuis de nombreuses années ins-
crit à l'inventaire supplémentaire
des monuments historiques. H y
a quatre ans, le ministère des
beaux-arts avait demandé si

nous acceptions qu'il soit classé.

Nous avons répondu immédiate-
ment que nous 7 étions favo-
rables. Mais, depuis, les choses
ont traîné, et au printemps der-
nier j'ai reçu une lettre de la

direction des monuments histo-
riques an ministère de l'environ-

nement. H m*y était indiqué que,
lors d’une récente réunion, la

commission responsable avait
rejeté le classement du couvent
de la Tourette. J’ai essayé, mais
en vain, de demander quelques
explications—

[81 peu cMjr*Ke au* puis** paraît**

un* telle nouvelle, elle «t parfaite-

ment dicte. Dana sa séance du
ZS décembre 1978. 1a commission
supérieure dm monuments histo-

riques a refusé de classer le consent

do la' Toorstte, le rapporteur (ns

architecte de la maison) déclarant

Fe/tîvol/

A Besancon

('homme est Inévitable : Castie

doit passer à l'Est. Non qu'il y
tienne tant. Maïs c'est ainsi.

Cast/e n'a pas trouvé de répon-

ses aux grandes questions. Pas plus

que Greene. Plus on avance, plus

on nuance, c'est vrai. Plus on
avance, moins on sait, moins on
veut, moins on cherche. La fol

religieuse ? Avec l'âge, elle sem-
ble bien « Insensée ». Comme
l'auteur qui avoue « croira— de

temps en temps », Castie finit par

se dire qu'il n'a Jamais été

qu* « un derri-eroyant ». La foi

politique ? Laquelle ? Le commu-
nisme? Voyez « Staline, la Hon-
grie, la Tchécoslovaquie ». Castie

-finirait presque par envier les

inconditionnels, ceux qui ont sur-

vécu à « Staline comme les catho-

liques romains aux Borgia ». La
démocratie ? Voyez « Hambourg,
Dresde, Hiroshima ». .Guère plus

convaincant...

Alors? Qu'est-ce qui reste?
J

L'amour, la reeonnafsaqce,. l'ami-

tié. Le retour à (a terre natale,

aussi (le village de Castie porte

le même nom que celui où est né
l'auteur). La joie des promenades
h l'automne sur les landes commu-
nales, là OÙ les ronders n'ont pas
encore complètement enseveli (es

souvenirs d'enfance, ces tranchées

que creusèrent en 1914-1918, pour

s'y entraîner, des étudiants zélés—
Et la compassion. Si distincte

chez Greene de la pitié, d proche,

chez lui, de l'humanité. « J'absou-

drai toujours ceux que j'aime

bien », dit Castie. Dommage
qu'on ne le Kri rende pas ! Ni
veuie, ni lâche, ni fort, ni faible,

Castie est riche de ce facteur

humain qui le détermine et le pro-

tège finalement de la vraie dam-
nation : la solitude absolue.

Il a à ses trousses un person-
nage très symbolique, un colonel

rigoriste, un de ces Justes dans la

lignée du Scobie du « Fond du
problème », incapable, lui, de
sacrifier ou bonheur personnel.

Incapable de compromis, incapable
d'absolution, et qui se retrouve,

au bout du 'compte, complètement
seul. A la façon dont Greene
décrit la tristesse, la détresse du
colonel en question, on se demande
si la leçon du livre est tout entière

contenue . dans le « caractère. »

(comme disent les Anglais) de
Castie... Qui sait si Greene
n'éprouve pas pour (e colonel une
tendresse, comme une tentation,

comme la nostalgie d'un autre I

destin, d'un autre chemin possible,
j

plus dépouillé mais plus inhumain ?
04, qui sait ? Mais c'est Jus-

tement le propre des livres puis-

sants comme celui-ci que de nous
aider à mieux mesurer la somme
de no® incertitudes, même si elles

j

ne sont pas tout à fait celles de
l'auteur...

FRANÇOISE WAGENER.

* IV FACTEUR HUMAIN, de Onu
hun Grerae, traduit de l'anglais par
Georges Belmont et Hortense Cba-
hEteE. Laffont. 4M S5 F.

De théâtres en sanctuaires
Des hasards heureux font, cette

année, de Besançon une rencontre
dTannioeniares. Et d'abord celui
du festival lui-même, ni il y a
trente ans, deux mois après celui
d’Alz. Si sa vocation n’était pas
de connaître Véclat propre aux
représentations d’opéra, ü s'est
maintenu, lui, sans défaillances
ni éclipses, à la même hauteur.
Et puis, cent-cinquantenaire de
Schubert; tricentenaire de Vi-
valdi. gui coïncide avec celui de
la réunion de la Franche-Comté
à la France ; enfin, «n cente-
naire motos historique, mais le
dernier que Besançon eût pu ou-
blier : celui d’Emile VuiUermoz,
qui, en instituant le concours
international des chefs d’orches-
tre, apporta au festival sa célèbre
« spécialité ».

Le concert inaugural fut donc
inauguré lui-même par la remise
rituelle de la baguette au lauréat
de Van dernier, Tomas KoutnOc,
qui dirigea avec une sensibilité
toute romantique Vouverture
d'Buryanthe. Concert d’une belle
richesse où, à la tête de l’Orches-
tre phUharmonigue • de Stras-
bourg. Alain Lombard donna,
entre Mozart et Stravinsky. une
interprétation particulièrement
remarquable du Bacchus - et
Ariane de RousseL Dès le lende-
main commençaient les élimina-
toires du concours où se me-
surent trente-cinq concurrents—
dont deux femmes — de dix-neuf
pays, du Brésil ü !7ràn. Déjà s’y
dédiaient des promesses.

Besançon est un festival géné-
reux : û prodigue jusqu'à trois
concerts le même four. La beauté
des églises comtoises est une in-
vitation à la musique spirituelle :
la cathédrale Saint-Jean appelait
la Passion selon saint Jean, avec
la qualité d’exécution que devait
lui donner VEnsembls vocal et
instrumental de Lausanne dirigé
par Michel Cotboz. Et le lende-

main matin, & vingt lieues de là,

dans l’abbaye de Montbenatt, une
restitution fervente et savante par
les soins de Denise Launay : celle

de la Messe à. sept voix, de Eou-
zignac, œuvre demeurée manus-
crite, dont la pureté simple relle

,

est contemporaine du candie de 1

Trente) marque bien l’aube de la ,

musique française du XVII* siècle. 1

Avec la ' très belle céLébration '

de Schubert par le Mêlera Quortet
de Stuttgart, an revenait au pro-
fane ; mais à demi seulement,
puisque raudition des quatuors
pour cordes s’est partagée d’un

,

Î
our à l’autre entre Véglise de
’esmes et Saint-Bénigne de Pon. :

tartier. ad eüe trouvait pour eera-
Tormement la Jeune Fille et la

1

Mort, au pied de la chaire blonde,

,

grand morceau de sculpture baro-
que; dans la lumière des vitraux

\

de Manesster. Le soir, c’est Véglise
.

d’Ornans qu’on avait offerte à la :

Camerata de Boston pour son
j

concert de mustQue ancienne.
1

d’un charmant éclectisme puis- 1

qu’y voisinaient le grégorien,, les

psaumes de Gewdtmel et Si le
\

eoqn— de JanequSn: La Came

-

rata de Boston nous a fait rémou.
vante surprise de rapprocher des
romances du folklore médiéval de
leur descendance naturelle, spon-
tanée : des chansons du Qv&ec
d'hier et d’aujourd'hui. L’humour
des musiciens et de leur commen-
taire faisait un contraste, somme
toute pictural, avec le nom d’Or-
nans et le lieu même du célèbre
Enterrement, avec le ciel.tragique
et les noirs sulfureux de Courbet.

. C'est désormais l'originalité

exemplaire du Festival de Besan-
çon que d’être celui de la province
entière. Voyage musical dans l’es-

pace, parmi montagnes et forêts,
de théâtres en sanctuaires, de
bourgs et otBes en lieux roman-
tiquement solitaires.

YVES FLORENNE.

Rock
j

•

b mort du Kelh Moon et la sonne des Wfc»

Keith Moon, te batteur du groupe rock lie Who, est mut

jecdi » Londres, n élut âgé de trente et un ans. Le porte-parole

du groupe a dénien fi les nunenrs selon lesquelles le musicien

aurait succombé à 4rie trop forte absorption de drogue.

Keith Moùo n'était l l'homme- se racontaient « imaginaient n'avoir p«n'était fisKeith MOOO a cour p« 1 uauuw —
, ,

.—*>
, .

oRhesoe d’un des aoagd qw ont le rawroixé U musique et être resta fij,

tries marqué l’avecm* jroec Peter de prole&ira anglais uns piwsnt.

Towruhend, guitariste et «wtpositeui,iownueao, guntuuit «
joua ce tôle tandis que Rpg« Dalaey

était le chanteur poussé Ces dernières dj, jg Je groupe avait connu

années vee» le vedrtmriat indrvdoa et ^ da conflua, des dèdûmra,
qw John Enroüde, le h«ri*g. était ^ jéjamions provisoires. Ces demlL

peuc-fare le musicien le plus rcumpU m chaque membre des Wbp
cz tm anteot de «mes subtils Mais £ne parti vêts des aventura
Keith Moon. par sa pwonoalre, ne

(enregistrement d'album sefo

humour un peu fou, de granda qua- ^ pour Roger Daller, tournage de

Usés de batteur, n'en avait pas moins fnm« mmm* < snpexstar *) Et le rode,

crotiiboé à la personnalité d un goope ^ vingt ans n fait une énorme
dont l'image publique était liée i une de groupes, — ce qui

liberté agressive, provocante, une nui- parfois à s'interroger nu . la

Enüfié très fine et une sorte de disan- pyimâiK d'aventure collective dfm
cation dans le défoulement, datu le mnsioue — paraissait avoir perdn
désarroi.

.Le groupe s'était formé en 1965 et

avait vite coono le succès avec My gstg-

ftabe, * Fbistein £oe tsdmdt, qd
vem FUevar court le tjjfàme eFdde-

cation hufjiatca qtti eàsU de nos jo*r.

Mais a n’y pâmant pas parce

ligota • (11. avec d'ancres titra

cette musique — paraissait avoir perdu

un des groupes les plus prestigieux de

BOQ histoire. Puis, le mois dentier à
Londres — cette semaine en Fiance —
les Who publiaient leur premier

depuis trois ans— Vio ace yûa (2),—
où, tour eu retrouvant une manière

explosive d'être et de jouer, ils offraient

un de leur» disques les plus élaboré*,

les plus riches musicalement, amuse
comme Substisnda. avec des tytW *“ P**» rousxaiemeut. comme

dots, une violence scénique fxnméTaq '“l”?
00 '

paroxysme, stvec une volonté d’anto4 p*r^alt ^ ^ maturité,

destruction qui amenait ks musirieos ï. ^ mQn ^ itfoon, parce que
briser lents instruments, pour casser W^ était d'abord l'un des quatre.

paroxysme, avec une volonté damai
destruction qui les musirieos è 0
briser leurs instruments, pour casser W
rituels du concert. Plus tard, avec ieaa e
Tommj, abusivement appelé «opéra- noox.
rock» par «besoin promotionnel », et

qui était en fait on poème baroque,

foc, virulent, les Who, qui avaient été

uunfcà des « mod* », autrement dit

celul-a «ait d abord 1 un des quatre,

remet en question la survie dn groupe,

groupe.

CLAUDE FLÉOUTER.

les «pouls.» du début des années 60,

(1) Déclaration de Peter Townsbenâ
(c lea Who», Albin Michel EtL).

(2) 33 tours Polydor 2490-147.

Cinéma

CRIS DE EEMMES », de Jules Dassin
Sous le signa du théâtre et da la

passion criminelle, c'est un beau
sujet romanesque que le rencontre de
cas deux temmea, si totalement

étrangères fune'à l'autre, et dont les

destins vont pourtant se croiser et

partiellement se confondre.

Narcissique, Intransigeante, hyper-

sensible. la première de ces femmes
est une comédienne que .(e cinéma
s rendue -célèbre. De retour dans sa

ville natale, Athènes, elle s’apprêta

& jouer sur scène la Médèe d'Euri-

pide. La seconde — une Américaine
—

. vient, d’ôtre condamnée pour
Infanticide. Trompée par un mari

qu’elle adorait, elle s’est vengét de
lui en tuant leurs trois enfants. Las

journalistes S'ont surnommés la

« nouvelle Média «.

Ce sont les rapports entre las deux
Médôes, celle de la tragédie et

SPORTS

cJe du fait divers, qui constituent

ressential du récit Rapports que
faussent d'abord leur caractère publi-

citaire, mais qui peu & peu ee trana-

forrhent en une amitié fraternelle au
terme de laquelle, par une sort»

d'osmose, la tragédienne en arrive

à s'identifier à la criminëile.

Cris
.
de femmes séduit par sa

richesse thématique. Tout en noua
proposant une « lecture » résolument

moderne et féministe' de la pièce

d'Euripide, Jules Dassin aborde la
problèmes de la création artistique

et éclaire à. sa manière la « para-

doxe du comédien ». En effet, tandis

que, dans ss cellule, l'Infanticide

attend d'un Dieu qu'elle ne cesse
d’implorer le pardon dB son crime,

le spectacle de Médée s'élabore et

prend (Orme sous nos yeux. Specta-

cle qui, pour sa principale Interprète,

devient l'image transcendée d'une

qu*n j avait IA une « recherche
lntéresunte », mais que l*édiflee était

« trop récent » et que sa m réalisation
technique laissait à désirer». Quant
an représentant de rSÿüse, U inter-
vint pour dire que l'architecture du
couvent ne pouvait e Inspirer an sen-
timent religieux».

On croit rêver. Sans parler même
de la géniale éloquence des cha-
pelles, de l’aotd dn Salnt-Ssexe-
ment, des e canons de lanière »,

de l'fetdUgenee avec laquelle Le
Corbusler a résolu le problème de la

vie communautaire, Ji n’y a sans
doute pas d'édifice qui p» misse plus

œcuménique et post-eoncOiaire, plus
favorable non seulement A tonte*

les formes que peut prendre le sen-
timent religieux, mais A la réflexion,

à ta vie Intérieure, au dialogue avec
l’exigence morale que chacun porte

en soL L'Intégration an ait* en
exemplaire et, sur le plan de l'his-

toire de rarchlzeetnre. l’Influence

du couvent de la Tourette a été

considérable : tous le* édifices

construits A partir dn haut vers Ut

bas, toutes les pyramides renversées
que l'on volt aujourd’hui un peu
partout dans le monde sont venues
de 1A. L'austérité, la rigueur cister-

cienne dn couvent de la Toaretse
peuvent rebuter les amateurs de bel

eanto : U n'en est pu moins, avec

Bonehamp, la plna grande pensée
d'arehiteetnre raUgieuao qui se soit

exprimée en Europe depuis la fin

de l’âge baroque.
Certes, le classement implique

pour le service des monuments his-

toriques des obligations Onandéies
qol peuvent se révéler très tondes.
Male 1* Tourette 1 Bt Le Cozbualer,

que la Fronce a al peu généreuse-
ment traité 1 S’il est on édifice que
l'Etat a le devoir absolu, le devoir

artistique et le devoir notai de
prendre en charge, c'est bien
celui-là. — A. F.J

TENNIS

A FLUSHJNG-MEADOW

Les revanches de Wimbledon 1977

Comme au tournoi da Wim-
bledon 1977, les demi-finales
dn championnat open des
Etats-Unis opposeront, samedi
9 septembre, à Flnshizig-
Meadow, rAméricain Jbnmy
Connors à son compatriote
John McEnroe et le Suédois
Bforn Borg h rAméricain
Vitas Gemlaitis.

Il ne reste plus que deux Amé-
ricains, Vîtes Gerulams. puis,

érentneUeme&t, le vainqueur du
match Connors - McEnroe, pour
faire chuter BJom Borg, déjà
vainqueur des championnats
internationaux de France et de
Grande-Bretagne, sur le chemin
du grand chelem. Après des
débuts sans problèmes, le Suédois
a canna quelques difficultés,

jeudi 7 septembre, pour éliminer
le Mexicain Raul Ramires en
quart de finale <6-7, 6-4. 6-4,

6-0). Long à ee régler, Borg a dû
laissez le premier set A son adver-
saire apres avoir perdu trois fols

scsi service: Même s’il s'est un
peu ressaisi par la suite, '

fl a
néanmoins accumulé .un nombre
Inhabituel de fautes — trente-

cinq sur son revers et six. doubles
fautes au. service — et n’est pas
apparu imbattable.

A l'opposé, les Américains, plus
à la surface synthétique

de leur nouveau centra national

de tennis, ont fait forte Impres-
sion en quart de finale. Malgré
leurs services canons, les deux

révélations du tournoi, le Sud-
Africain Johan Kriêfc et le cham-
pion universitaire américain
Butch Walts, ont été sévèrement
battus par le tennis beaucoup
plus complet de Gecul&ltis, vain-
queur 6-2, 6-1, 6-2 en une heure
et demie de Jeu, et de McEnroe.
gagnant 6-L 6-2, 7-6, en une
heure et cinquante minutes.

Plus impressionnant encore,
compte tenu de l’opposition,
.Timmy Connors a disputé son
meilleur match de tournoi en
surclassant son compatriote Brian
Gottfried 6-2, 7-6, 6-1 en deux
heures et douze minutes de jeu
dans un stade archi-combla. C’est
la dixième victoire consécutive de
Connors sur Gottfrted depuis
1973.

' Logiquement, Jimzny Corinocs
devrait passer en demi-finale
l’obstacle que représente McEnroe
qu’il a toujours battu, les trois

fols ou les deux joueurs ont été
opposés. Pour assister à la re-
vanche de la dernière finale de
Wimbledon. C faudrait alors que
Borg élimine son grand' ami Vitas
Gerulaltts. Les deux - hommes
n’ont plus de secret run pour
l’autre — du moins sur un court
de _ puisqu'ils ont pré-
paré ensemble ce championnat
open des États-Unis huit Jours
dans la luxueuse propriété de
rAméricain A Kings-PcdnV 'dans

le. Long-lsland.

résiné qu’en» s'est en quelque sorte

appropriée.

On retrouva dans ce fMm le style

puissant et généreux de Fauteur,

bassin n’a jamais craint l'excès et la

démesure. Certaines scènes de Cris

de femmes font frémir. D'autres, pins

simplement, nous bouleversent par

leur Intensité dramatique... Au rOIe,

visiblement écrit pour eüe, de la

m star », Mélina Mercouri apporte sa
fougue, sa véhémence, une Impudeur
qui frise parfois l'exhibitionnisme.

Elle Irrite et subjugue. A cette ardeur

solaire s'oppose le beau visage de
noyée et le jeu constamment maîtrisé

d’Ellen Buretyn. Le désespoir, proche
da la folie, de Môdée, c'est elle qui

nous le. fart ressentir. Par sas cris

et son délire mystique, maie plus

encore peut-être par sas regards et

eus «fiances.

' JEAN DE BARÔNCELLL
* Voir leu «11118 nouveaux.

BIBLIOGRAPHIE

«DICTIONNAIRE GRUSS

DE MARINE*
Son apparition remonte & quel-

que vingt-cinq ans. Depuis lors
le dictionnaire de marine de
Robert Gross est un classique.
Cette nouvelle édition fait' appa-
raître des progrès utiles en
dehors même de l’élargissement
dû à l'évolution des techniques.
Les mots, définis sont accompa-
gnés de leur traduction en
anglais. Des illustrations, dues à
Léon Haffner et â Roger Chape-
let. éclairent certaines rubriques.

La fréquentation de l'ouvrage
permet de corriger des erreurs
répandues : périple ne doit pas
s’appliquer à un voyage terrestre:
mappemonde désigne une carte
plane et non pas un globe ter-
restre. Pourtant ce lexique précis
es précieux ne réserve pas - une
place très généreuse A la plai-
sance. On port s'étonner par
exemple de ne pas y trouver un
mot aussi approprié que établir
Cane voilure)

"

- * Battions maritime* et (Foutre-
mer, MO pagre, relié. Illustré, 120 V.

• VOILE. — Le prototype
Edel-2 Décagone, barré par G. De-
vlllard. a remporté la troisième
régate de la Micro Cup 78 orga-
nisé à Deanville. Le classement
général est le suivant : 1. Bdbdl-
thazarr 88 points ; 2. Décagone,
86 points ; 3, KfbbéL, 84.5 points.

JEUX OLYMPIQUES. — Après
avoir pris connaissance des
nouvelles propositions faites
par Los Angeles, le bureau
exécutif international olympi-
que a recommandé la candi-
dature de la vtUe américaine
pour les Jeux de 138éL

y^

Exposition/

TAPISSERIES
ÉCOSSAISES
AU CHATEAU

. DE CASTENET
U Va cent ans. R. L. Stevenson à

chevt. sur s» mule Modestine notait

en psln cœur des Cévennes, le

payse» qui s'étendait à ses pieds:
• Devift mol s'ouvrait une vallée peu
profone et, derrière Me, s» dressait

la cftala, du mont Lozère, parsemée
d» boit dont tes pentes étaient très

escarpés, mais qui formait sur rho-
rfeon u» ligne droite et triste. Il y
avait \àce/ne trace de culture,' saut

re/s ht i/eymard où te grande route

blanciïs fie Vlhelort à Vende tra-

versalt yr« suite de prairies plantées

de peupfara pointus. Ç& et là réson-

naient laectochettaa des troupeaux. »

U Mureitir de Stevenson

Honfiir britannique

R. L Stevhson vit encore dans ce
paysage qufn'a pas fondamentale-
ment chanta Dans le cadre des
manlfestatiorkdu centième anniver-
saire du Vota» avec un àna & fra-

yera les Cwêtoes, eur cette môme
route de VHWfct à Mende, te châ-
teau de CastsiBL à l'occasion de
son exposition mouette, abrite, sur
rinltiatfve de sa p ro p r 1 â te I re,
Mme Hâlène Gttxrt. une exposition
de tapisseries écossaises contempo-
raines. Elles vlauient tout droit

d'Edimbourg, trié exactement du
Tapestry Departmeq; du College of
Arts, auquel ee sont pinte des artistes

travaillant dans leuroropre atelier.

Ainsi l’exposition vt d'œuvres fraî-

ches, images de Vtiolescenc», à
réquilibre rigoureux des artistes

conformés, et de minatures à des
tapisseries plue larges et plus éla-

borées.

Le rouge éclatant de ^TOntière de
respace, de Sax Shaw, yeux maître
tapissier, jeune d’inspiratbn, tranche
avec les camaïeux blancsWt grie des
élèves de l’école édlmtaurgeo'sa.
C'est rœuvre la plue antfeWiQ (1967).

La majorité des autres et. concen-
trent dans les années 197A et 1978.

Une œuvre curieuse, ihH£n», mi-
raffla, allie un humour très, britan-
nique & la fraîcheur poétique: Pfc-
nlc qui part.de la nappe, monrt vers
l’herbe en raffïa coloré, grtnûe è
l’arbre et atteint la rivière, dant une
succession de perspectives- trè^pri-
mffe'vee où ,lee divers plans sa lafa
sans se confondre. Des- fleurs oms
l’herbe et des. guêpes siir la nspjps

égayent ce paysage cfiampôtra. Y ’

Une autre se déploie en quatre aè--

mente qui sont autant de Jeux te
matières’ et de lumières autour t»
quatre corps

.
couchés, vus en né$jj&

tif et en positif. •

La prédominance des compositions
abstraites montra- l'attrait qu’elles

exercent sur las Jeunes mais aussi
que le laine ee pHe volontiers aux
Inventions de formes et de couleurs.

ROGER BEOUAUX.

* Jusqu'au 15 septembre ; toud
lea Joua da 10 hsaroa à 19 beurre.
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^JMMËaramMiBnis spectacles-
304.7020 (^dbs groupé») et 727.4241

(ctetl heues à 2t horea'

W CHATTE ^

Vendredi 8 septembre

théâtres
Atm libre, IB b. 30 : Fauitauo

(mima j.

Botttfe* du Nord, 20 h. 30 : Prends
bien garde aux zeppelins.

Comédie Çanmartln. 21 b. 10 :
Boeing-Boeing.

Comédie des Champs - Elyxées,
20 h. 45 : la Bâtesa peur T.ip*T*

.

Dnmoa, 21 h. : les Bâtards.
Enalon, 22 h. : L'empereur s’appelle
Dromadaire.

Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

H Teaîrtno, 21 h. : Louise la Pétro-
leuse.

La Bruyère. 21 h. : les Polies du
samedi soir.

Le Lucernafxe, Théltri noir,
18 h. 30 : Théâtre de chambre ;

20 h. 30 : Punk et punk et eole-
grmm ; 22 h. : J. Beagulgul —
Théâtre rouge, 18 h. 30 : le Fau-
teuil ; 20 h- 30 : Lady Pénélope ;

22 h. : la Miulca.
Michel. 21 h. 15 : Duos sur canapé.
Montparnasse, 21 h. : las Peines de
oesur d'une chatte anglaise.

Nouveautés, il h. : Apprends-moi.
Céline.

Palals-Boyal. 20 h. 20 : la Cage ans
folles.

La Péniche, 20 h. 30 : la Dernière
Bande.

Saint-Georges, 20 h. 30 : Patate.
Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 : IL était

la Belgique-, une fols.

Théâtre Maris-Stuart, 21 h. : Je
suis resté longtemps sur les rem-
parts de Chypre; 22 h. 30 ; Mon-
naie. camping, caravaning.

Théâtre Présent, 20 h. 30 : la Tour
de NeslB.

Variétés, 20 h. 30 : Boulevard
Feydeau.

Les cafés-théâtres

Au Bec Ru. 20 h. 43 : le Grand
Ecart ; 22 h. : la Femme rompue ;

23 h. 15 : S. LJ ado.
Blancs-Manteaux. 20 h. 30 ; la Nou-

velle Star; 21 h. 30 : An niveau
du chou.

Café d'Edgar, X, 20. h. 15 : Soli-
loques ; 21 h. 30 : Popeck ; 23 h. ;

les Jumelles. — XX, 22 h. : Deux
Suisses au-dessus de tout soupçon.

Café de U Gare, 20 h. 15 : Théâtr1

en poudra; 22 h. : Fromage ou
dessert.

Conpe-Chon, 20 h. 30 : le Petit
Prince ; 22 b. : Hosanna.

Cour des Miracles. 20 h. 30 : M. Sér-
iant ; 21 h. 45 : l’Eau en poudra ;

23 h. : Grugru.
Dix-Heures, 21 h. : les Etoiles.
Fanal, 20 h. : Un coin dans le sens
de la marche; 21- h. 15 Pré-
sident.

Le Manuscrit, 21 h. : Vos gueules,
an ’ marra.

Le Peut Casino, 21 h. : Du dae au
dac ; 22 h. 15 : J.-C. Monteila.

les Petits Pavés, 21 h. 15 : Ça sent
rprmtemps.

Les Quatre-Ceats-Coiips, 20 h. 30 :

la Goutta; 21 h. 30 : l'Autobus;
22 h. 30 : T a qu’là que J'sula bien.

Vieille GUlle, L 22 h. 30 : Poussez
i

pas le mammifère. — H. ZI h. :

Cécile .Ricard.

Les concerts

Lucesnalre, IB h. ; B. Blegel. cla-
vecin. et P. Gabsrd. violoncelle
(Bach) ; SI h. : J.-C. Saison, flûte;
A. Bartelloni, mezzo-soprano, et
P. Grapeloup-Salicetl. piano (Mo-
sart, Alain. Baubet-Gony, Roussel,
Gaubert, Ibert, Sclortlno, Groblez).

En banlieue . .

Bièvres, Complexe sportif, 20 h. 30 :

Duos de guitare P. Maldonado-
R- Auraal et M. Raclunann-
O. Verbei.

Sceaux, orangerie du château,
20 h. 45. Hommage à la musique
française : HL szerlng. violon ;

F. Doreau. piano ; B. Salles, vio-
loncelle. et la Quatuor Loejvenguth
(Franck, Fauré. Chausson).

Festival estival

Salis Pleyd, 20 h. 80 : Orchestre
philharmonique et Chœurs de
Radio-France (Schubert, Liszt,
Beethoven. Haaquenoph).

La danse
Palais des arts, 20 b. 30 : Soi Avlv,
chanta et danses dTsraSL

Jaxs. pop ’. rock et folk

Caveau de la Bûchette, 21 h. :

Benny Waters.
Campagne - Première, 18 h. 30 ;

Monama ; 18 h. 30 : Sugar Blue's
Bond ; 22 h. 20 : Sugar Blue.

Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 :

Ouest et Synchro Rythmlc. Jazz
tnt.lllüla

Palais des arts. 18 h. 30 ; Chemin
blanc, country mnalc.

Chapelle du Lombards, 20 h. 30 :

Group» Air : 22 h. : Jacques Thol-
lot «t Daunlk Lazro.

Les chansonniers

Deux-Anes, 21 h. ; Le cou fes bon.
Caveau de la République, 21 h. :

T a du va-et-vient dans l'ouver-

ture.

PAR LE GROUPE TSE
2 MATINÉES

sam. 17 h. - dim. 15 h

PANTHEON

LE PREMIER FILM DE
ROMAN POLANSKI

a©W
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CONCORDE PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU - SAINT-LAZARE PASQUIER
MONTPARNASSE PATHÉ - U.G.C. ODÊON - CLICHV PATHÉ - GAUMONT
GAMBETTA - GAUMONT CONVENTION - VICTOR-HUGO PATHÉ - TRICYUS
Asnières - GAUMONT Evry - PATHÉ Champigny - CYRANO Versailles - BELLE- .

ÉPINE PATHÉ Thkris - AVlATIC U Bourget

anoukAimée

mÆ , un&nécrftetiéaGsôpaf

ÉL1ECHOURAQU1

le peint Exceptionnel ...une grande et pure histoire d'amour.
Le Guide

RanCS Sw — Film d'une étonnante maîtrise.

, r|
Robert CHAZAL

lii^Vilii'iÉaUJ —Un film serein presque joyeux.
Pierre BILLARD

T .F. MATIN Tout le monde vous le dira c'est un film qu'il faut
voir pour Anouk. Michel perez

#RTL Un film très important qu'il faut voir absolument!
Michel DRUCKER

U:1 IllTi de

W1M WENDERB
dbprcs leromc.i do

PETER HANDKE

L’ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT
AU MOMENT DU PENALTY

'-•ça Sui est égal de. savoir si la police vient ou non a

BALZAC ÉLYSÉES - D6C MARBEUF - UGC ODËOH - BONAPARTE
OMRIIA GRANDS BOULEVARDS - VENDOME
Version Originale dans toutes tes salles

a - t-'CLidi-

mm

WMM

$

Wm

nemas
Les *1*"» marqués (*) sont interdits

aux moins de treize ans

.

(•*) ans moins de dix-huit ans

La Cinémathèque

ChaOlot, 13 h. : l’Expédition du
Eon-Tlkl, de T. Heyerdahl,
M. Xcbac et J.-J. Languepln :

18 h. 30 : Quand la terre s'entrou-
vrira, C’A. Marton ; 20 h. 30 : Lee
soucoupes volantes attaquent, de
P. Sears ; 22 h. 30 : Gamma Foople,
de J. Gllltng.

Beaubourg. 15 h.. En souvenir de
Charles Boyer : la Bataille, de
N. Parka* ; 17 h. Hommage à
King Vldor : la Furie du désir;
20 h- Hommage â Rainer Warner
Fassblnder : Film inédit (présenté

par l'auteur).

Les exclusivités

A LA BKCHEBCHB DE Ht GOODBAR
(A» •) xjo. ; Elysée* Point-Show,
B* (225-87-29) : vJ. : Si-Ambroise,
11» (700-89-16) (sauf mar.).

AN1DIE BALL (A.) V4X : La CleT, 5*

(337-90-90).
.

L’ARGENT DE LA VIEILLE (1*0
va. : Marais. 4* (278-47-88).

AHOUND THE STOWBS (A.) V.O. :

Vldéoetone. 8*.

LE BOIS DE BOULEAUX (PoL) TA !

Cinoche Balnt-Germaln. 8* (633-

10-82).
BRIGADE MONDAINE (Fr- "*) :

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; Bre-
tagne, 6* (222-57-871 ; Normandie,
8« (358-41-18) S U.G.C. Gare de
Lyon, 12* 1343-01-59) ; BOetral. 14-

(539-52-43).
LE CONTINENT FANTASTIQUE

(EBP.) vJ. : MaxévUle. 9* (770-

72-88).
UN CANDIDAT AU POIL (A.), T.f. ï

LOCATION
OUVERTE

THEATRE MOGADOR
HENRI VARNA

Richelieu, 2- (233-56-70) ’, La
Royale. B* (265-82-86) ; Martgnan.
8- (359-92-82) ; Diderot. 12- (343-

19-29) ; Montparnasse-Pathé, 14*

(320-63-13) ; Gaumont-Sud. 14*

(331-51-16) ; Cambronne, 15- (734-
42-96) Jusqu'à jeu. ; Cllehy-Fatbé,
18- (522-37-41) ; Gaumont-Gam-
betta. 20* (797-02-74).

LE CONVOI (A.) VA : U.G.C. Dan-
ton, 6* (329-42-62) ; Ermitage, 8*

(359-15-71) ; v_f. : Sez. 2* (236-

83-93) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12*

(343-01-59) ; U.G.C. GobeUns, 13*

(331-06-19) ; Mlramar, 14* (320-

89-52) : MlatraL 14* (539-52-43) ;

Magic-Convention. 15* (828-20-64) ;

Murat, 16* (288-99-75) ; SacréUn.
19* (206-71-33).

SORTIE LE 20 SEPTEMBRE

Letémoin
FRANCE ÉLYSÉES (v.o.) - MONTE-CARLO (v.o.)

QUINTETTE (v.o.) - PARNASSIENS (v.o.) - CLICHY PATHÉ
(v.f.) - RICHELIEU (v.f.) - MADELEINE (v.f.) - GAUMONT

SUD (v.f.) - NATION (v.f.) - CAMBRONNE (v.f.)

Multicïné Champigny - Tricycle Asnières - Marty Enghien

Perray Saïnte-Geneviève-des-Bois

^ ' PRIX DE LA MISE EN SCENI

f
au

V ^ FESTIVAL DE CANNES 78 Vi

LA CLEF vo
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I Festival du Film de Paris

*Au Fottval du FOm de Paris, pour h première foli 1 l'oeculoii d'une
manlfesdUon iruenudonale, le Grand Prix : “Le Triomphe' et les deux prix-

dlnterpréntlon seront décernés par 100 speeateura. au nom du Publie Parisien.

MELINA ELLEN
MERCOURI BURSTYN

— Un film écrit et réalisé par

IULES DASSIN
Avec

ANDREAS VOUTSINAS

AA « CRI DE FËA^MES » est sûrement le
meilleur film de DASSIN. Un fabuleux récitai de
comédie, de tragédie, et aussi un document poi-
gnant sur l'amour, la jalousie et le vieillissement..

REMO FORLANI.

LE ZlGARO

MELINAMERCOURI, femme admirable, autantque
comédienne d'exception.

FRANÇOIS CHALAIS.

W®m
Laissons-nous emporter par la force et le souffle
de l’œuvre, sa plongée au cœur de toutes les
femmes.

COLETTE BOILLÔN.

ANNIE
HALL

deWOODY
ALLEN

V.o. : MARIGNAN PATHÉ - QUINTETTE - MAYFAIR
V.f. : FRANCE ÉLYSÉES - CLICHY PATHÉ - RIO OPÉRA - ST-LAZARE PASQUIER - MONTPARNASSE 83
GAUMONT SUD - BELLE-ÉPINE PATHÉ - ARTEL Rosny - ARTEL Nagent - C 2 L Versailles - TRICYCLE

Asnières - VÉLIZY 2

FESTIVAL D’AUTOMNE
278.10.00

THEATRE MOGADOR
285J28.80- 874.33.73

FNAC - AGENCES

JEAN-MARIE

RIVIERE

Ié®M
28, rua du GvdiaaLLanxüne. FAR15 5 •
PARKING LAGRANGE (Fine* Moubert) •

DINER-SPËCTACLE •

32528.28 •
RÉSERVATION AGENCES ET HOTELS F

Pour bien commencer la saison ciné,
JE faut absolument aller voir

|“Le sourire aux larmes”.

m José Bescos/Paiîscop.

Etonnants et émouvants
Jill Cfayburgh et Peter Falk dans
le sourire aux larmes
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SPECTACLES
DAMIEN, LA MALEDICTION H
(A_ *•), w-o, • Quintette, 5* (083-
33-40) jusqu'à jeu. ; Aitttuumade. &*

(338-19-08) ;
vJ. ; Richelieu. 2*

(333-58-70) ; Montparnasse 83. IP

(3W-14-37) ï PrunçaU. 8- (770-
33-88) ; Aliéna, 12- (343-07-48)
jusqu'à jeu. j Fauvette. 13* (331-
58-86) : Weplar. IB* (387-50-70).

DIEU MERCI, C'EST VENDREDI
(A.) »A : U.O.C. Danton. 6* (328-

42-83.) ; Ermitage. S* (359-13-71) ;

Ïj. s Ras. 2* (238-83-03) ; 0.0.0.
OobeUns, 13* (331-08-18) ; Mira-
rnu. 14* <220-80-823 ; MlatraL M*
(539-62-43).

DOSSIER 31 (Fr.) : Quartier Latin.
A- ( 326-84-BS) ; Biarritz. 8- (723-

09-23) ; Gaumont-Opéra. 9- (073-

95-48) : Nation, 12* (343-04-67) ;
Parnassien, 14- (329-83-11) ; Olym-

S
lO. 14* (542-87-42) : PUl Saint-
aoques. 14- (589-68-42) l Cam-
bronne. 15* (734-42-9».

DRIVER (A- ) : Parammmt-
Odtoo. 8* (325-89-83) ; PubUcla
Champ»-Elysée». 8* (730-78-23) ;

rS. : PubLie!» Matignon, 8* (369-

31-97) ; Mftx-lAnüer, 9» (710-46-04);
Paramoont-Opéra. 9* (073-34-27) ;

Paramount-Basdlle. 12* (343-79-17);
Faramount-Gobelins. 13- (707-

12-38) : Paramount-Ortéana, .14*

(540-45-91) ; Pararaouni-Montpar-
nasse, 14- (328-22-17) ; Convention
Saint-Char!as, 15* (579-33-00) ;

Passy. 18- (288-57-34) ; Pacamonnt-
Mallloe. 17* (758-24-24) ;

Moulin-
Rouge. 18* (605-34-25) ; Secrftan.
18* (208-71-33). ^

EXHIBITION n (Fr.) <**) ï Ceprt. 2*

(508-11-89). Paramount - Galaxie.

13* (580-18-08).

LA FEMME LIBRE (A. V.O.) : Bt-
Gennain EuoheCte, fl* (533-87-59).

Elysées-Uneoln. 8* (339-35-141. Jus-
qu'à jeudi, Marlgnan. 8* (359-82-

82); v. f. ; UjG.O. Opéra. 2* (281-

50-32).

LA FLEVRE DU SAMEDI SOIR (A.
va) (*) : Saint-Michel. 5* {328-
79-'V ; Ermitage, 8* (359-18-71) ;

vl. : U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ;

MaxévUIe. 9* (770-73-88) S Saint-
Ambrolse. il* (700-89-16) ; Btenve-
nue-Mon tparnaaee 15* (544-25-02).

GOOD - BVE EMMANUELLE (Fr.)

(••> : PobUCto Champs-Elysées, 8*
(720-75-23) ; Paraxaount-Optem. 9*

(073-34-37).
LES GUERRIERS DE L’ENFER (A,

V.O.) (*) : a.a.C. Odôon.8* (325-

71-08) ; JHyaéea-ClnAmu, 8* (225-

(37-90 ): ?l: Rotonde. 6* (633-

JEUNE BT INNOCENT (A. va) :

Quintette, 5* (033-35-40) ; 14-Jull-
let-Pamu*e. 6e (326-58-00) ; E3y.
séea-unwln. 8* (358-36-14) ; 14-
JuUlet-Bsstlllo. Ile (387-90-81).

JB SUIS TIMIDE. MAIS AB ME
SOIGNE (Pr.) : Rex. . 2e (238-
83-93) ; Boni'Mieh. 6* (033-48-59) ;
Bretagne. 8e (223-87-87) ; Norman-
die, 8* (359-41-18) ; Paramount -

Opéra, 9e (073-34-37) : U.GXX Gare
de Lyon. I> (343-01-581 ; ndA
GobeUn». 13* (331-08-19) ; Para-
mount-Orléana, 14* (545-45-01) ;
Magie-Convention. 15e (838-20-54) ;
MLurxt, 18* (288-89-75) ; Para-
moont-Maillot. 17e (758-24-24) ;
Paramount-Montmartre, 18* (606-
34-35) : Secrétan. 19e (200-71-33) ;
PubUola Saint-Germain. 8* <232-
72-80),,..

JULIA (A- v.o.) ; n.QjQ. MarbeuX,
8* (22S-47-19).

LAST WALT2 (A, TA) S J.-Cocteau.
5* (038-47-82) ; U.G.a Maxtoeuf. fle
(225-47-19) ; Paramount - Galaxie,
13e (580-18-03).

LES MAINS DANS LES POCHES (A_
va.) : Saint-Germain Studio, 5e
(03843-72) ; Marlgnan. 8* (359-
93-82) ;

' vl. : ABC. 1* (236-
55-54) ; Nation. U* (343-88-11) ;
Montparnasse - P»thé. 14e (328-
05-13) ; Gaumont-Convention. 15*
(828-42-27) ; Cllohy -PathA 18e
(522-37-41).

LE MATAMORE (IL, TA) : Saint -
Germain Village. 5e (633-87-89) ;
Elyaées-Linooin, 8* - (359-36-14) :
Parnassien. 14e (328-83-11)..

MELODIE POUR UN TUEUR (A.
1

va.) : Studio Médlda. 5* (833-
'

25-97) : Mercury. 8e (228-75-90)
V.T.: Capzt. 2* (508-11-69) ; Parü-
mount-Opéra, Se (073-34-37) ; Pa-

M4EURS CACHEES 0B LA BOUR-
GEOISIE Ut, va) : Biarritz, se
(723-09-23) i VS, ; U.G.C. Opéra
3* (261-50-32).

560

L

UCRE (Pt.) (2 parties} : Impô-
. rial. S* (742-72-53) ; Gaumont Rive
Gauche, 6* (548-28-3B) ; Gaumont-
Cbampa-Myaéee, 8* (359-04-87) ;
HautefeuüJe, 0* (633 - 79 - 38) i
George-7. 8- (224-41-48)-; Gau-
mont-aud. 14- (33i-5i-lflj.

MON F&EMTER AMOUR (Pr.) : Rl-
nheUea. 2* (233-58-70); croc.
Odéon. «* (325-71-08)-: Concorde.
8* (359-92-84) ; . Saint-Lazare Pa«-
QOlcr, s* (387-35-43) 7 Montpar-
nease-PachA 14* (326-85-13) ; Gau-
mOnt-Oonventlon. 19* (828-42-27) ;
Victor-Hugo. 16* 1727-49-78) ; Cli-
ehy-Patb*. 18* (52S-8T-43L) Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-74).

LES NOUVEAUX MONSTRES dt,va) : PGXL-Mamem. s* (225-
47-19) ; Quintette. 5* (033-35-40) ;
rS.: O G.C. Opéra. 2* (261-50-321

L'ORDRE BT LA SBCUBITB DOMONDE (Frj : Rex, a* (230*3-93):
Clnny - Boolea. 5* (033-20-12) ;
U.G.C. Danton. 6* (3:9-42-62)
Bumtz, 8- (723-89-13) ; Heider. 9*
(770-11-24) ; O.QO. Gara de Lyon.
12* (343-01-59) ; 0.0.0. Goba lin*.
£3* (SS1-06-I9) ; Miami. 14. («£
*•3-43)'» Blenvenfie - Montparnasse
15* (544-25-02) ; Convenu» anD^

VIOLETTE NOZTKBE (Fr.) (*) :

hoquet, 0* (223-87-23). D.G.C.-B
bh-

__ _ !
-U«r-

beat & (225-47-19).
'

’

3UCA DA SILVA (Bséa, va.): Olym-
pie. 14* (542-87-42). .Studio BM-

(Bap, VA) :
Studio de la Harpe, 5* (033-34-83),
14-JulUst-BastlHe. 21* (357-90-81).

Les séances sbrcwles

C^arta^lfl*^ ('579-33-00)
; Napoiéom

-- .— -1-48) ; Les Tourellea. 20*
(838-51-98) (aanx manttL

!).

HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE
(Ail, v.o_^(4 parties) : La Pagode,
7* (705-1

ILS SONT FOUS CES SORCIERS
(Fr.) : Omni», 2* (233-59-36).

L’INCOMPRIS (It, va.) : Manda. 8*
(278-47-88).

JESUS DE NAZARETH (H, vJ.)
(2 partie» : Bosquet. 7* (551-
44-11).

LE JEU DE LA MORT (A, va.)
(**): Marlgnan. 8* (359-93-82) ;

Ti. : Montparnasse 83. 6e (544-
14-27) ; Hollywood Boulevard. 9*

(770-10-41) ; Nation. 12e (343-
04-87). Jusqu'à Jeudi ; Fauvette,
13e (331-56-06) ; Gaumont-Sud.
14* (331-51-16), jusqu'à Jeudi. CU-
chy-Pathé. 18e (522-37-41). à par-
tir de vendredi: Athéna. 12* (343-
07-48).

LE JEU DE LA POMME (Tch- ta) :

Saint-André-des-Arts, fl* (328-48-

18).

Les films nouveaux
L’EMPIRE DE LA PASSION, Utm
Japonala de Naglaa n»wm»
(v.o.1 (**) ; Omnla, 3* (233-

- 39-38). Vendôme. 2* (073-97-52),
U.Q.a-Odéon. 6* (325-71-08),
Bonaparte. 6* (328- 12-12),
U.G.C -Marbeuf. 8* (225-47-19).
Balxac, 8* (339-52-70).

CRIS DE FEMMES, film améri-
cain de Jules Dassin (va.) :

Quintette 5* (033-35-40).
Pranca-ElyBées, 8* (733-71-12).
Monte-Carlo. 8* (225-09-83).
Parnassien. 14* (329-83-1 1) ;
vJ. : Rtcieueu. 2* (233-56-70).
Madeleine. 8* (073-56-03). Na-
tions, 12* (343-04-87), Oan-

24* (331-61-16),mont - Sud.
Cambronne. 15* (734-42-86).
CUchy-Pathé. 1» (533-37-41). -

VSSS-Sè: '-°J m ! “““•
la petite..pille en velours

.
BLEU (FrJ : Paramount-Marivaux.Mû-OdSÎ 6Î
(323-71-08). Biarritz. 8* (723-89-23).
Mistral. 14* (839-&-À). para-
mount-MontpamMae, 14* ' (328-
22-17).- Convention Salnt-Ciarles.

J5SS38:
p«“w“t-MMuot.

PORTRAIT D’ENFANCE (Ang. ta.) ïOiymplc. 14* (542-87-«).
vaO studio Logos. 5*

REVE DE SDVGE fit, v. ang.) (•*) ;
Palais des Arts, 3* (273-82-98). Cl-
noche Saint-Germain. 8* (633-
10-82). . .

1

ROBERT BT ROBERT (Fr.) : Colt-
<S5M8-W). FraicalaTo*

(770-33-88), Parnassien. M* (329-
83-11) . Jusqu'au Jefcdl.

LES ROUTES DU 8UD (Fr.) : Para-

AHERICAN GRAÏTm (A, V.O.)

T*) : Lorenabourg. 8* (633-97-77).
10 h, 12 b_ 24 h.

L’ARRANGEMENT (A, vA.) ï SelnV-
Ambraiae, 11* (700-89-1». but.
21 h.

BARBBROUSSE (Jap, »!.) : les
Tourellea. 20* (630-51-96). mardi.
21 h.

LES CHASSEURS (Grec, va.) :

Théâtre de la cité internationale,
lun. 21 h.

LA CICATRICE INTERIEURE (Pr.) :

Action République. Il* (805-51-33)
19 h.

‘

LES COMPLEXES (It, va.) : Lueer-
nalre. 6* (544-57 34). 12 b, 3* h.

LES DAMNES (Ang, v.o.) : Olym-
plc. 14*- (542-87-42) 18 b. (tf B.
DJ.

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A,
• v. o.) : Lncematra. fl*. 12 tu
; 23 h. 45.

L’EMPIRE DES SENS (AfL, VA.J.
(••) : samt-André-dee-Arta. 8*
(320-48-18). 17 tu 24 h.

FAMILY LIFE (Ang, va.) ; la Pa-
. gode. 7* (785-12-151; 14 b.
HAROLD ST MAUDE (A, VA.) :
Luxembourg. 6*. 10 lu 12 b, *4 h.

GROS PLAN (A_ va.) : Oiymplc,
14*. 18 h. ttf 8, DJ.

ICI ET AILLEURS (Prj : Action
République. U*. 18 b.

INDIA SONG (Pr.) : le Seine, S*
(325-95-99). 12 n. 20 <af DJ.

NATHALIE ORANGER (Pr.) : Olym-
ple. 14*. 18 b. (tf S, DJ.

PARIS VU PAIL, (Pr.) : Oiymplc.
14*. 18 b. (tf 8, DJ.

PHANTOM OF THE PARAD1SE (A,
va.) : Luxembourg. 6*. L0 b, 12 tu
24 b. .

PIERROT LB FOU (PT.) : Salnt-An-
dré-dea-Arta. 9*. 12 h, 24 h.

TROMPE-LQECL (FT.-Belc.) : Olym-
Jrte. 14*. 18 b. oS S, DJ.

LM FAUCON MALTAIS /A, TA) :

Studio Bertrand, 7* (783-64-88).

LA FETE SAUVAGE (FrJ : Grtnd-
PaTolz, 15* (854-46-85).

LA- GRANDE BOUFFE fit» VA) !

Clcoche Saint-Germain. 9* (033-

10-82).
IL ETAIT UNE FOIS DANS L'OUEST

(A . vJ.) : PanftfR 14* (033-00-11).

J’AI LE DROIT DE VIVRE
J
A, VJJ:

Palais des glaça». 10* (607-49-93).

TM. mar.
JONATHAN LIVINGSTON LE GOE-
LAND (A, vJj : studio Domini-
que. 7* (705-04-55). matinée.
UTTLE BIG MAN (A, vaJ : Noc-
tambules. 5* (033-43-54).

LS LOCATAIRE (Frj (**) s Grand-,
P»vola, 15- (554-46-85).

MAMA ROMA du *Aj : Luoenudze.
6* (544-57-34).

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES
(It, vaJ ï CVuny-Bcotoa. S* (833-
20-12).

ORANGS MECANIQUE (A^ VA.) f*
-
) r

Hagttfenllle. 6*. <633-79-38), Monte-
Carlo. 8* (225-09-83). jusqu'à Jeu,
à partir de ven : Elysées-Uneoln.
8* (359-38-14) ; vX : Montpanusse
83. 6* (544-14-27). Cambronne. 16*

<734-42-9».

rété: a h. » s b Çuanova d.
PamnL — a ; 14 b. 30 : T
Regard ; 18 b. 20 : ailito* ;

18 b. 20 : Maliela ; 20 b. 20 : vwl
privés, vertus publique» ; 22 h/7
Valentluo. '

STUDIO 28 (v.OJ. ï8* (606-38-07) .

Robert et Robert. 1 *

MARILVN MONROE(VA.).Studte a,
l'BtoUe. 17» (380-19-93). 13 n. »
20 ta. 15 : Martiyn : « b. ta ;

gara ; 18 b. 30 : la Rlvtèm «T
retour: 23 h. - '* ^Mlanta.

DAUMSSNIL (ta). 13* (343-32-mil k *1 h • Un... '

PADHE PADRONB VA.) : AndrA-
Bisin, 13* <337-

PADT ET CHOCOLAT dt, VA.)
Lueemalrs, fl* (544-57-34).

PARADB (Frj : Grand-Pavois. 19*

(554-40-8$).
LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(DanJ 14-JuUlet-Pareasaa. 6*

020-58-00).
LES PETITES MARGUERITES (Teb,
va.) : La Clef. 5* (337-90-90).

LB PIRATE DES CARAÏBES (A,
TA.) : Jean-Renoir. 9*. (874-40-73).
iiirri., mar.

PLOMBS DE CHEVAL (A, VA.) :

Luxembourg, fl* («33-97-771. New-

mount-Opéra, 9* (073-34-31)*.
DBS HTENBS (Ton, vaJ

ramount-Montpamaase; 14» (326-
22-17) ; Paramount-MalUot, 17»
1708-34-24).

MERCREDI APRES-MIDI (A, ri) :

Salnt-Laxar» Psaqoler. 8a (387-
35-43).

LE MERDIER (A, va.) : Panunoont-
Etyséaa. 8* (359-49-34) : rJ. : Para-
moant-MarlvaUX. 2e (742-53-90).

MESDAMES ET MESSIEURS, BON-
SOIR (It, va.): UJ1JL . Danton,
«a (329-42-62).

SOLEIL DI
Racine, s* (633-43-71).

LE . SOURIRE AUX t*«MM (»
va.) : Quintette, 5* (033-35-M5),
Marlgnan, 8* (359-92-82). Mayfalr.
18* (525-27-06), — VJ. : Slo-Opéra.
2* (742-82-54), Montparnaase 83, 0*
(544-14-27). Franco-SIyaéea, t* (723-
71-11). Jusqu'au Jeudi, Saint-La-
zare Paaqaler, 8* (387-39-43), Gau-
mout-Sud. 14* (331-51-15), Cilohr-
Patbé. 18* (622-37-41).

TBOCADERO, BLEU CITRON (FF.) :
Quintette, 5* (033-35-40). Colisée, 8*
f3W-29-4», Lumière, fl* (770-S4-«4>.
Montparnasse - Patthé, 14* (320-
86-13). Gaumout-convantlon. 15*

Les grondes -reprises

(828-42-27), jusqu'à JeodlT Olchy-
• (632-37-41), Jusqu'à18*

le fr/rr) que. (es Allemands ne fteui/ent fias i/oir

!

,-i v)^ S'IBERSERO .O.

HITLER
'

^|MAND° 5 'lapin
LES Enfants de u e
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"- " c.v-l»!4 . J0-T- T-r.. * 4'

' G.-: : Jour p.T ;

Pa.thé.
Jeudi

UNE NUIT TRES MORALE (Hong,
va.) ; Palais dea Art*. 3* (272-
63-88). Contrescarpe. 6* (325-78-37).— VJ. : Hausamann. 9* (770-47-55).

VAS-T MAMAN (Frj : Richelieu. 2*
(233-55-70), impérial 2* (742-
73-53). Balxac. 8* (359-52-70), Coli-
sée. 8* (359-29-4», Athéna. 12*
(343-07-4», Fauvette. 13* (331-
60-86). Montparnaàm- Patfaé. 14*
(338-80-13)

. Gaumoot-Con ventton.
15* (826-42-37), Murat.; te* <286-
89-73). Weplar. ' 18* (387-50-70).
Gaumont- Gambetta, 20* <797-
«R-7». .

ADIEU PHTUPPTNB (Fr.) : 14-JnU-
let-Parueeae, 6* (328-58-00). Salnt-
André-das-Arta. fl* (338-48-1». 14-
Julüet- Bastille. II* (337-96-81),
Oiymplc, 24* (542-07-42).

AFFREUX. SAI-ES BT MECHANTS
(A, VA.) : Le Clef, S* (337-99-90).

L’ARNAQUE (A-, vaO : Luxembourg,
6* (833-97-77).

ARSENIC ET VTEHJXS DENTELLES
(A^ V.a) : Action-Chris tlna, 6*
(325-86-78), la tWlUn. 14* (329-
83-1».

AU FIL DU TEMPS (AIL. VA.) S
Marais. 4* (276-47-8».

LE BAL DES VAMPIRES <A_ va.) :

Oluny-Palaca, 5* (033-07-7». Grand-
Pavots. 15* (554-40-8». h. ap.

LES CHEVAUX DE FEU (Sov, vaJ S
Hautefeullle. fl* (833-79-3».

LB CORSAIRE ROUGE (A, rS.) :
Jean-Renoir, fl* (874-48-75), met,
«Mm

LE COUTEAU DANS L’EAU (PuL.
va) : Panthéon, 5* (035-15-04).

LE DECAMKRON (It, va.) : Actua-
Champo. 5* <033-51-00).

2982- ODYSSEE DE L’ESPACE (A,
vJ.) : Hausamann. 9* (770-47-55).

DOCTEUR JTVAGO (à. va.) : EW-
séas Polnt-Sho*v. 8* (225^7-29).

LES DOIGTS DANS LA TETE (Frj :

Théâtre Présent. 29* (203-02-5».

Torfcer. B* (770-03-4».
ROCKT BORROR PICTURB SHOW
(Ang. va.

)

; Actdu, 17* (754-
37-83), à partir d» il h.

ROMEO BT JULIETTE (IL-Ang,
VAJ î Rlyséte-Polnt-Bhov». 8* (335-
07-29).

LE SHERIF EST EN PRISON (A,
VAJ : Styx. 5* (833-08-40) ; vJ. :

Paramonnt-Gaité. 14* (336-99-34).
SOLEIL, VERT (A., vjj : Grand-
PavtÛsL 15* (554-46-85), h. Bp.

LE TKOISŒHE SOMME (Ang^ vaJ :

Klnopanorama, 1S* (300-50-50).
L’ULTIME RAZZIA (A, vaJ : Palais
dea glaoea. 10* (607-48-93), mer.
Inn

.

UN ETE 42 (A^ vXJ ; UJ3.C.-Opéra.
2* (281-50-32).

VENEZ DONC PRENDRE LB CAFE
CHEZ NOUS (IL. VA.) : le Parnao-
alen. 14* (329-83-11).

LA VENGEANCE AUX DEUX VISA-
GES (A^ val) : Action-Ecole*, s*
(325-73-07).

LB VIEUX FUSIL (17.) : Eldorado,
10* (308-18-76).

18 tu. a b. : lAonty Pyttaoo.'
17 h. 30 : Docteur Polamonr!
29 h. : Nos plu» bellea annéu:
sa h. ao : <v- a. + 3* nj : ai

- tom or the Paradise.
H.-BOGART (v.U). Action -Chrtrtln*

0* (335-85-78) : le» Anges *£
figura» sales. — Action-La FayauT
s* (BT8-8Q-50) : Une Cenuna d»n;

germua.
J. FORD (VAJ. Action - La Fayeuà.

9* (878-80-50) : le ConvoLûM
bravas.

AMERICAINES STORV (V.a). ou™.
pic, 14* (542-87-42) : le Group*.

COMEDIE MUSICALE AMERI-
CAINE (v. a). Mae - MabocLiT.
(380-24-81) : L'amiral mène J»
danse.

CARLOS SAURA (vaJ. Graate.
Augustine, 6* (633-23-13) ; j*
Chasse. '

J. TATI, CbampoUlun. 0* (033-51-W)

.

Mon oncle.
BOITE A FILMS (V.O.), 17* (754-51-30).
L -3 h. 10 : Frankmeteln Junior
25 ta. :

* la Flûte enchanté*.
17 ta. 30 : le Miroir ; 29 ta. 30 ; û
Dernier Tango à Paris : 31 h. 3d •

Salo ; vendw sam.. 23 h. 30 ; Th*
Hong romaine tbe Same. — îl
13 h. : Easy Rider: 14 ta. 35 •

Panique 6 Neadle-Part : 16 h. 20
Qni a tué le chat 7; 18 ta. )3 ;

Cabaret; 30 ta. 10 : Mort à Venise-
23 ta. 15 : Délivrance ; vancL, sam
34 ta. : lTle du docteur Maman.

CHATELET - VICTORIA (v. a). l«
(508-94-14), I. 14 ta. : Jour de têts;

. U ta r li Dernier Tango à Parti;

. 18 ta. : Un après-midi de ctalso;
20 ta. 10 (vend, sam. 4-24 hj :

Cabaret; 22 ta. 15 : le Droit do
plus fort. — Q. 14 ta. 10 (HK ùn,
24 ta.) : l'Année dernière A Mannu
bad ; 16 b. 10 : l’Enigme de Kaa-
pat Hauser ; 18 h. 10 ; Cttina
Hans ; 20 ta. 15 : ProvWanca ;

. a ta (+ vend, 24 hj : Aguim,
la colère de Dieu.

STUDIO G A LA N DE (v.a), 3*

(033-72-711. 13 ta. 43 : Satyrtcon;
15 ta. 55 : Mort à Venise ; 18 ta. 10:
les Fraisas sauvages ; 20 ta. : Un
tramway nommé Désir ; 22 ta. 10 ;

Chiens de .paille : vexuL. sau.
+ 24 h. : Répulsion.

LES VIOLONS DU BAL (Pr.) : Club,
fl* (770-81-47)

LES VISITEURS (A, v.oJ : SttultO
Bertrand. 7* (783-64-8».

Les festivals

CLASSIQUES DU CINEMA FRAN-
ÇAIS,- La Pagode. 7- (705-12-15)
Hôtel du Nord.

FILMS OUBLIES DES GRANDS
METTEURS EN SCENE (va.)
Action-République, n* (805-51-33)

- la Comtesse de Hongkong.
L BERGMAN (VA), studio Ott-le-

Cceur. 0* (326-89-2» : A travers
le miroir.

AMOUR. EROTISME ET SEXUALITE
(323-95-»)' —(VAJ, le- Seine; 5* ..

T : 12 ta. 30 (tf dimi : Je. tu. O.
elle; 14 ta. : Anatomie d'un rap-
port; 10 h. Dehors, dedans;
18 ta. : Cet obscur objet du déair :

20 ta. : Ude petite culotte pour

PARIS : MARJGNAN PATHf va. - MONTPARNASSE PATHÉ - ABC - CUCHY PATHÉ - SAINT-GERMAIN
STUDIO v.o. - GAUMONT NATION - GAUMONT CONVENTION

PÉRIPHÉRIE - BELLE-ÉPINE PATHÉ - PATHÉ Cbomp^ny - AULNAY-SOUS-BOIS - ALPHA Araenferil
GAUMONT Evry * CYRÀNO Veraeflles - ARIEL RueO - VEUZY-2

ANNIE HALL
DEUXIÈME ANNÉE DE SUCCÈS EN EXCLUSIVITÉ & PARIS

ANNIE HALL, le film aux 4 Oscars de Woody Allen, avec Diane

Keuton, entame sa deuxüme année 4'exüuaivîM au cinéma

La Clef, où d est présenté eu verfiou originale.

Primé par Hollywood, plébiscité 'par fa ' puBBc, ANNIE HALL a
réalisé A ce jour 441.784 cutiées en exclusivité à Paris.

SYLVESTER STALLONE
HENRY WINKLER
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UBC BlARraTZ /MPHfiM / REX IWUBl
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uoceoBaMS /omvBinoNsr-ciiMLS
UQC6AREDELYON iU&C DANTON

CUHtYÉCOLES /TOURHJLES

aUn grand
suspense

accusateur
R&CHAZ4L(Rano»-Sotr)

LORDRE
ET LA

SEGURITË
DU

MONDE

•5 ë*-

"

4

CLAUDE CANNA

MBLY2 / CBÉIBLMal /BKHSI Ffzaçtfr

MONTREUU. Méflôs /SARC&LEB

V.o. : PUBUCIS-ÉLYSÉES - PARAMOUNT-ODÉON. — V-F: PUBUCIS-MATIGNON - MAX-UNDER - PARAMOUNT-BASTILLE - PARA-
MOUNT-MONTPARNASSE - PARAMOUNT-ORÜANS - PARAMOUNT-GOBEUNS - PARAMOUNT-MAILLOT - PARAMOUNT-OPÉRA
PASSY - MOULIN-ROUGE - CONVENTION-SAINT-CHARLES - TROIS-SECRÉTAN - ARTEL-ROSNY - ULIS-OR5AY - PARAMOUNT-
LA VARENNE - BUXY-BOUSSY - CYRANO-VERSAILLES - ARTEL-NOGENT - ARTEL-VILLENEUVE - GAMMA-ARGENTEUIL - CARRE-
FOUR-PANTIN - BOURV1L-PONTOISE - STUDIO-MEAUX - NEUILLY-LE VILLAGE - FLANADES-SARCELLES - V1RY-CHATILL0N

ARCEL-CORBEIL - PERRAY-SAINTE-43NEV1EVE-DES-BOIS - LE ROYAL-SAINT-GERMAIN

L'as du volant au service des gangsters.

Pour sa virtuosité époustouflante, angoissante,
exaltante, il faut voir "Driver".

r\

i. IV ><

Claude Mauriac.
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Entretien avec Jean Farran
R.T.L. utile

Six nouveaux Journaux seront très
bientôt diffusés sur R.TJL an cours de la
tranche matinale «s à 9 » (5 h. 30-9 h. 15).
D'une dnrécr de trois à quatre minutes
chacun, ces flashes supplémentaires
seront essentiellement consacrés à l'in-

formation pratique. Us devraient être

animés par Léon Zitrone ai celul-d peut
concilier ses obligations & TF 1 et cette
tache dans laquelle Michel Le Blanc l'as-
sistera. Jean F&rraru directeur de la sta-
tion, explique ci-dessous pourquoi, selon
lui. il est dans la mission de R.T.L. d'as-
sumer cette fonction de service auprès du

«Mme Léon est la femme
qui tient le café d'à côté, dit
Jean Farran. Chez nom. c'est

un gag de répéter & propos de
tel ou tel sujet: «Est-ce que
» ça Intéresse Mme Léon 7 » Au-
delà de la plaisanterie, cette
petite phrase n'est pas anodine :

j’ai toujours cherché à savoir
comment notre station

.
pourrait

répondre le plus et le mieux
possible à la demande du grand
public populaire, le sien. Nos au-
diteurs n‘appartiennent même
pas à la petite bourgeoisie : Us
sont ceux qui regardent en
masse la télévision, ceux que Ton
rencontre aux heures de pointe
dans les couloirs du métro ou
les trains de banlieue.

»H ne s'agit pas de satisfaire
des goûts discutables, mais de
coïncider avec ce qui Intéresse
le public, parce que ça lui est
utile. En un mot, 11 faut répan-
dre & ce qui touche les neuf
à dt» millions de personnes qtd,

chaque Jour, nous écoutent et
que ne passionnent pas forcé-
ment les événements survenus
en Iran ou en Ouganda. Ces
auditeurs-là ne se soucient sou-
vent que peu de la structure du
budget de la France ou des

conférences sur le désarmement,
» Je n'établis pas Ut de hiérar-

chie démagogique entre Hnfor-
maüon noble et celle prétendu-
ment vulgaire. H faut faire con-
naître aux gens ce qui n'entre
pas dans leur univers ordinaire,
mais le Journalisme a aussi pour
première mission d'aider à la
vie quotidienne, de fournir des
renseignements pratiques. A u
dix-neuvième siècle, on aurait
dit charité ; la radio que j'évo-
que est une radio de « service >

capable d'assister aussi bien les

personnes figées que les femmes
seules ou ceux qtd ont simple-
ment du mal à se retrouver
dans le dédale des admlnlstra-

' tiens, ce labyrinthe impersonnel
de la bureaucratie!

«Déjà, u y a deux ans. J'avais

mis au point la formulé « R.T.L.
et voua ». Ces émissions, à en
juger par le courrier reçu, ont
suscité un vif intérêt, mais,
peu à peu. elles se sont dégra-
dées, comme bloquées par l’in-

dlfêrence de «fert-airi* jour-
nalistes. Car les Journalistes
rêvent de grands reportages
dans des pays lointains alors

qu’on peut souvent effectuer sur
place le reportage important en
écoutant les préoccupations des

VENDREDI 8 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

18

h. 15. Documentaire : La plus vieille épave
du monde à Chypre et Entre ciel et terre ;

19 h. 10, Jeune pratique ; 19 h. 45, Les chemins
de la renommée.

Arthur Conta raaonte Fhistobre de TrufOIo.
président — et dictateur — de ta BtpubUqua
DomtnieatnB de 1930-A 100t.

20

ïl. Journal

20

h. 30. Au théâtre ce soir Mlam mfam.
ou le dîner d’affairés, de J. DevaL mise en
scène J. Le Poulain, réal P. Sabbach. . Avec
J. Le. Poulaln.it. Clermonti. A. Mottei. J. Jehan-
üëüt etc:

’•

Lucien Betxest un brasseur dranatres, un
« self mode non». vulgaire et féodal, qvi
s'est fait une coquetterie de son manque de
manières et de culture. On petit matin de
juin, C reçoit la visite de deux personnages
étrange» venus tui fatre une proposition sus-
ceptibia de changer son destin.

22 h. 25, Variâtes i Découvertes.
23 h. 20, Journal.

CHAINE II : A 2
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres -,

19 h. 45. Top-Club. Cavec Sylvie Vartan. Joe
Dassin, Patrick Juvet) ; 20 11, Journal ; 20 h. 15,

Droit de réponse.
MH. François Mitterrand, premier secré-

taire du PJL, et Chartes Fiterman, membre
du secrétariat du P C., répliquent à ta décla-
ration de M. Bobart Boulin, ministre du
tramai et de la participation (mime heure,
même ohaüne. mercredi S septembre)..

20

h. 80, Feuilleton .- Bergeval et fils.

21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes.
(Bons et mauvais élèves 71.

Avec MU. P. Bonmard (Un conseil de dame
très ordinaire) ; P. Debrag-BUxen (Lettre
ouverte aux parents des petits écolier») ;

J. Bepusseau (Bans et mauvais élèves) ;

St. Ehrltch (coauteur, aœo G. Bramand du
Boucheron et Agnès Florin, du livre le Déve-
loppement dm connaissance» lexicales à l'école

primaire).

22 h. 30. Journal
22 h. 35. Ciné-club. FILM : FEUX DU MUSIC-

titrée. NJ.

I

J’al vu le film STECA fi la Télévision.

Je désirerai pouvoir essayer cet appareil

,
(aana aucun engagement de ma part et

[tout 6 fait gratuitement).

IAdresse

I A retourner Avl mVll — rôf- PR

1B5, av. Charles de Gaulle -92200 NEU1LLY

Un petit monde pitoyable et dérisoire eu
par le réalisme documentaire et critique da
Lattuada. Fellini n'a travaillé qu'au scénario.

CHAINE III : FR 3

18 h. 30. Pour les leunes : 18 h. 55. Tribune
libre : la Jeune Chambre économique française ;

19 h. 10. Feuilleton : Le chevalier de cœur ;

19 h. 20. Emissions régionales ; 20 h. Les feux.
20 h. 30. Le nouveau vendredi : Avis de

rechercha Réal P. Leeull.
Oui sont les disparu» T De» morts sans

cadastre, des vivants en Mte~ Deux journa-
listes ont travaillé sur aertatns cas. sa sont
attardés sur quelques histoires.

21 h. 30. Documentaire : Comment Tu Kong
déplaça les montagnes (une femme, une fa-
mille).

Btao Chou4an & tusine. A la cantine et A
ta crèche, parle du mariage, de Vamour. de
l'éducation des entants et de la lutte des
femmes, et les ouvrier» parient d'elle, la

critiquent, critiquent le film.

22 h. 25. JoumaL

FRANCE-CULTURE
IB tu 30. Feuilleton : « Bivouac sur la Lune ».

de N. Muller (redit.) ; 18 h. 23, Jules Verne : le roman
policier, encore ;

20 n„ Médecins mus frontières ; 21 b. 30, Musique
ds chambre : * Sonata pour piano opus 101 eu la
majeur » (Beethoven). < Harry*s Wonderland »
(Laporte), «TroU Etudes pour deux pianos» (Hawkins),
c Carillon pour deux pianos • (Hambraena) : 22 h. 30,

Nulle magnétiques : las expositions œ l'été.

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 2, Musiques magazine., musique classique et

contemporaine en France ; 19 h., Jazz tirne ; 19 h. 35.

Kiosque ; 19 h. 45, Informations festivals ;

30 h. 30. Grands crus— Perenc Pncsay : « Musique
funèbre maçonnique en ut mineur • (Mozart) ;

« Variations aymphoniques • (Franck) ; « Introduction
et Allegro » (Bave!) ; a Ma patrie' ». extraits
(Smeiana) ; 21 h. 20. Festival de Balzbouxg

.
: c Passa-

caille op. 1 » (Webern) ; • D Vltallno Raddoplato ».

pour violon et orchestre (Heose) ; « Pelleas et Mall-
sande » (Scboeoberg). par l

1Orchestra symphonique de
l<OAF. ; 23 h. 15. France-Musique la ouït., grands
crus : Bartok, Mozart ; A 0 h. B. Mémoires d'un
grenier : Kagel

SAMEDI 9 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

12 h. 30, Pourauoi 7 « 13 h., Journal ; 13 11 30,

Dis-mui ce que tu mijotes -. 13h. 35. Restez donc
avec nous; 14 h. 10, Séné s Peyton Place; 16 h. 25,

La ligne transatlantique i 18 h. 5. Trente mil-

Uonsd'amls . 18 h. 40. Magazine auto-moto ;

19 h. 10. Six minutes pour nous défendre;

19 h. 40, Les chemins de la renommée i 20 tu,

30, Variétés : Numéro un (Drôle de

numéros)
0omcAe> Jane BirkinMtehcl Jonos,

sadv Mitchell. Julien Clerc. Catherin* Aue-

oret, Jacques VUleret. AHin Bouchon-

21 h. 35. Série américaine : Starsky et Uutch »

22 h. 25. Histoire de la musiquet^pulalre:
Rythm and blues ; 23 h. 15, Ciné-première

(avec Yves Berger).

23

h. 45, Journal.

CHAINE II : A 2

14 h. 45. Journal des sourds et des Malen-

tendants ; 15 h.. Série documentaire : Le Jardin

derrière le mur (La fauconnerie) ; 15 h. 30,

Documentaire : Les fou? de Saint-PleïTe (fterre

Dupuy. pécheur d Afrique) : 16 h., Sports .

Championnats d'Europe d'athlétisme i Cham-
pionnats du monde de pelote basque : 18 h. 25.

La grande parade du Jazz, de J.-C. Averty
(Lloyd Glenns' Blues Piano) ; 18 h. 55, Jeu : Des
chiffres et des lettres 1 19 h. 45, Top-Club ; 20 h..

Journal. ...
20 h. 35, Dramatique Les Héritiers (Le

Quincaillier de Meaux), da J.-P. Petrolacci et

P. Laiy, rôaL P. Lary. Avec P, Le Person. J. Ber-

to. S. Rougerie.
Le QxdncallUer de Meaux fdt partie d'une

série (la Fête au village. Adieu l’héritière.

l'Onde Paul, le Codicille), qui se propose
d’exploiter les réactions très particulières que
provoque un héritage. L'héritage révéle par-
fait des réactions insoupçonnées, dévoile des
conflits, jette la lumière sur la véritable per-
sonnalité des individus. Ici. la mort de Vio-
lette Voltov transforme un qutncaOlier qufn-
Quagénatra et paisible.

22 h™ Variétés : Show Bine Crosby, réal.

M. Pasetta ; 22 h. 50. Reportage : Molière, vu
par A Mnouchkine.

23 h. 40, Journal

CHAINE III : FR 3
18 h. 30, Pour les leunes ; 19 b. 20. Emissions

régionales ; 20 h. Les jeux.

public, et donne quelques précisions sur
ce que sera la rentrée. Aucun grand
changement n'affecte la grille des pro-
grammes habituels. Jean-Marie Cavada.
qui était le rédacteur en chef aux Infor-
mations de cette station, n'est pas rem-
placé après son départ pour FR 3. Alain

Krauss. Yves Roger et Daniel Alberld
présenteront donc alternativement les

actualités matinales. C'est Philippe
Alexandre qui. à partir du XI septembre,
interrogera chaque Jour un personnalité
liée directement à des événements impor-
tants.

non-privilègiés, d’argent ou de
culture.

a On confond trop l'accessoire

et l’essentiel, on fait beaucoup
de bruit autour de l'augmenta-
tion du prix du pain qui, s’il a
valeur de symbole, ne grève pas
le budget des Français ; on
omet, en revanche, de leur préci-
ser leur droit à la Sécurité so-
ciale, les nouvelles réglementa-
tions entrées en application ou
décidées, au conseil des ministres.
Si J'&l pensé à Léon Zitrone pour
animer ces émissions, c’est que
sa personnalité même; le fait que
les gens l'aiment peuvent magni-
fier ce type de Journalisme.

» Ce n’est pas tant la vedette
de télévision qui est Invitée que
le professionnel méticuleux, sou-
cieux du détail, scrupuleux. Bon
émission de l'après-mldi « Ap-
pelés. an est là » est supprimée
puisqu’elle recouvre le même
genre de sujet. En un mot, la

vie quotidienne. Répondre aux
questions moins posées par la

voie des médias exige tout un
travail qui peut se faire en se

renseignant dans les ministères,

ou chez des avocats ou des syn-
dicalistes.
' a Ces émissions seront pré-

enregistrées la veille, afin d’être

reliées à l’actualité. Elles consti-

tuait, à mes yeux, le point fort

de la rentrée, la nouveauté que
je m'attacherai à défendre.
— Comment expliquez-vous

le départ de Jean-Marie Ca-
vada ?— Nous nous y attendions. Il

a hésité des mois à accepter les

propositions de FR 3. n a choisi
entre venir ici chaque Jour à
5 h. 30 du matin préparer le

Journal et être le numéro trois ad-
joint à la direction d’une chaîne
de télévision. Noos regrettons
son punch, comme la qualité de
sa voix, n est très difficile de
trouver, pour la radio, des gens
qui possèdent à la fols des qua-
lités de fond et de forme, qui

sont amènes et prudents. Ces
paramétres sont rarement réunis
dans une même personne. Nul
n’est Irremplaçable.

b Nous tentons tel de satisfaire à
l'objectivité, d'établir un équili-

bre. une balance, pour notre pu-
blic, également partagé entre la

droite et la gauche. Ceux qui
travaillent dans la maison le

savent en arrivant. Nous ne nous
réclamons d'aucun bord. : il est

déplorable qu'une radio ait un
ton politique. Les jugements
ne m'importent que slls ont va-

leur de témoignage, ou s'ils re-

lèvent d'une compétence. On n'a

pas le droit de déporter l'Infor-

mation, on a seulement celui de
se rendre utile.

b L’ensemble des programmes,
au-delà du secteur de l'Informa-
tion stricte, est d'allleuis conçu
dans ce même souci de faire

apprendre— Et si des anima-
teurs comme MénJe Grégoire.
Anne-Marie Peysson. Philippe

Bouvard ou Max Meynler font
bien leur travail autour de cer-
tains sujets définis chaque se-

maine, c'est qu'ils savent don-
ner à l’auditeur l'impression de
surprendre des choses. Le trou
de la serrure captive. Tout ça,

ce sont des cours du soir, assu-
rés avec gentillesse— »

Propos recueillis par

MATHILDE LA BARDONNIE.

TRIBUNES ET DEBATS FR 3 :

VENDREDI 8 SEPTEMBRE
MM. François Mitterrand, pre-

mier secrétaire du P.S, et Charles
Fiterman, membre du secrétariat
du P.C- répondent à la déclara-
tion du gouvernement sur l'em-
ploi. sur A 2. à 20 h. 15.

SAMEDI 9

— Le baron Empatn est l'invité
j

du journal Inattendu de R-TT^.
à 13 heures.

DIMANCHE 10 SEPTEMBRE
— M. François Ceyrac, prési-

dent du CJNFJF., participe au
Club de la presse d'Europe 1, à
19 heures.

TROIS NOMINATIONS
• M. Claude Contamine, pré-

sident-directeur général de FR 3,

a annoncé les nominations de
M. Francis Anguera comme
chargé de mission à l'inspection

générale de FR 3. de M. André
Lhomme comme conseiller tech-
nique à la direction générale,
chargé des liaisons avec les di-
rections régionales, et de KL Yves
Desjacques comme chef du ser-
vice central d'information et
d'échanges. MM. Anguera,
Lhomme et DesJacques étaient
respectivement directeurs régio-
naux à Toulouse, à Rennes et à
Limoges t(e Monde du 31 août).

20 h. 30. Téléfilm américain ; - la Compagne
de nuit -, scénario M. Rodeers. réal. G. Nelson,
avec Don Murray, W. Pidgeon. Y. de Carlo,
C. Grahame. etc.

Qui a voulu tuer Bd Martin pendant qura
enquêtait sur la disparition de Carolgn Par-
ker, célèbre vedette des années 50 ?

21 h. 40. Aspects du court métrage français :

Territoires de l'enfance. d'E. Vercel; 21 h. 55,

Journal ; 22 h. 10, Championnat du monde
d'échecs aux Philippines.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie : Dctfo Espoalto-Torriglanl (et à

14 lu IB h. 55 et 33 h. SO) ; 7 h. 5. Matinales : Inde
vivants; 8 lu Los chemina de la connalsoanee :

regarda bot la science ; 8 h. 30. Comprendre aujour-
d'hui pour vivra demain; 8 h. 7. Le monde contem-
porain : 1» Groenland : 10 h- 43. Démarches' «vee._
A. Anglès ; 11 h. 2, La musique prend la parole;
13 h. 5. La pont des Arts;

,

14 b. 5. Opéra bouffe : « La Belle Hélène » (Offen-
boch) ; 16 h. 20, Quatre siècles de musique de chambre :

Couperln, Ohana. Kantarer ; 17 b. 30. Pour mémoire s

19 h. 25. Les étonnements de la philosophie : la phüo-
aophle du Moyen Age ; 10 h. 45. Disques ;

20 lu Derrière la nuit, la suit, de C. Srmprun-
Maum, avec D. Colas. N. Bargesud. p. Pemey, T. Clech.
B. -J. Chauffard. P. Crnuchet. P. Trabaud. Béal.
C. Roland-Manuel (redlf.) ; Il h. 50. Disques : 21 b. 65.
Ad Ub. avec M. de Breteull; 22 h. 5. La fugue du
samedi ou ml-fugue, ml-ralsln.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. Musiques pittoresque»; 7 h. 40, Equiva-

lences : 8 h. Studio 107 ; 9 ta. 2. Ensemble d’amateure ;

0 b. 45. Vocalises; 11 h. 15. Lee Jeunes Français sont
musiciens ; 12 ta. 35. Radio à roulettes : la Philhar-
monie de la mort : 13 h. 15. Jasa a'U voua plaît ;

13 h. 30, Chasseurs de son stéréo ;

14 h.. On choix forcément subjectif des futurs
bons disques de l'année prochaine ; 16 h. 32. Les riches
heures musicales du Berry.^ Chutes d'auteur en quart
de pouce (Gocblnl) ; 17 h. 30. Après-midi lyrique :

«• Eugène Onéguine *• opéra en trois actes (Tchaï-
kovnkl)

; 20 b. 5. Informations festivals ;

20 b. 30. Eo direct du Royal Albert Hall ds
Londres— c-Symphonie n" 32 en sol majeur » (Mozart),

Diversion pour piano (main gauche) et orchestre »
(Brltten), c Symphonie n« 4 en ut mineur » (Cbosta-
kovltcb). par le B3.C. Sympbony Orchestra, dtr.
G. Kojdestven&ky. avec V. Poatmlkova, piano ; 23 h.,
Jazz forum ; les dossiers du jazz fDlzzy Glilesple et
James Mbody) ; 0 h. 5, France-Musique la nuit :

Chopin, Mozart, Brahma.

DIMANCHE 10 SEPTEMBRE

CHAINE I : TF 1

ses ; a n. 30, urtnoaoxie ; 10 n.. rresenco proies-
tante; 10 h. 30, Le Jour du Seigneur ; La fête
de Thonon-les-Bains ; il tu. Messe célébrée avec
la Communauté chrétienne des forains au
milieu de la Fête de Crête sur un scooter d'auto-
tampoxmeuse. préd. Père Bernard QuillarcL

12 h., La séquence du spectateur; 12 h. 30,

Bon appétit; 13 h„ Journal; 13 h. 20, C'est nas
sérieux ; 14 iu 10, Les rendez-vous du dimanche ;

15 h. 35. Sdence-Gction : Le voyage extraordi-
naire (Un amour volcan!quel ; 16 h. 25, Sports
première. _ _

17 h. 45. Télé-film: QnTI est bon d’être
vivant de M. Landon. avec P. Winfield. R. Dee,
L. Gossett, J. Burton. etc. ,

te combat d’un grave accidenté de la route
pour retrouver le goût de vivre.

19 h. 25, Les animaux du monde ; Les ani-
maux et le monde moderne ; 20 h„ Journal.

20 h. 30. FILM : LES QUATRE MALFRATS,
de P. Yates (1971), avec R. Redford. G. Segal.
R. Leibman, P. Sand, M. Gun, Z. Mostel.

Quatre truands entreprennent de dérober,
pour le compte d’un ambassadeur africain

,

un bijou exposé dans un musée de New-York.
Le thème rebattu du cambriolage difficile

dans un aimable divertissement bien fabriqué
et interprété d la perfection.

22 h. 10. Musique : Carmina Burana.
Avec le chœur de la radiodiffusion bava-

roise, dirigé par Gregor Eichhom et les
petits chanteur» de TOIe, Vorchestre de la
radiodiffusion de Munich, dirigé par
K. Eichhom et cinquante danseurs et chan-
teurs.

23 h. 15. JoumaL

CHAINE II : A 2
15 -11, Sports; Championnats du monde de

S
elote basque ; 16 h. 5, Opéra : Didon et Enêe,
e Purcell, avec le Scottish Chainber Orchestra,

dir. G Makerras, et les chœurs et ballets' du
Scottish Opéra; chorégraphie. J. Hastie.

Avec J. Baker (Didon), Norme Burromes
(Bellnda), Alan Titus (Buée), P. Esswood
(l'Esprit). CL LMngtone (1a Magicienne),
Marie Eloraeh (première sorcière ), L. Armls-
ton (deuxième sorcière). S. Ross (deuxième
dame). D. CTNeÜ (le Marin).

17 h. 10. Série: Têtes brûlées; 18 h. 5, Cir-
ques du monde (Centrum de- Pragues) i 19 h.,

Sports : Stade 2 : 20 h.. Journal.
20 h. 30. Jeux sans frontières ; 21 h. 50. Docu-

ment de création: Les chemins de l'imaginaire
(La pensée souterraine), réal. C. Brabant

Pané ta première partie. Charles Brabant
évoquait l’éveil de la pensée humaine. Dans
la seconde, celle-ci, ü se penche xur la chris-
tianisation de ta Gaule archaïque.

22 h. 45, JoumaL

CHAINE lit : FR 3
16 h. 50, Documentaire : Comment Yu Kong

déplaça les montagnes. Une femme, une fa-
mille. (Rediffusion de l'émission du 9 septem-
bre) ; 17 h. 50. Documentaire : Tatin cirais ;

38 h. 50, Cheval, mon ami ; 19 h. 20, Documen-
taire italien ; La catastrophe de Cavta.

20 h. 5, Histoires de France, d’A. Conte. RéaL
J.-L. Mage ; Le procès de • la Méduse ».

Inspira un tableau célébra. La Médusa était
Pane des quatre navires partis pour le Séné-
gal après les traités da 1BJ5 qui attribuent
cette colonte d la France. Il fit naufrage, son
commandant fut déclaré coupable.

20 h. 30. Alors™ chante.
21 h. 20. L’homme en question : Yannis

Xénakts.
Le compositeur a rencontré S. Gualüa. per-

cussionniste, M. Tabachnik. directeur de
VOrahestre philharmonique de Lorraine,
Cl. Helffer et 3t.-F. Bucquet, pianistes. L. Cla-
ret. violoncelliste. G. Midigue et C. Samuel,
directeurs du Centre Acanthes.

21 h. 20, Journal
22 h. 35, FILM Ccinéma de minuit, cycle

stars féminines) : KAT1A. de M. Tourneur
(1938). avec D. Darrieux J. Loder. M. Simon,
A. Clariond. M.-H. Dasté. MJ Carpentier. T. Dor-
ny. (N- rediffusion.)

Les amours du tsar Alexandre If et dnine
jeune princesse aux idées libérales. Cathe-
rine DolçoroukL
Drame romanesque & la reconstitution his-

torique soignée. Avec tout le charme de
Danielle Darrieux dans un de ses meilleurs
rôles d’avant guerre.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie : Uccio Espozlto-Torrlglaiil (et A

14 h.) ; 7 b. 7, La fenêtre ouverte ; 7 b. 15. Horizon,
magazine religieux ; 7 b. 40. Chasseurs de son : 8 h..
Orthodoxie et christianisme oriental ; 8 h. 25. protes-
tantisme ; B h. 5. Disques ; 8 h. 10, Ecoute IbtrH ;

8 h. 40, Divers aspects de la pensée contemporaine :
la libre pensée française ; 9 b. 55. Disques : 10 h„
Messe A la cathédrale Saint-Bénigne de Dijon : Il h.,
Regards sur la musique ; 12 h- Disques : 13 h. 5. Le
génie du paganisme : entretiens avec Roger Peyre-
fitte : 12 h. 37. La lettre ouverte A l'auteur ; 12 h. 45.
Inédits du disque ;

14 h. 5, « le Baladin du mouds occidental », de
J--M. Synge, résL J. Rollln-Welsz. avec C. Labord b,

J. Magne, C. PIney, O. Bussenot, etc. (redlf.) ; 16 h. 5,
Concert do Quatuor Vegh A la Maison de Radio-
France : « Quatuor en la mineur n* l opus 41 » (Schu-
mann). c Quatuor n» 2 opus 17 » (Bartok), « Quatuor
en fa majeur nA 1 opus 18 • (Beethoven) : )7 b. 30,
Escales de l'esprit : « Ben ». de Vllliers de D'IïIe-
Adam : 18 h. 30, Ma non troppo ; 19 h. 10. Le cinéma
des cinéastes ;

20 b. Poésie : Uccio EsposKo-Tortiglanl ; 20 h. 40.
Musique : c la Damnation de Faust », de Berlioz, par
l'Orchestre symphonique de Londres, dir. C. Davis ;
23 h- Black and blue; 23 h. 50, Poésie ; Pierre-Jean
Jouve.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3. masque è musique : 8 h- Cantate ; 9 h. 2.

Musical graffiti ; 11 h., Harmonie sacra ; 12 h* D»
nota but la guitare ; 12 h. 40. Opéra-bouffon :

14 h.. La tribune des critiques de disques : sonate
c les Adieux » pour piano en mi bémol majeur (Bee-
thoven) ; 18 h. 5. Festival d'Aix-en-Provence, en liai-

son avec Antenne H : « Didon et Ente » (Purcell),
avec J. Baker et A. Tltua ; 17 h. 5. Le concert égotete
de Jean Lacoutura : Parcel), Mozart. Schubert. Verdi,
Blzat. Ohana, Oenet ; musique» chorales ; 19 h, 35.

Jazz vivant— le saxopbonlste-eoprano : Loc Coxhlllet
Don Pullan et Chlco Freeman :

20 h. 30. Chansons et pièces de Dowland et Purcell,
par le Del1er Conaort, avec H. Sbeppwd, soprano ;

A. Daller, haute-contre ; M. Délier, haute-contre ;XXnn,J Jeux d'automne et Fêtes International bh de
la vigne, en direct de Dijon ; 23 h. 30, Musique de
chambre : e Quatuor, apua 13 » (Mendolaaohn) ;

0 h. 5, France-Musique la nuit ; les méridiens de
septembre.

f
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROF*. COMM. CAPITAUX

ullgne UBpMTJL.
46flO 52,62

11.00 1%6B
32J0Q 38,61

32,00 36.61

32.00

65.00

38.61

97Æ4

annonce; çuutset
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
.DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

U ra/m eeL T.a
27,00 3089
6,00 088

21.00 24,02

21,00 2i;ce

21,00 ' 24A2

HPNOPUCTIIW INTERDIT*

emploi/ internationaux

offres d’emploi offres d’emploi

GBODP« D* PB*S3*
recherche

Traducteur.

JOURNALISTE

ÉCONOMIQUE

Société d’importance mondiale recherche
pourson service central .de traduction à
Eindhoven (Pays-Bas) un traducteur de
langue maternelle française. Sa tâche sera -

essentiellement la traduction en français de
textes variés de nature technique,
scientifique, économique ou légale.

~

Activité . Diffusion dé _ produits, -d'épargne et

d'investissement immobiliers et mo-
biliers.

Motivation -Formation et développement d’une

force de vente puissante et originale.

Proposition-Formation, conversion ou perfection-

nement intégralement assurés et rému-
nérés. Rémunération et perspectives

promotionnelles exceptionnelles.

• Excellante coualNWW du l’anglal*;

• fnttqtu Dotante d* 1» dwvtej
• itentlaD agença da presse «onlteltw.

Envoyer Ourrtc. Vltae. photo et prétentions à :

REGIE PRESSE,
n» T 764.153 M, 83 bis. rue Réaumur. 75003 PARTS .

L’ECOLE DB. COMMERCE INTERNATIONAL

Les candidats devront remplir les

conditions suivantes;
- Etre âgéde 35 ans au plus.
- Maîtriser parfaitement le français. Las
candidats devront avoirfart des études
d'un niveau universitaire ou équivalent
dans cette langue et l'écrire dans style
clairet précis, voire élégant.

- Posséder une connaissance approfondie
de l'anglais. La connaissance du
néerlandais et/ou de l'allemand est
souhaitable.

- Avoir plusieursannées d'expérience de la
traduction.

« Posséder dé solidesnotions
d'électronique et d'électricité et, d'une
manière générale;s'intéresseraux
questions techniques.

Le salaire sera fonction de j'âge et des
qualifications.

PROFIL TYPE [candidat an candidate)

21 ans minim. Bon niveau de formation

-générale (bac ou bac +). Caractère,

volonté, persévérance au-dessus de là

moyenne habituelle. Esprit de conquête
individuelle. Responsabilité, initiative.

Bonnes relations humaines et sociales.

Talent et volonté de convaincre.

E. C. I.
RECRUTE SA PROMOTION 3S7»

Stacs de formation ' professionnelle de cadre*
moyen* m teobolqsn da comme* Interna-
douai (janvier 8 novembre 1819. A taux» complet).

.

Stagiaires rémunéré» «élan législation en viguaur.

Jra.lettre nraouacitte -à PUBU-BANS._xéL 3B 1282.

U, rat Marteaux, 76002 PARIS, qui transmettra

(Mercide bien vouloir rappeler la référance)

CONDITIONS D'ADMISSION :

— Etre Agi de 21 à 88 ans ï

— Niveau -d'étude terminales de Tensel-
gnemsnt secondaire ;

— Bonne d*cna langue étrangère ;

— Exptelanee prafewtqgmaUe en entreprise obli-
gatoire. un an iwiwinmm ;

— Etre libéré des obHgatlnni militaires.

S'adresser A 1TS.CJL :

S. rue de Kttrguélea - 58100 LORIENT.

recherche pour faire face i son
développement -

Analystes-Programmeurs
débutants, ou confirmés

dégagés des obligationsmititaires

Ecole de tannas redierche
PROFESSEUR queffflé

expérimente ALLEMAND aux
adultes Jngut maternelle.
Env. C-V. délaHié et salaire
souhaité sous n° MJE7 2

ENTREPRISE TRAVAUX
PUBLICS recherche

Havaacootect, ISA bd
Hauwménn. 75808 PARIS.
ECOLE PRIVEE 20* MTdt.

rech. pour aheedrem. pédagog.
UN SURVCILLANT HOMME

8 temps complet.
Conditions exigée* : connais*,
parfaite en dactylo, 23 ans min,

exeelL présentation,
formatIon setenttflque,
routée. w-oteateonaU*.

référance» tentas. Sa présente-
mardi tï septembre
* parttr de M Mures

L'INSTITUT BONAPARTE,
M, iv. de ta RépubWoue.

73011 PARIS. M° ST-MAUR.
Recherchons

BfSBGNAinS
de PROGRAMMAT!ON/oU

PUPITRE - COBOL • GAP -
BASIC. éOLOQO.F par an.
BAP, 22, vue de Douais».

TéL : 8HM1
Stf fabriquant du matériel

électrique recherche

Wf COÜABORATBJR
commercial parlant anglais
- pour Parts et Export.

Ecrire, en joignantcurriculum vïtae/à:
MonsieurJ. Karreman, -

N.V. Philips Gloeilampenfabrïeken,
Départementdu Personnel,
Willemstraat20,
Eindhoven (Pays-Bas).

Les candidats embauchés re-

cevront une formation aux
techniques de la C.G.L
(CORIG, PAC).

PHILIPS

La rémunération sera fonction

du niveau d’études et de l'ex-

périenceéventuellementacquise.

Envoyer C.V. détaillé -+ photo
à Madame JAMET - CG.L,
84, rue de Grenelle-75007Paris

Mfrrn-
MÉCMICia
- CONFIRME

DipMme ENSAM ou sftnllalra.

Usu de travail : banBaue Sud
Missions fréquentes

sur chantiers.

Env. C.V. détail»*. Photo, prtt,
* 77SU COMTESSE PUBL^
20, BV. de l'Opéra, Parivter.

SOCIETE D'EDITION
recherche

.

MAQUETTISTE

MONTEUR
Connaissance dactylo souhaitée.
Grands adaptabilité et esprit

d'équipe hKfIspeflsabfa.

Ecr. n* 76A29» M, Régle-Prasse,
BS bb. r. Réaumur, 73002 Paris.

PLAYTEX n
UN COÜABORATEPR

commercial - bonne formation
électrique - pour Paris

emploi/ rcgionouH

Snv. C.V. «t p«L as n* 11.50 *
BD 37, rus de l'Arcade.«r Parta mn nmMmParis W). qd tr*nsm.

“Wweao PUBLIC RELATION
pour. situation grand standing.

I.B.G.
recherche

2 JEUNES CADRES
fortement motivés

par la formation et raabnatton.— Acceptant déplacements.— Ayant sofides compétences :
l'un en psyehosocJotogte.
l'autre en techniques de
gestion des entreprises;— Un à daux ans expérience ;— Rémunération selon

Ecr. référ. 376 AL m. Meunier,
W, me Wbnâj 75001 Paris.

Recherche

mbm
«CAME CCIAl

connaissent bien la clientèle
et les marchés de tuyauterie

Industrielle - Ecrire 5
C-E- CAPAG. 27, nie
Pamesme, PARIS-13».

Ecote Centre Paris rediTT
PROFESSEURS qualifiés— Mathématiques - Anglais -
Chimie.^ r

.- 5? MdthwtoS,
Paris 8*. 401 transmettra.

compétence.
Env. CV. » I.B.G,

FRANCE
«sichargeapar» Société Soecr

PLAYTEX-ITALIE

D.H.V. Ingénieurs conseils néerlandais Importante Société Q’OBLXANB

Redietcbe

de recherche*un

INGENIEUR
DES METHODES

pannnbu&ARDEA'POHEZIA
(Pruvînca ds Rome)

pour ses actMtéa an Tunisie et Outre-mer un launa
Ingénieur génie dail da nafionaffté Tunisienne.
Formation supérieure (Grande Ecole), capable de
travailler en anglais et français dans les domaines
de l'assainissement de rhydrauüqub et des routes.
Le candidat retenu sera, affecté au siège eux
Pays-Sas. pendant une période de formation, puis
11 travaillera en Tunisie ou dans d'autres pays
d'outre mar.

PROGRAMMEUR
EXPÉRIMENTÉ

— formation Cobol ;

Comaslanncb niveau 82 CH BB et télégestion
souhaitée.

da France. W20&
3- 14, plaça
SARCELLES.

secrétoire/

SOCIETE D'EDITION

Adresser C.V. et prétention»
BEUiBTBSTK SA

9. place du Jardin, des Fixâtes
45100 ORLEANS

capitaux ou
proposit. corn..

irafrAniE
STENODACTYLO

;
& est responsable wiyttmqmeit Ai contrôla

= du coûts, de Fétoàeÿ de Triplication et du
[ suivi des standards, de raznéBonrtion des

|

méthodes, da la coordination dre programmes,
: de FamêEcotion des résultati et de l'analyse
[delavaleur.

DHV Ingénieurs Conseils, fondée en 1917, est une
société privée à responsabilité limitée, au capital
de 1.000000 FLN.

INDUSTRIEL 45 ANS Anglais souhaité.
Grande adapteMflté et esprit

d'équipe Iniftspaneabte.

DHV travaille en Turifola sous le nom de LC.N.
députa. 1958.

|

- Le rwnriftTaf devra possédée va dtpldsie i

> d'ingénieur, «voir une comunaance complète
i

«t une solide expérience dans le domaine i

> desméthodes ÇHXH).

Le bureau est tout ft fait Indépendant des entre-
prises, Industries et fournisseurs.

SOCIETE DK CONSTRUCTIONS METALLIQUES
150 km au SUD-EST DE PAJBJB

rechercha

Le personnel compte à présent 950 coltaboratauta.

’ Anglais cornant absolument indispensable -
TfariV»n yyihafftf.

Suivant leur nature, tee travaux confiés à DHV
sont exécutés par un ou plusieurs des dépar-
tements suivants :

PHOGBANHE0HS
FORTRAN IBM 3/12

Envoyer lettre manuscrite à JJL. LABAUNE
PilWtWB! ’j'TT Uriafem. IMnerm»

PLAYTEXFRANCE
ZI -381X0 LATOURDUHW. !

— environnement, eau et assainissement ;— planification de transport et ingénierie de le
circulation ;— développement urbain et régional ;— porta, routes, génie civil et hydraulique ;— constructions utilitaires et géotechnique ;— bâtiments et préservation des monuments ;

'

— projeta d’outre mer.

Expérience souhaitée, contrat * dorée déterminée.
(15 mois) disponible* rapidement-- •

Adresser CV. soua réL no 22.092. P.A. 8.VJ?..
37. rue do Général-Foy, 79008 PARIS -

agence eu succursale

__ _ Bramia marqua,
ehrtferalt toutes Dépositions.

Ecrire no 5224 havas,
37018 TOURS CEDEX.

Pet «é brltejT. prospère fabriaT
g” .PL * roulettes. Vtas: env.
7SL00QE/en. Ua fort * da la pre-
ducL est vendu en . Eur. * «tas
l« réarifc Marq- laedar ds sa
qanjma da px. Conv. A une st*
de fond. tPaium. ou de moubrëe
de plastlq. Actuel, (s tes travx
font a-traftés et tes bénéf. n'ont
Jam. «té poussés au max. Prière
d'adr. les rép. A Jackson Vayre4 Co, 9 Alma Square, Scarbo-
reuÿu Yoricshlre, Anglétarre, A
rattention de M. B. Lneafag.

ANAL^IL~HNANLIAH
conseille lavastteaaare privé».

Ec. ss cWf. 1S-1T5JM Puwkftas,
24, a*. Victor-Hugo, 75114 Parts,

85 Ms, r. Réeumur, 7S0C2 Pari».

demandes
d’emploi

Jeme homme, Hcance maîtrisa,
D^A. pMtaHphte, axpértence
areÿgnamant cherche emploi

immédiatement).
Téléphoner :

AMERIQUE DU SUD. CADRE
40 a-,.,offre 15 a. expér. gestion
explottat. Industrielles en Amé-
rfoue tto 5“d pour poste direc-
te*» Brésil, Argentbie prtfêr.
Ecr JMIRABEL. 26, r. Dauben-
ton, PARIS tW. TéL KDqSfe^w martttiis,, 44 ans,
I.NAEA-D. paria et écrit «ngU
«IL, esp^ gde exp. mardi, étren-
Heré, gd* cons., ch. Sit. ds sté
appllq. méthod. modernes gesL
Ecr. n» 3JB3, « te Monde • Pub„
5, r. «tes Maliens. 754Z7 Parls-r,

„ HOTDSf - fflüfTAIllE
20 ans, tnl. aHam^.ansu asp.

_ LIBRE DE SUITE
du emploi ateb, rés. lixDffér.
marne étranger. Etudierait ttes

proposfriorjs sérieuses.
Wÿ. : B.EJ*. sténodactylo
CORRESPONDANaERE

STACBS EFFECTUES DANS
IMPTES FIRMES BANCAIRES

BT CHAINES D'HOTELS.
Eu Ire : Mlle RUiZ.

17, rue Fred-Genmeranl,
47300 ypteneuve-sur-Lot
H- «»• oélfo- net. «IL

eiocaiL préfc, sens accru des
respora* dyrum., amMtteux,

10 a. expér. confirmée
d'Attulliew du ciel.

Efod. fraduct. Interpréta
«PMmé franc» aHem. (anglais
a» langue), notion d'étedron. da
bas», rech- poste se situent à

un haut nhrtau tel que :

nOOnCO-COMMERCUl
sal- en ranuorf. T. 538-3MB OU
fcr. p* T 14F M, Régie- Presse,
85 Ms, roe Réeumur. 71002 Paris

IMPORTANTE SOCIETE
METALLURGIQUE

rechercha km

DIRECTEUR

D'EXPORTATION

MUffiHCES CLASSÉE

mÉPffOHÉES

Adresser C.V. détaillé et prétentions bvbc photo &
M. J. au. d» la Pana. DJtV. B.P. 85. 3800 AB
Amsrstoort, Pays-Bas.

CLINIQUE MUTUALISTE
EUGENE-ANDRE

107, rue Trarteux, «003 LYON,

30 «ns mtrémum;
Connaissances souhaitées en
mécMilqiie;

- Dynamique;
Consciencieux;
Pouvant prouver expérience et

réusïlte «t parlirire le déve*
teppemem du département de
rexportackm.

296-15-01

— AIDES SOIGNANTES
•diplômées;— INFIRMIERES
dlplémées d'Etat;— MANIPULATEURS CTRICES)
radio;— SURVEILLANT (E) radie;— SURVEILLANTES
survie* hospitalier.

m Salaire Intéressant, T3e mois.

Important Broupe Auto et Prtds
lourds, Rh&ne- Alpes, recherche

JEUNE CADRE
ADM. et COMPT.

mHda InstrucL exig. or corapt.

propositions
diverses

«e, anal, sur Informât, et «est
fHWTKL, poste d'aven. Si capable
«teumer importantes responsab.
Adraner Ç.V. A Su WEIL,

«. av.-das Sports, 01004 Bourg.

£ H- 29 ans cherche IMPRE-
SARIO pour promotion d'invon-
«uns, — J^P. MORIN. 12, rua

Feydeau, 7SOOZ paris.

I

— PREPARATEOR.EN PHAR-
MACIE ayant BJ».

- Appeter « voyager en. parti-

cuHer en Afrique du Nord et
an Afrique Notre.

ParfrrHement bWngua an angtete
at connaissance de l’allemandat connaissance de l'anemar

ofl da l'espagnol souhaitée.

Envoyer CV- prétenttan et
plxtte soi» référença Mil’ M,

à SWEERTS. B. P. 2M,
75424 Paris oédex 09, qui trais.

Cette classification permet aux sociétés nationales ou
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs
établissements situés bars de France leurs appels d’offres
d’emplois.

CHEF SERVICES COMMUNS
-expérimentés, ayant cormete-
sançe dam «rare corps de
métier* : chaufferie, clJmsU-
S*ti6n.

I Salaire Intéressant 13* mois.

SECRETAIRE
expérimentée, ordonnée, pra-
tiquant les chiffres.

Envoyer C.V.

HOpJtal CALAIS S2107, H. rnief
du Commerce, T. s (Si) 3HM,

recherche chlrarolens
,

pour postas A plein temps.

,
BOiropi SJL

UMter Distribution Matériel
de Laboratoire dans l'Ouest :

recherche ;

DIRECTEUR COMMERCIAL
.

30 ors minimum
bonnes connaissances
en cHmle et Wolog»

;«w quelques aimées
de Pratique an laboratoire

rivemaut souhaitées.

_ Bmériance prouvée
«tetevwt» an dtentèie
et de rencadrement

de venta.
Rémunération adaptée an peste.

Fepresent.
demande

Textiles. Rapr. Man Introduit,« a- rech. vte au métro Paris.
Ecr. m UHIt « le Monda • pub
% r. des luttera, 75427 Parts*?

travail
à domicile

Adresser C.V. + photo
et prétention* * s
BOURSEU(L SJL,

Demande
odVft tetfr. Ct «délit.

«roMtecL, archéol., ts travx de
misa au net, rapitSté. jota,
prix intéressant TéL 976-1747.

flflT

as
Q*Ilic*

r

4>w

Ô*jh r$> USfa

k'r J *» *
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OFFRES D’EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES.
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La Bgn UflguT.C.
46,00 52.62
124» 12^8.
32.00 36,61

22JQ0 38,61
32.00 36^1
85,00 9724

annonces ciAiscc!

L'immobilier

ANNONCES ENCADREES Le m/n cal. T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,89

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 6.86

IMMOBILIER 21.00 24.02

AUTOMOBILES 21.00 24.02

AGENDA 21,00 24,02

REPRODUCTION INTERDITE

,0URNAL
iSTE

CONONilQ
UE

appartements vente

C. t.

r -.'S**':

" :,
'Tîest..

" a»

:r; ^

INKSIfiif.

Sparts jBflandte J

INVALIDES
T #t Soleil. Chauffage central.
Imm. bourgeois. - 210.000 F.

Visite samedi : 14 h. se - XI 11,

86, bd Tnur-Mau&ours.

SÈYRES-B4BY10HE
IMM. PIERRE DE TA1I_ RAV.
1- ETAGE - CLAIR - SOLEIL

6 nrer Cuisine, 2 bains, tel.
rU-J ChaufT. - Moquette
ENTIEREMENT RENOVE

4- chambre de service

PRIX 850.000 F
s«pi_ vendredi, samedi, 13-17 h.

it DHF CH0M6L, •

O, KUE OB tôL 723-96-05

W LOURMEL Jardin

2 PIECES
PX INTERESSANT - Bon Imm.
29, nie VASCO-DE-GAMA. sam.,
dimanche, lundi, 15 è 18 heures.

15, RUE DE LA CLEF
DU STUDIO AU 6 PIECES.

325-32-77 et 271-73-80.

CHAMP-DE-MARS
STUDIOS ET 2 PIECES

325-32-77 et 271-72-80.

MONTPARNASSE. Petit Emit),

neuf, rue calme, bel appt,
soleil, 57 m2, gd lWg, Oibre,
4* étg- asc- teléph., parking.
450.000 F. Sur place samedi,
mercr., 10-12 h., 4, r. Fermât.

OUARTIER DAGUERRE
12, RUE QOULA RO

Agréable 2 pièces, état neuf,
2* eta-, calme, soleil, charme.
Visite samedi, 14 h. a 17 h.

M« CONVENTION. Cse départ.

2-3 p„ 1976, 470.000 P TTC
TOI. : 531-81-94.

TM, RUE CONVENTION
Siudio tout oantert, iobjmo F.
Ce jour 14-18 h.. 842-5740.

RUE FROI DEVAUX
'

Magnifique atelier peintre,

65 ss1 , décoration boiseries,
550.000 F - 567-22-88.

’ DUROC
Llvg + chbre, culs., bains,

53 m*, bel immeuble. 567*2248.

’ PONT MIRABEAU
Mise en vende de 12 petits

studios confort, 115JM0 F à

120.000 F, libres immédiatem.
IDEAL PLACEMENT
PROMOTIC • 322-11-48.

tinrEMBOURG Séjour double +
LUACn chb., cft, r s/jardln.

415.000 F, - Tél. 325-97-16.

IR HAT I FC 70 m2 +LO nALLO 3 TERRAS5ES
EXCEPT. 65DJJ00 F. - 548-4344
b. bureau eu Z2I-27-57 le soir.

PROX. BOis. Luxueux stüdîô
sur verdure. Ce jour, 14-18 II,

21, RUE DE LA FAISANDERIE
ou 16L S05-79-1B ou 531-4807.

XY' TRES BEAUX APPTS
STUDIOS 2, 3 et 4 PIECES
6.500 F le m2. - Sur place,

7, RUE DE LA SMALA,
vendredi, samedi, dimanche,
11-19 h. LOYER 5JL 277-9746.

13, place des VOSGES - Du
studio * reppt de prestige.

325-32-77 et 271-72-ftL

TD)un Beau studio, U confort.
1DutES asc. + ods. + bains,

I40JW0 F. - 330-73-37.

ST-AU6USTHI
32542-77 et 271-72-80.

M8
MUETTEÆ

,mm-

-gSbfUGSs“
entrée, douche, w.-c-
PRIX INTERESSANT

9- bis. rue NICOLO - Samedi.
dimanche, lundi, 15 t 18 h.

7ne Av. GAMBETTA. Bel ImmAU pierre de teille, asc, 8* éL
Beau 2 P. tt cft, refait neuf.
165.000 F. - GIE RI : 373-0541.

INVESTISSEUR SM vd rénovés
cnininc » partir de 74.000 F.
jIUUIUj Location et gestion
assurées. Crédit 80 % possible.

256-264» - 02-64,

ÉTOILE • MONCEAU
6, RUE ALFRED.DE-VIGNY

DUPLEX caractère T40 m2 dans
très bel Immeuble pierre de L

entièrement rénové.
Sur place ; samedi de 10 6 17 h.

M° MICHEL-BIZOT
Imm. récent - Bon stand. - Tl cft

10* étage - 48 nrü terrasse
SEJOUR + 1 CHAMBRE

Entrée, culs., s. bains, parle.

117, nie de PICPUS : samedi,
dimanche, lundi, 15 6 18 hres.

BOULEVARD KENRi-IV
Bel immeuble pierre de teille

Ascenseur et chauffage central

4 DIETEC ISO m2 environ
FlClC) ETAT MOYEN

6 DICTCC "200 m2 environ
rlEUJ EXCELLENT ETAT

75548-57

constructions neuves

eve
5 PIECES

685 000 F
{Ferme et définitif)

Témoins, vendredi, samedi et dimanche
de 14 h t> 19 h - Tél. : 775.85.37.

La Défonce. Après le Pont de Neuilly

Sonie 4 et 9 - Flécha P Villon

Renseignements et vente

I ipromogimi
PARIS - Tél. : 500.B2.25. I

4j
294 RUE DE BELLEVIUE
du studio eu </5 Pces, bnm.
de qualité de 30 appartements,

livrables en octobre* 197B.
PRIX MOYENS 4J00 F la ML
Renseignent. sur place, samedi,
dimanche et lundi après-midi ou
Société Daury, 24, rue Laffitte.
ParH-9*. TéL : 523-1542 ou 15-72.

locations
non meublées

Offre

bureaux
Domlel]. ertlsL et commère,

siège S.A.R.1— - rédaction d'ac-
tes statuts, Informations Juridi-
ques, secrétariat téiéph., télex,
bur. A parir de 100 F par mois.

PARIS 10», 11», 15». 17».
3M-70-8S - 229-18-04.

Région .

partsionno

Ç parts )

4 ce BEAU 2 P. Imm. neuf.
19 1.44» T.C Ce Jour 13/19 h.

10-12, RUE FRANQUET.
LOCATIONS 5ANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

18, r. U NUehodtéra. M» Opéra.
M, rue tf'AMsia. M* Alésla.
Frais abattu. 358 F - 266-5HM.

f Région ?
[ parisienne

1 à 20 "ÏÏÏ5L5”
Location* sans pas-de-porte

araaa 293-45-55

INVESTISSEUR

DOIT ACHETER
AVANT LE 31-12-1978 :

IMM. DE BUREAUX
VIDE OU OCCUPE.

KJA - 260-67-53

fonds de
commerce

usines
Vds cause santé, urgent, affaire

mousse plastique, plein essor
chiffre affaire Import. Véhicule,
machine, bureau, têL, atelier

couvert de 450 m2, eau et
commerce.

Ecr. no 7B99 « le Monde > Pub.
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9*.

pavillons

ERAGNY, PRE5 CERGY
Beau pavill. 1967, teir. 678
R.-de-ch. : séj., 1 cho„ c„ s.

de bs ; l«r étg. (â cloisonner),
2 chbres, S. bains, possib. ch.

mazout, 300.000 F - 786-49-00.

PIERREFITTE - GARE, 3/4 P.,
cuisine, w.-c., 140 m2 terrain.
Exceptionnel : 225.000 francs.

5TAINS - GARE. SP,! euh-,

i

S. de B., garage, tout confort.
IM m2 terrain, avec 100.M0 F.
AGENCE GARE. — 8264643.

PONTOISE 9*PtECES
2 bns, 180 m2 habft. + ss-sol,

terrasse [19621. - Beau jardin
2.000 m2- 8M.000 F. T. 464-10-43.

CHATEAU-FORT (78)
10 km Versailles, 3 km RER,
sur 7M al dans site. Villa
grand stands 220 sur 3 ni-

veaux + baie, rt dépend.
Prix 810.000 F - 260-26-29.

FOURQUEUX limite de

ST-GERMAIN-EN-LAYEM P„ rustique, 2 bns., culs,
équlp., constr. part. nve. ter.
6M m2. résid. forêt. 095.000 F,

frais not. compris. gHML
MAREIL-SUR-MAULDRE

A vendre
6 pièces, 185 m2

sur 1.090 m2 «te terrain.
640.000 F.

Tél. 09041-g - 14 h. è W h.

B0UR6-LA-REIKE
! Centre, calme. VILLA fin 19» S.

Toit Marnant, 8 0., H cfi-,

beau lard, 1.040 m2 clos de murs
Prix : 1320.000 F.

AGENCE du MARCHE. 663415-05

fermettes propriétés propriétés

URGENT
FERME restaurée, 3.800 » parc
cl» murs, grande entrée, vaste
séjour, 4 chbres, cuisine, bains,

cabinet toilette, grenier nmfcn.,
garage 2 voir. Prix 680.000 F.m l», rue R.-Poincare.

RAMBOUILLET.
«83-05-27, ou Paris 274-24-45.

Parc Morvan, vds lermerte reSL
3 gdes pces. chem. morvand..
poutres, beau mobll. rustique, tl

cft. gren. amen., cave. Jardin
ai bore, petit hangar, vue agréa-
ble, sunerf. lot, 7 000 m2 Comm.
et tél. public â 50 m. 295.000 F
vis. sur puce jusqu'au 18 sep-

,
letnere. M. BONNE, a Chassa-
gne-Moux, 58230 MONTSAUCHE.

YONNE
Ds joli petit village pr. Jolgny,
lermerte en pierres du PAYS :

2 Pces + 2 granges attenantes,
gren , cave, 0. lent 1.500 m2L
Prix 150.000 F. Créd. pOSS. 90 %.
Cabinet Boovret, 27, av. Gain-
bel la, 89-Jalgny. T. (M> 62-1944.

châteaux
Part vd ch aieau XVI il*.

Bourgng.se par A 6, 4 ha parc,
verger près rivière. Communs,

caractère. Tél. (80) 904)6-75.

terrains

FORÊT D’OTHE
Propriété bon état, entrée, vaste
séjour, salon, 4 chbres, cuis.,
salle jeux, grenier amen., wc,
cave, grange, écurie, L'-ïOD *a
terrain dos bordé par ruisseau,
eau, èiecL 220.000 P avec 20

iUir 2, rue Generai-de-Gaulle
AfU SENS : 168MS4H-03.

OU Paris : 274-24-15,

URGENT

VENDS DANS LA FORET DU
TARDENOlS. 110 KM. PARI5
par raui orout» A4 parcelles de
terrain é bètlr. enilèremem via-
bilisées (2.000 i 4.0» -d), pour
résidences secondaires ou prin-
cipales. Pour tous renseignent.
CARIMEX. 7, rue Marle-Boivln,
51170 Fûmes. Tél. (26) 48-14-12.

Ferme restaurée. 3.800 m2 parc
cl» murs, grande enrree, vaste
séjour, 4 chbres, cuis., bains,
cabinet toilette, grenier ameng.
garage 2 voit. Prix 6EJ 000 F.

AlflC I4 - eue Poincaré.
A»I3 RAMBOUILLET

483-05-27 ou Paris :

6ARD (UZB)
mas ancien, 10 Pces. cheminée,
cour Inférieure, four a pain,
dépendances, habitable de suite.

550.000 francs 4 débattre.
TéL, PILLAIN 1 (et) 87-42-11.

URGENT - PRÈS AHET
90 KM. PARIS-OUEST

Superbe demeure récente,
stylé fermette, 740 m2 habitab.,
gd séj. rustlq-, S Chbres. cuis.,
S. bs, S. Jeux, tt cft. s.2.650 mj
de lard. clos. Px sacrlf. 525.000

PRÈS ANETM KM. PARIS-OUEST
Dans petit vidage résidentiel :

fermette de caractère restaurée
avec goùl, avec l plage. 2 g»
liv,, 5 ch., culs., sanit., garage,
cave, sur 1.000 ml de joli iar-
dln d'agrément, clos de murs.

Prix 630.000 F a déOattre
AGENCE LA VALENTI NOISE,
2B260 ANET. Tel. (371 64-97-15.

27.BERNAY. Mais. 82 «s, 3 p..
cuis., s. bs, cft, tel.. Jdln 7T0“.
Boalay, 24, r. Alsace-Lorraine.

I «cure MA5 PROVENÇAL
f LlLt «g mj -r 35 ml de

[terrasse, sur 1300 m2 terrain.
I Exposition sud. - 780,000 F,

J
frais réduits. • Tél. 1b (93)

M-24-W, 1e soir : 20-20-78.

I ALSACE, rcg. frontal. BALE,
,
a vendre ou a louer, belle

1 propriété, ancien moulin rénove.
I plus, salles, poutres apparentes.
I
chemmees, colonnes + 10 chbres,

cnauflage cieclnquc.
I
MAISON CDTHIOUE. 17* siècle,

jè p„ caveau voûte en pierre

;
60 **=, dépend., terr. 1641» «s

: en aeraure de rivière. Hors

j
agglomération. Conviendrait cen-

!
ire de loisirs, restaurant lequi-

I pcmeni collectif existant, lie. -t).

I Prix l.bOD.QOO F français
[

ou ’ocaiion 5 CK» F mensuel,

j

Teieph. f89i 40-77-91,

I RESIDENCE EN SUISSE
|
A louer ds magnlllq. parc oeisé

j
25 ha, bords du Léman, 15 mfn.

. oc Geneve ou Lausanne
I LUXUEUSE PROPRIETE
|
AV. PLAGE ET PORT PRIVES
12 chamorcs sur 2 niveaux, vue

[
imprenable sur lac et Alpes,

j

grande terra* se, nombreuses
I dépendances, gardien.
I VENTE ULTERIEURE POSSIB.

I
Ecrire è Servan Fiduciaire SJL,

[
1?. place oc la Gaie,

I CH 1091 LAUSANNE.
I Téiepn. <0211 23-22-21.

Télex 24S3e.

’ COMPÏÈGNE
, Brile maison ?3 P. sur tard.
1.100 m?. 800 000 F A débaitre.

|

524-27-1 0.

MAISONS-LAFFITTE
500 m «are, GRANDE PPTE
MAN 5ART, parfait étal, récent.
90 ml 8 chbres, 3 bains, fi cil.,

par., s leu*, lard. 1.4M mï.
AGENCE de la TERRASSE.
LE VESINET. 976-85-90.

automobile/

HOGENT
Beau 5 PCES très ensoleillées.

Part. — Tél. : 873-46-52

R.E.R. CHAMPIGNY. Bord de
Marne, calme, pL sud, appt 4-

5 p.. 102 m* + loggia 7 *, 2 S.

de bs, 2 parkg, éL nf, 530.000 F
à, déb. Tél. sam, dlnü, 706-34-62.

LE PECO (R.E.RJ. Part, vd

r 4 IL M m». .3* tie-i asc...

cave, parkg, culs, et s. bs
-ntlèr. équlp-, dresslng et pen-
terie Insta IL moquette, exeell.

rtat, proche CES et commère.
(10.000 F+11-000 F CF. TéL au
03-61-51, poste 259, H. B. ou

090-64-13 après 19 h. 30.

wors

a

NG/5/ORGE. Part Vd
! p., duplex, jara., balcon,
118 séj., 4 Ch-, tt cft
ave, 2 parkg, 14 km SNCF
Orsay, face parc-promenade,
no.ooo+autt) cf. - 904437-w,

après 1» heures.

Oiamp-de-Mars - Beau 7 pièces

Idéal prof, libérale ou famille

BARBIER
E
56MM7*

• - -
-.-.r

• ‘ r--.Tr

563-17-27

BON
M° ODEON IMMEUBLE

Petit studio, antree, salle d'eau,
kttchenptta. w.-c., ML, calme.
PRIX INTERESSANT - 3* étage
6, rue Christine -' Saifiedl,-

dlmanche, lundi, 15 è 18 h.

PANTHÉON
Rue Saint-Jacques - Rei-de-Ch.

cour, clair, calme, appt ISO m2
4/5 p. + studio Indépendant
50 mi tout confort — 325-82-66.

RUE BARBET-DE'JOUY
Près Invalides - Quartier des

ministères - Site classé
Ravissant Mtel XIX*

Entièrement remis à neuf
2 luxueux appts 4 pièces

176 m2 et 183 mlI
- Gd cft

Service, park., px élevé lustlfié

Visite sur rdez-vs en semaine
et sur pl. samedi 9, 10 h. 30 -

14 h. 30 - 26, r. Barbet-de-Jouy.

FRANK ARTHUR .

134, bd Haussmann - 7664)1-69

MONTPARNASSE
6, RUE HUYGHENS

Dans très belle rénovation de
caractère, studio 2 P. en duplex,

5 P. en duplex. - Sur place :

samedi de 10 h. è 17 heures.

nncnii Très beau studio,
-

UI7EIR1 poutres apparentes.
Px 189.000 F. S/pi. sam. 14-15 h s

16. rue Grègoire^te-Tow

6. RUE FRAKOIS-COPPÉE
Dble liv. + 2 chbres, tt cft,

75 m2 4- chbre serv. Par» élaL
CALME. Prix 480.000 F. Visite

s/place samedi, de 14 à 17 h.

PARIS, 19, quai de la Loire,

Imm. réc„ calme, part vend

3 p.+cave+gar. 330.000 av. C.F.
208-09-37.

Immeuble neuf - Sur jardin
7 P. 137 m2 - Centre ville

296.000 F - Oe 14 à 19 h.
16*4 453-19-64

PUTEAUX
RESIDENCE BELLERIVE

En bordure de Seine
Cuisine équipée, tél., parking

DU STUDIO AU 5 P.

SUR PLACE
S
MARDL

et JEUDI, 13 A 17 b 30,

batiment O, 13* étage, accès
34, quai' Nation al, Puteaux

OU sur rendee-vous s.-

JOHN ARTHUR K TIE|X||
174, bd Haussmann lirrul

766-04-66

locations
non meublées
Demande

A vendre bar nfgM-dub, Ufte
de jeux. Val -d'Isère (Savoie).

Tètephone : 16-71 06-01-56.
.

LA ROCHELLE, centre, è vdre
bar-restaurant 4- imm. S'adres.
Etude Tabard, 35, r. de la Noue,
La Rochelle. Tét. : (46) 4141044.

Vends café-restaurant sur natif
nale 65. fonds et murs, 200.000 F.
N° 07.824 M. REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, Paris-3».

50 km OUEST PARIS
charmant, village, rivière >

AUBERGE RUSTIQUE
salie pierres apparentes, chemi-
née, -pires, 50 couv. + terrasse,
bar. Ile. IV, pose, chbres, appt

A vendra murs et fonds.
Téléphone ; 47600-52.

EXCEPTIONNEL
BRETAGNE 5UD
NOUVEAU PORT

B vendra cause santé, affaire
nautique en Plein développemuni
Concessionnaire des plus gdes
marques de bateaux, électroni-
que, plongée# école de croisière,
location, hivernage. Ecrire i ~

n» T 007676 M. Régie-Presse,
B5 Ms, rue Rèaumur, 75002 Paris

locaux
commerciaux

maisons de
campagne

51-MARNE. Maisonnette rénovée,
5 pces, cheminée, 5. de bs, eau
chde, w.-c., gar„ gren., 120 000 F
SIAKOWSKI COIZARD, 51270
Montmort, S/pL du 5-9 au 13-9,

puis week-end. Possib. Jardin.

manoirs

SARTHE. Part Manoir XVI»,
20 hectares, rivière, douves -

U LM, 19, rue du Dr-Arnaudet.
92190 MEUDON.

Tél. : 027-12-90 - 325-72-87-

T0URA1NE
Pris localité, au calme, ravis-
sant MANOIR ancien, 9 P., cfi.,
logL gard., loii parc clos 2 ha.
iolle vue. CbateL 37150 Francuell

[t>s. MERCEDES-BENZLONGCHAMP
Exposition voitures sélectionnées

! 80, rue de Longchamp 75016 I^ris
! TéL : 505.13^0

Un contrôle extrêmement rigoureux sélectionne nos véhicules.

La garantie “Etoile” estun label de qualité Mercedes.

à 7C.V.

Collaborateur Slmca-Chrysler vd
HORIZON G LS, 15 avril 1978,
4.500 km., bleu métallisé, toutes
options. Téiéph. dom. le soir :

974 - 84 - 74. Bureau : 965 - 40 - 00,
poste 40 - 75.

I

Ç 12 à 16 CM )

MERCEDES 280 SE
197B - B .A. - 3.000 km., garantie
1 an 4- crédit. TAL : 548-97-69.

ROOVER 3500 B.A.
1»78, t-500 km., garantie 1 an
crédit — Téléphone s 548-97-69.

divers

LANCIA

AUT0BIANCHI
13, Bd Exelmonï-Jé*
OUVERT SAMEDI TOUTE

LA JOURNÉE

• S24.50.30.

„ „
Part, a Part ch. toc. non

A vendra, part A part.» dans meublée, 4 p., 100 •»*. Paris ou
résidence hauieurs de pav 4-5 pièces proche banlieue.résidence hauieurs de

TRQUVUIE
vue Imprenable sur mer, eppart.

standing, 73 m2. llyteg + 2 cfu.

grand balcon, tt cft. Parking.

400.000 F. Tél. 531-51-69 et

après 19 heures r 577-014».

appartem.
achat

2JH0/moi5 maxi. Ecrire i C.

Mawtraccl. 8, rue 5alnt-Saflns,
75015 PARI 5.

Eludes cherche pour CADRES
villas, pavill. ttes banL Loy.
garanti 4JIOO nwrl. 283-57-02.

Rech. très beau 4 ou 5 >.
6*. T. 8», 15», 16», 17». Sans

Intermédiaire - ANJ. 02-53.

5te recherché appts méme â
renov., secteurs il». .12*. 19». 20».

Pour Rendez-vs Giert 373-85-01.

de*»"*

locations
meublées
Offre

Part B Part loue dble fivg.

cuisine, s. de t», tél., 35 »,
CONTRESCARPE. 1.500 F mens.

TTC - TéL : 540BZ-57,

URGENT - LIMOGES
raison santé, vend ou loue beau

local commercial état neuf.
Emplacement l»r ordre, bord de
la RN 30 Paris-Limoges, face i
Radar et centre commercial.

Superficie couverte 1.900 m2 dont
800 m2 hall expo, 600 m2 stock
et garage. 500 m2 SAV et burx
+ parking aménagé et terrain
1-500 m2. — Libre le 1»r-l0-1978,

Première lettre s/n® 764.187 M
é REGIE-PRESSE. 85 bis. rue
Réaumur, 750B2 Paris, qui U.

Animaux
Particulier vend chiots L.O.F.

SPRINGER-SPANIEL
vac. tatoues parents extra-chasse.

M. CLAIR, Le Monceau,
77930 Perthes-en-GâflnalS.

Téiéph. 438-12-18.

Ameublement
j

BAGUE?* ROMANTIQUES Va 2 CANAPES (2 p.), neufs,

se choisissent chez GILLET cuir aniline, gris anthracite.

Antiquité Moquettes

BROCANTER no 11,

54, fbg 5i-Honoré, 75008 Paris.

ACHATS ET VENTE5.
Téiéph. 742-51-12 ou 430-25-53.

Spectacle

ACHAT- ECHANGE
'

BIJOUX - ANTIQUITE,
19, r. d’Arcole (4n. T. 033-0043.

les annonces classées du

Wvnèt
sonf reçues par téléphone

du lundi au vendredi

de.9 heures à 12 h. 30- de 13 h. 30 à II heures

au 296-15-01
One annonce conmiunîquée avanî 15 heures peuf paraître ,<fés le lendemain.

145/78, 3-500 F pièce. 379418-92.

Rencontres

A. S. VOUS ACCOMPAGNE
ao spectacle de votre choix.

Pratique, simple, sécurisant,

Tfléph. 089-094)6.

MOQUETTE PURE LAINE
Label WOOLMARK, gde largeur
T3, coloris divers, 70 F le m2.

ATELIER ILLOUZ,
Métro Convention. Tél. B42-42-62.

MOINS CHER

30 à 60 %
SUR 10JW0 M2 MOQUETTE.
QUALITES VARIEES LAINE
ET SYNTHETIQUE. 757-19-19.

FONDEE EN 1905

Ou t, aifaîii

PRIVÉ - UIC
offre aux Jnes gens et Jnes filles

DEUX ETABLISSEMENTS

AVEC INTERNAT

H EXTERNAT DE QÜUITÉ
Ecole primaire et secondaire.
Ecole technique privée cdale.
Activités arJisllq. et artisanales,
stade, piscine et gymnase prlv.

Renselgn. 6. avenue des Poilus,
06140 VENCE.

Téiéph. (93) 584)3471.

SOLITAIRES
qui redoutez la bêtise autant que la vulgarité et qui souhaitez commu-
niquer, sortir, voyager, vous lier ou vous marier en des conditions

optimales d’entente.

Cabinet KUCKEBUSCH
32 ans d'expérience

nous vous recevrons sur rendez-vous et vous fariUterons avec le tact et

la. disctéckm qui s’imposent, des rencontres selon vos aspirations.

à LILLE 59
4 & 6

rue Jean Bart
Tel : 54.S6.71/54.7742

à PARIS 8è
5, rue du Cirque

(Rond-Point des Champs Elysées)
Tâ î 720J72.7S/720.02S7

Le mercredi et. Je vendredi nos lecteurs trouveront
sous ce titre des offres et du demandes diverses
de ptarftcutiera (objets et meubles d’occasion, ltares,
instruments de musique, bateaux, etcJ ainsi que
du propositions d'entreprises de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etc.). Lee
annonces peusent étr® adressées soit par courrier
ou Journal, soft par téléphone eu 296-is-ûl.

Ne restez plus seuls.- Venez
nous rejoindre. Nous sommes un
groupe d'amis ayant des > goûts
communs > artistiques, touris-

tiques, sportifs. Colette LE SU RE.
Téiéph. 548-95-1 è.

Fourrure

FOURRURES OCCASION

DÉPÔT -VENTE
o eEXCLUSlV. DE FOURRURE

GRAND CHOIX
,VETEMENTS, PARFAIT ETAT

91, rue du Théâtre, Paris (is»j.

Tél. : 575-10-77

Home d’enfants

INTERNAT SCOLAIRE MIXTE
Primaire - Secondaire

Ambiance familiale

A une heure de Paris

Château de Bellcvuc, 45380 La
Chapelle-St-Mrsmln - 4j 92-51-42.

Yachlim

Vends bateaux LASER
neufs et occasions.

Prix Intéressant. Tél. 65S-Ü-37.
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AGRICULTURE Bretagne

C’est sms surprise que le seizième congrès du
Centre national des Jeunes Agriculteurs a procédé
soi TenonveHement des deux tiers de son bureau
et de son comité directeur dont les membres
étaient atteints par la limite d’âge fixée à trente-
cinq ans. Un Occitan du Rouergue, M. Michel
Fau, trente et un ans, a été désigné pour rem-,
placer à la présidence AT. Eugène Schaeffer. Le
nouveau secrétaire général, M. Luc Guyau. est
producteur laitier en Vendée.

Quatre cents jeunes agriculteurs ont participé
à ce congrès placé sous le signe du renouvelle-
ment et de la solidarité du mande rural. On
S’attendait à des séances animées, mais la ten-

dance a été plutôt au calme et à la détente, eu
raison des perspectives favorables de revenus pour Saint-Brieuc. — - Le problème de remploi
Vannée. Malgré leur jeunesse, les mOttants du n>st pas un problème en soL C'est celui
CMJjS-, aussi bien que les instances- nationales, ^ - „ .

. .
•

ont èaamiÀ leurs nrntitèm**. tmec ruutsion. cxrte* de 1 activité économique de toute Une région.ont évoqué leurs problèmes, avec passion certes. “ eooaonuqaH
. ” ,

™ "“"T
mais surtout avec raison. Quelques mouvements Au-delà d une conjoncture difficile, il demande
ont seulement agité le congrès lorsque fut évoquée des solutions structurelles de planification et

Powcrture du Marché commun aux nouveaux d’aménagement du territoire.- Or nous consta-

tas» méridionaux au sein de la Communauté tous que la notion de plan est abandonnée et
européenne, et aussi lorsque le délégué de la
Guadeloupe a annoncé les intentions de prise en De 45897 en Juillet 1977, le Qg notre correspondant
main de l’industrie sucrière du département antiI- 1

nombre des demandes d’emploi
lais par une société fruitière mâTseOlaisedépen- non satisfaites est pa^é, en Jiül- r. inn jr?*
dont du mauve du baron Emuatn. tet ^tuer, à tti8L«tt une aug- pbique de 1974 », en région «quinze atetenoom. u a
dont du groupe du baron Empatn.

la loi-cadre d’orientation agri-
cole. l’Installation des Jeunes agri-
culteurs. les inégalités persistantes
dans le secteur, et l’ouverture du
Marché commun ont dominé les
débats. Dans son rapport moral,
le secrétaire général sortant,
ML Joseph Torrent, avait donné le
ton en déclarant notamment :

« Poussée par les impératifs de
production que lui assigne la na-
tion, l'agriculture française a
connu une forte croissance grâce
à une productivité à la japonaise.

bwv '««. i. _ n %MS b\iL| nl/Hr V\ » - . uiuui^v va# . -m— -• , -r*»

mentation de 13,7 %. In taux de. de .près de 30 % par rapport à g°Gÿ^o^E^^Sncant
0
^

De notre envoyé spécial des agriculteurs n’ont pas aujour- en Bretagne, par sap- 1976 (1).

d’hui de successeur potentiel, ont £2X5?
expliqué les jeunes agriculteur
En 1977. ont-ils également ranrv*- Qu u se situe à 8,75 % pour len-

«guauc 11W « aeiibUKiug au* wm» *xre*i.u oui w: fjuuib yreuas UUC « I -nnn^rmA K im ri non , n.
accèdent à l’université contre ON.J.A- vent xenforew la son- w^ - w9

??
a^éUement.

à une productivité à la japonaise, 30 % pour les enfants de cadres darlté et la responsabilité entre
rendue indispensable par une moyens et 40 % ceux des cadres les agriculteurs,
baisse tendancielle des prix. Au- supérieure. Ces raisons expll- -

,r . . i

lourd’haï, les agriculteurs démon- quant que rexode rural e’accélère “®
dent avec force une réduction pour atteindre 5,6 % de là popu- (dans
sensible des disparités pour que lation. agricole par an et que 30 % “®*“L “«SSïïLi»

d
r£

at
ffi??î

ta
_ J®

au premier semestre 1977); 78 %
des entreprises intéressées avaient
moins de 20 salariés.
« La politique tPinvestissement

de PBtat et des cbUectiottës man-
que de constance et d’étalement

U) Alors quft les rovenua des agri-
culteurs français auront sensible-

sale, pe:

progrès»
pendant

ren moTcnnTnatî^ réclamer le droit de chaptalisa
l’année 197C. les vins. — (AFJP.)

revenu agricole est inférieur de I
a observé le rapporteur du CES.

Un < économiste >

plus de 20 % à la moyenne
nationale), M. Méhaignerie a

La marée noire et aussi le mau- A
vais temps ont. eu des conséquen- KjlOllc'vViPCS
ces PTavfifi m lé mi’iw I

- 1tenu à faire une remarque de 1X3 graves sur le tourisme, qu'on I

forme : c c’est. une erreur, a-t-Il commence à appréhender. A lai

Lorsque, en 1976, au congrès
de Bordeaux, le Béarnais Louis

Leuga, sac et vff. avait laissé la

présidence du Centre national

des faunes agriculteurs è fAl-
sacien Eugène Schaeffer. lent et

timide, on avait eu rintuition que
les jeunes agriculteurs venaient

de se donner un papa de transi-

tion moins brillant, moins tran-

chant, moins madré que son pré-
décesseur, mais plus méthodi-

que. plue conciliant, plus res-

pectueux des elnés.

En tirera toutes les ficelles

de le technique syndicale, le

Béarnais avait ramené, é partir

de 1972. au premier plan des
centrales paysannes fa brancèe
cadette, qui avait perdu de
sa prépondérance députa une
dizaine d'années. Pendant sas
quatre années de présidence, les

succès du CJiLM. lurent nom-
breux. A l'occasion de la confé-

rence annuelle agricole, les fau-

nes agriculteurs taisaient passer
le plupart de leurs revendica-

tions.

Dana des conditions économi-
ques et politiques certes bien

différentes, Eugène Sùhaafter

n’était plue, i partir de 1976,

en position d'attaquant. Le dia-

logue è la mode du gouverne-

ment Barre rompant avec fa

concertation chère è M. Chirac

et les difficultés de plus en plus

nombreuses rencontrées par

rEurope verte ont contraint les

agriculteurs en général et las

faunes agriculteurs en particu-

lier A accepter le - grignotage

de certains de leurs .« avantages
acquis » en matière d’aides, de
prêta, de financement, de sub-

ventions. Il faut dire, A la

décharge de M. Eugène Schaef-

fer, qu’il était entouré d’une

équipe d’administrateurs vieillis

pour la plupart — et, par le

tait. préoccupés essentiellement

d'assurer leur reconversion

dans les Instances profession-

nelles aînées — tandis que FAu-
vergnat Joseph Torrent, élu

secrétaire général du CMJA. A
Bordeaux, ne trouvait pas sa
dimension nationale.

Bref, depuis plusieurs mois, le

Centre des faunes agriculteurs

ronronnait dans t'attente d’un

nouveau congrès électif. C’est

dans ces conditions que PAvey-
ronnala Michel Fau, candidat de
rappanil, vient d'être porté è le

présidence de cette organisation.

Trente et un ans, frisé comme

ses moutons de Campuac, Il a
déjà une longue carrière syndi-

cale derrière lut. La Jeunesse
agricole catholique (JAC) dès
quinze ans, puis le Centre
départemental des faunes agri-

culteurs après le servlcè mili-

taire. Il gravit rapidement tous
les échelons de la hlérarcnJa.

fusqWA être nommé secrétaire

général du CMJJL, an 1972. Il

est alors le lieutenant de Louis
Lauga. Et ce tandem de méri-

dionaux parait « devoir faire un
malheur ». Mais Michel Fau doit

brutalement renoncer A tome
activité quelques mois plus tard,

victime d’une grave maladie pul-

monaire. Il itri faut trois années
pour se rétablir. n reprend ahrrs

rapidement du service, rappelé è
Paris par son ancien

,
président.

On lui confie un dossier diffi-

cile, celui des aides familiaux,

ai quelques mole plus tard il

rentre au bureau du CMJJL
comme vice-président. La man-
dat <fEugène Schaeffer, touché
par la limite d’Agé, arrivent A
sa lin. Il s’est imposé peu A
peu è tous comme le succes-
seur.

Voilé donc que le congrès fut

a donné fonction. Plus direct,

plus accrocheur que son pré-

décesseur, Michel Fau ne consi-

dère pas seulement les questions
agricoles sous rangie rurafista

traditionnel. N souhaite que
Fagriculture - embraye • complè-
tement avec les outres secteur*
de l'économie. D'aucuns disent

de lui, avec une nuance péro-
rative, qu’il est un « écono-
miste ». De tait, fexprsasfon

entreprise agricole » ne lui tait

pas tourner les sangs sa nom
de la aacrosatnte » exploi-

tation agricole », alors qu’on
pourrait écrira rhistoire du syn-
dicalisme paysan au cours du
dernier quart de siècle salon

que las hommes étaient pour
rentreprise ou bien pour Texplol-

tation.

Bref, Il appartient A une nou-
velle caste des professionnels'

de ragriculture, qui ressemblent
A leurs frères alités de rindustrle

et de radministration : le faune
cadre dynamique. C'est dira que
Michel Fau aéra un Interlocuteur

difficile, male assidu, des pou-
voirs publics et un nouvel adver-

saire pour les mouvements
paysans de gauche au moment
où ragriculture nationale est
promise i de nouvelles épreuves.

A. G.

dit. de tenir compte dans les mi-août» on estimait que la sai-

1

statistiques des exploitations à 5011 1678 se 'solderait par un défi-

,

temps partiel. 400000 sur 1fi ma- oit de Z 400 000 touristes, soit une
Htm d’exploitations, gui tirent de hùlsse de 30 .%. Le chiffre
la terre des revenus assez fol- d'affaires diminuerait ainsi de

Le CJTJÜL. a
cours de ce cm

iement, au !

plaidé -en]

2.6 milliards en année normale à
L9 milliard de francs.

La pèche souffre du vieillie-

,

Un îlot de < résistance > à la crise

mais des signes inquiétants

De notre correspondant

faveur d*tm renouveau de là poli- 1* fragilité

tique d’installation. 9 à 10 000 Jeu- 2®„ses^dt^S
r^Jra5sfo!?n*:

nés se lancent RrfturikwnXnt: oou, ues incertitudes du droitnés se lancent . actuellement meeramoes au droit 1

chaque année dans l’aventure ?? espoir : lappro-|

Lyon. — * La situation de à la crise s’explique en partteu-

Rhône - Alpes n’est pas aussi lier par la diversification de son

agricole alors que le minimum ^aménagement
sentit de 15 000, a

_
rappelé le ft.r5^MLÆ*S5-.5L d^.9î!!

dramatique que dans d'autres indtçrtrfe- Mate plus qu’un oons-

nMnns pMnmiuc - rvrtfl tat instantané, c’est Tolxermionréglons françaises. » Cette
«nalyse de M. Robert Boulin,

préaident dï «ndtafc. ITmonr **8* P^tlve par la

de révolution de la situation, qui
conduit beaucoup de responsables

tant de la dotation à l’installa-
C-?£:T- 4 condition que ce

tien devrait être selon hti relevé s
^
héma

,

]»« oppïtqué et que les

faite Jeudi 7 septembre à économiques à penser que Rhône-
Lyon, première étape de la Alpes s'enfonce c lentement mais

et le rôle des SAFER devrait âus politiques de la région en
être renforcé. Les Jeunes agrl- ^barqùent la volonté, ce qui ne

campagne d'information que sûrement dam la crise».

lé ministre du travail -et de la Rhône-Alpes ne vit-elle pas

culteurs ont Insisté sur les pro- semble pas être Ut cas actuelle-
blêmes fonciers demandant une numt *

participation a entreprise aujourd’hui sur sa réputation de

S
riorité pour les prêts fonciers ^ indostries agricoles et ali-

ont le nouveau décret est entré ^ntalres emploient quarante-

pour faire connaître les nou-
velles mesures du pacte

c région musclée » 7 Pour le parti
socialiste et le parti communiste,
fl suffit, pour se convaincra de

en application il y a huit mois. faille personnes, ce qui
Constatant que la nouvelle légls- représente le quart des emplois
latbm est plus restrictive que la d® la région. Mais l'agriculture

national de l’emploi (surtout £ dégnZdâtiori de ftooncnSe, âé
en faveur des Jeunes), rusa- compter les fermetures dtotre-

prêcédente, Us ont Insisté pour bretonne a connu deux graves
que le délai de cinq ana exigé difficultés en ce début de .1978
pour prétendre & un prêt I

&vec les pommes de-terre primeur
Certes, le constat de M. Boulin

n’est pas inexact : si on. le com-
te installation s soit -porté à « la production porcine, en pro- Certes, le constat de M. Boulin
dix ans. gresskm de 3 à 4 % seulement a’est pas inexact : si cm. le com-
tes Jeunes aarlcultrar* rmt “ \m- * chiffre le pins bas pare avec l’indice national du
ifin STsu?tené^té^i enregistré en Bretagne depuis chômage m %), celui de Rhône-
XeTta iSL&Jr5SrlL£ longtemps». Alpes (un peu moins de 5 %)

enfin insisté sur la nécessité de uZÏÏZZZ. .
faciliter la libération des terres i«î imhmHnn. «v«en anementnnt l'hufemniM •»«*_ .

Dénonçant les évaluations offi-en augmentant l’indemnité via-
lca c

, -

gère de départ accordée aux vieux Si*?*
68 ** rovenu agricole brut

agriculteurs. «Hd “e prennent pas en compte

n'en fait assurément pas la * ré-
gion la plus mal lotie %. Au

qui ne prennent pas en compte) demeurant, certaines disparités
tes charges d’amortissement, tel départementales — la Loire et

a eSf
1**® ™&Uionatej rapporteur du CJBA estime

|
rAzdèche ont, en effet, un taux

de la France tellement concernée
par la concurrence des pays médi-
terranéens, les discussions qui
agitent la politique agricole

qu’en 1877 a» Bretagne « le supérieur ou égal à la moyenne fl y a peu de temps encore auprès
revenu réel des agriculteurs va nationale. — . sont importantes.
se situer au niveau cotastro-j La grésistance» de Rhône-Alpes

commune ont pris des dimensions
particulières- Les agriculteurs du • . „
grand Sud-Ouest ne seraient pas Arf lllfri inf*
tellement ooposés à l’admission fVMUIUUIlC
dans la OBI de l’Espagne, de -

là Grcce et du Portugal s’ils ne * — !
la UTcce et du Portugal s’ils ne
voyaient là -une manoeuvre pour,
les obliger à resserrer leurs prix.
Sur ce point la position du pré-
sident dû OUJM. fut très ferme :
« Dans Pétat actuel des règle-
ment? européens nous ne pouvons
accepter un quelconque élargisse-
ment », a-t-il- déclaré. Le mi-
nistre de l’agriculture s'est, quant
a lui refusé à dramatiser : « Ne
sogons pas de ceux qui. courent
les routes en disant crue tout est
foutu. Pour les légumes, parexem-
ple. les deux tien de l’avenir de
cette production dépendent dè
nous-mêmes, notamment en amé-
liorant notre capacité de concur-
rence. »

Enfin, la loi-cadre d’orientation
annoncée en décembre 1977 par le
président de ragricnlture a été
longuement débattue. M. Méhai-
gnerie en a dégagé lès deux Idées-
forces : Ta compétitivité pour car-,

tains secteurs en retard comme
les légumes, la /lande et certains
produits laitiers, et la solidarité
pour réduire les inégalités frap-
pant spécialement les .régio.ns

;

d’élevage.

LÉO PALACIO.

le comité d’expansion préconise

une exploitation pins active des ressources

dn sons-sol

de plusieurs Journalistes : «Je
crains que la crise de remploi
dans la région n’empire au cours
des mais qui viennent. Si la pro-
gression constatée au cours da
premier semestre se poursuit, ü
faut s’attendre à ce que l’indice
d» chômage du Rhône rattrape
Za moyenne nationale d’ici un
an.» En clair, cela signifie au
moins 40 000 chômeurs da.n« ce
seul département.

BERNARD £UE.

De. notre correspondant

Bordeaux. — Au printemps une réserve de croissance ». Et on
dernier. M. Jacques Chaban- te dit nettement. On s’aperçoit

Delmas, président du conseil
régional d’Aquitaine, avait
fait part au premier ministre
de ses inquiétudes sur le

Qu'on n’a pas encore fait l’In-
ventaire de ce * gisement natu-
rel » constitué par les cinq dé-
partements aquitains.
Le premier « gisement », c’est

M. BOULIN

ET LES 1KENTE-CWQ HEURES

La Commission européenne estime discriminatoire

la taxation française des eaux-de-vie

devenir économique et social la forêt. Sa sauvegarde et son
de la région. D demandait exploitation passent par la
l’étude et la réalisation « d’un volonté— qui ne semble pas
véritable plan Aquitaine ». «xteter — de ma intenir la produc-
M. Raymond Barre avait à papier

alors chargé M. Daniel Doue- ânPÎL.
u^ÆnotMn d« k** de

tim ancien préfet deJ* P a5te^2^ricol. le rapport
région Aquitaine, de lui pré- insiste sur la nforeaite de mafcrt-
senter, avant la fin de cette ser l’eau et d’affirmer de grandes
année, des propositions d'ao- ambitions dans le domaine agro-
tion. Un premier rapport alimentaire,

vient d'être rendu public par Le comité d’expansion préconise
le comité d'expansion régio- 11116 exploitation systématique des
nal d’Aquitaine. ressources du .sens -sol déjà
_ .. ,

inventoriées : production duLe diagnostic du comité d'ex- soufre qui peut rester Impartante«PO» sur une pnsnière pendant plusieurs décennie, mal-
constatation cesfc d abord une gré l’épuisement progressif des
crise de confiance qu’il faut sur- gisements de gaz naturel, expiol-
morL

«^L*
Le décUn

.
I
ïï?

3
L
c,l
îî*^

e tation «tes importants gisements

Communautés européen-
nes (Bruxelles). — La taxation
française sur les eaux-de-vie est
attaquée comme discriminatoire
par la Commission européenne
devant la Cour de Justice de
Luxembourg. tæ Commission
estime contraire au libre jeu de

D<» nrrt-K» rnrwennnrfnnt reproché aux autorités britannî-ue notre correspondant onfiS fr-noer ta vin de taxes

maïtifrete ttmomttt où s’arrête de chlorure de sodium et des pos-
,

I « hémorragie scolaire qui vidait slbflités en énergie Eêotiwnzüxjue.!Aquitaine de ses jeunes ». A
.

Il apparaît urgent urnmM Iques de frapper te vin de taxes ‘'Açzmmne ae ses jeunes ». A
. H apparaît urgent au comité

supérieures de cinq fols à celles aJQn^°* 1 ajournement des d’expansion de compléter TMnvem-
ïifcres de ct^nac, 120 000 hecto- aprtlquées à la Mère et de frei- Brands projets qu’il s’agisse de taire de ces ressources rfarm trois
litres d’eaux-de-vie de vin, ner ain^ sa consommation. Il petroemmie. a autoroutes ou domaines : tes matériaux de car-
140 000 hectolitres d’eaux-de-vie serait évidemment triai important de voies rapides -- et la rlère que l’on imparte alors que
dérivées de fruits). De surcroît, pour le? pays membres produc- 1

détérioration rapide du potentiel leur présence Ici est connue; les
il est accordé aux petits expiai- tenrs de vin, et en particulier 1 ècoMmique _existant et des ln- minerais métalliques, dont’ les

la concurrence dans le Marché tants bouilleurs de cru, dont la pour la France, que la Cour de Quant à anciennes exploitations peuvent
commun nue des nroduits comme uroduction représentant environ Justice enjoigne au Royaume-Uni lentree possible de l’Espagne être réexaminées et d» nmnmnrcommun que des produits comme
le cognac bénéficient d’un taux
d’imposition inférieur d’au moins
30 ç> à relui appliqué aux eaux-

100 000 hectolitres par an n’est

S
is soumise à des règles d’appel-
tion d’origine, une exemption

enjoigne au Royaume
par an n’est de modifier sa fiscalité dans un <hms le Marché commun, eue ne gisements prospectées : les Uiml-
règtes d’appel- sens plus favorable au vin. Outre manque évidemment pas dln- tes landais, qui ne manquent pas
me exemption la promesse . d'une meilleure quiéter tes responsables régio - d’intérêt sur 1e plan énMr****™*

être réexaminées et de nouveaux

de vie de. céréales Importées, tel totale. Le rhum Importé des
la promesse . d’une memeure
ouverture du marché britannique.

le whisky. On constate, en effet,

qu’en France la charge fiscale
frappe tes différentes catégories

départements (foutre-mer bènéfl- une décision dans ce sens devrait Les solutions à la crise que prospection pétrolièrë*"dana ~ Ire
cle, lui. d'une exemption partielle, faire jurisprudence et, comme on precantee le comité d expansion Pyrénées comme an large de la

intérêt sur 1e plan épargiManu^i
,

Enfin , fl faudrait reprendre la

d’eaux-de-vie d’une façon inver- membre à qui il est reproché de
sement proportionnelle au volume protéger indûment sa production

La France n’est pas 1e seul Etat le' souligne à Bruxelles, devrait

embre & qui il est reproché de permettre à la Commission
,
de

de la production. Elle est beau- alcoolteèes. Des soulevées par tes

souligne à Bruxelles, devrait s'inspirent, pour une large paît,

mettre à la Commission de des différents travaux dre areezn-

ter par analogie ire questions blées régionales, qu’il s^gtene des

Pyrénées comme an Large de la
côte landaise : e Les recherches

\

ont été limitées à taie bande

,

côtière tris étroite, nuritude
i

fiscaux rapports æ prét»»tton au 2o Kilomètres de là côte, alors
ère en VH' Plan ou des débats de poli- mus. dans réfat curiiieJ rit* t»*h-^lpis au

,
dca 5ibats ^ P0^: que' réfat actuel, des teeh-

tiqne générale. Une nouveauté niques, h est possible de Fètendre

an) que sur tes eaux-de-vie de Commission contre le Danemark, est

vin et de fruits (560000 hecto- l’Italie « le Royaume-Uni H est part à la bière. — Ph. L.

Belgique, où 1e vfn cependant ; pour la première
pénalisé par xap- fois, on considère que « tes rre-

l — Ph. L. sources de PAquitaine constituent

d 100 Tcüomètres. »

ML Robert Bonus a estimé, «a
cou» de aa conférence de presse,
que la proposition de ML Vm-
t»l* Mitterrand virant A fiwr la
dorée de ln semaine de travail A
trente-cinq heures provoquerait
une augmentation du nombre de
chQments. SI on vent faire
perdre du pouvoir d’achat aux
Français' pont qnlls ne travail-
tant que trente-cinq brans, meiv
uv gagnent qne trente-cinq
heure*, c’est en effet une solu-

1 tfam, mats non» n’en voulons pas.
Mais si on vous dit s «Noua
» aUnu faire trente-cinq heures
a par semaine, mats vous serez
» payés A quarante heures », ça
vent dire qu'il y aura trois cent
milia cbfimetus de pins s«w les
deux mois A venin»

ML Boulin n’a pas fait ravoir
sur quels calculs U s’appuyait
pour énoncer cette affirmation.
On estime simplement, h son
cabinet, qu’une telle rédaction

:

de la durée du travail ae lSbé-
1

remit pat automatiquement des I

emplois, mais qu'elle ferait peser
su les entreprise», si les salaires
n 'étaient pas réduira, plu de
90 niPI larda die francs de chargé»
supplémentaires.

Des travaux officiels mente en
frange m le sujet avalent, au
contraire, précédemment montré
qu'une partie des heures de tra-
vail libérées par U rédaction
générale des horaires entraîne-
rait J» création d'emplois supplé-
mentaires. Ru Allemagne fédérale
également, «les études sérieuses
ont établi qu’une rédaction dre
horaires «le travail. A salaire
constant, permettait la création
d’un nombre d’emploi» non
négligeable (moins de cent mille
emplois nouveau pat heure de
travail hebdomadaire supprimée).

PIERRE CHERRUAU.

,z

.

.
i

U XVI’ congrès des Jeunes Agriculteurs a été placé sous le signe de solidarité du monde rural

Lgg ^ JriCllItGlirS rGdOlltBnt uns chlits catastrophique

M. Miche! Fau succède à M. Eugène Schaeffer à la présidence du CJII.JÀ de leurs revenus

i 3 r’"

que celle d'aménagement se vide de sa sobs.

tance par la crise économique. » Ainsi s’est

exprimé ML Champand, président dn comité éco-

nomique et social (CSSI de Bretagne, à rtesuo

d'une session extraordinaire du comité qui q \

examiné le dossier de I emploi. Le CES a
'

décidé d’élaborer une sorte de charte dn déro-
j

Ioppement économique de la Bretagne.

Un défi qui rejoint celui m»
lance le comité économique «

Et pourtant cette agriculture politique actuelle dont les conté.

bretonne se propose de reterer quences se font particulièrement

un défi : passer d’une production sentir en Bretagne » et réclamant

de 500 000 tonnes de porc à « te mise en œuvre de mesures

années du 800 000 tonnes en 1984, comblant concrètes assurant un réel déve-

tembre à Brlgnales pour protes-

ter contre «te baisse de 66 % de

leurs revenus en deux ans», et

rera-t-efle les responsables prises on de suivre la courbe ton-
économiques et politiques de jours élevée des demandes d'on-
ia région ? C’est assez peu plol non-satisfaites. 80 200 an juin
'probable. 1978 contre 72600 en juin 1977.

. * j Dans le Livre blanc qu'elle a prê-
rteemment, la Fédération

ïst pas inexact . si cm. le oom- du Rhône du parti communiste
-1 i

n^,y3X^ , se montre particulièrement pré-ômage (85 %), celui de Rhône- occupée par le fait que «sont
pes (un peu moins de 5 %) touchés les püiers mêmes du dé-
ni fait assurément pas la * ré- veJoppement régional : la chimie,m la plus mal lotie a Au Enfin, comment ne pas prendre
awurant, certaines disparités en considération tes inquiétudes
partonentales — la Loire et que le préfet de région, M. Oll-
roèche.ant, en effet, un taux vier Philip, manifestait lui-même

ii VI
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L'OUVERTURE DE LA 46 ’
FOIRE EUROPÉENNE DE STRASBOURG

< Il n’y a pas île secteur industriel abandonné

déclare M. Barre

LE PROJET DE BUDGET POUR 1979

M. Papon : la politique du gouvernement s'attaque aux racines de la crise

Au cours de la deuxième rèu- marquer que les crédits d’inves- est une mesure d'équité qui tend
nion de la commission des fi- tiB&emezit s’élèvent & 13 milliards d réduire les inégalités entre les

Strasbourg. — Comme MM. Pierre Messmer
en 1972 et Jacques Chirac en 1874, tous deux
alors premier ministre, M. Raymond Barre, qui
était accompagnés de M. Daniel Hoeffel, secré-
taire d’Etat auprès du ministre de la santé et
de la famille, ancien sénateur du Bas-Rhin, a
présidé, Jeudi 7 septembre, la cérémonie d’ouver-
ture de la 46e Foire européenne de Strasbourg.
A l’appel Ses organisations syndicales et des

partis de gauche, quelque mille cinq cents mani-
festants ont défilé devant l’entrée de la Foire
européenne pendant le discours que prononçait

Dans son allocution de Meuve- r»*
nue. M. Robert Bailli ard. prési-

ue noTre er

dent de la Foire européenne, a
déclaré : c Pour un Peugeot des changes en

le premier ministre. Ce dernier a ensuite
effectué un tour à travers les stands, s’arrêtant
notamment dans celui du tourisme de Hongrie
(pays natal de Mme Barre), du Port autonome
de Strasbourg, du conseil général du Bas-Rhin.
des créations et promotions de la région Alsace.
Avant de regagner Paris, le premier ministre
a participé à un buffet organisé au Palais de
la musique et des congrès, où ü a été « accueilli»
par quelque quatre cents manifestants dont
certains ont lancé dans sa direction quelques
œufs et tomates.

De notre envoyé spécial rapS^des*

rayonnant de santé qui ^apprête
à créer huit cents emplois près de
Mulhouse, que iTentreprises qui
annoncent de prochains licencie-
ments / Encore l’Alsace est-elle
relativement favorisée par rap-
port à d'autres régions. Le nombre
de ses demandeurs d * em ploie
aurait doublé depuis longtemps
s’il n'existait le flux migratoire
des travailleurs frontaliers.» H a
ajouté : « Le commerce extérieur
alsacien a effectué un véritable
bond en avant au cours des douze
derniers mois, enregistrant le plus
fort taux d’augmentation de
toutes les régions économiques
françaises, en atteignant, pour le
deuxième trimestre de Vannée en
cours, le taux de couverture
record de 98J % contre 96 7e au
niveau national ».

Président de la chambre de
commerce et d’industrie de Stras-
bourg. M. Roland Wagner a
assuré le premier ministre de la
totale adhesion des chefs d’entre-
prises alsaciens « aux principes de
sa politique de vérité, de liberté
et de responsabilités ». H a Indi-
qué qu’en Alsace le nombre des
demandes d'emplois non satis-
faites était, à la fin de juillet,
de 20 145, soit 3.72 % de la popu-
lation activa M. Wagner a Insisté,
sur « l'impérieuse nécessité de
créer une usine de papier journal
destinée à compléter l'outil exis-
tant de la Cellulose dans le mas-
sif vosgien ». U a estimé que
« beaucoup de postes de travail
pourraient être créés si les
employeurs n’avaient pas le sen-
timent d’être handicapés par une
législation inadaptée sur les
licenciements». Enfin, il a mani-
festé son Inquiétude sur l’cadop-
tation » de la liaison. Rhin-Rhône
annoncée pax. le,, commissaire ,

général au Plan.
Après avoir mis l’accent sur ce

dernier point. M. Pierre Pflimlin,
ancien président du conseil, a
évoqué le maintien, & Strasbourg;
dont il est 1e maire, du Parlement
européen, et, à ce propos, la
construction d’un Immeuble de
bureaux et de salles de réunions

_

pour ses futurs membres. H a~
estimé qu’il fallait envisager
l’éventualité du transfert, de
Luxembourg à Strasbourg. « d’une
partie au moins» du secrétariat
général du Parlement européen.

La première région

exportatrice

ML Raymond Barre rappelle, au
début de son intervention, que
l’Alsace est la première région
exportatrice française : sAu pre-
mier semestre 1978. les ventes de
l'Alsace à l’étranger se sont ac-
crues de 18 7a par rapport & la

même période de 1977 ». Selon lui,
ces résultats sont significatifs,
d’une part parce que, 1 parmi les
produits exportés figurent en
bonne place les textiles et les
chaussures. « L’Alsace, a-t-il dit,

donne ainsi la preuve qu'Ü n'y a
pas de secteur industriel aban-
donné : ü n'y a en fait que les
entreprises bien gérées et compé-
titives. et les entreprises qui ne le

sont pas ». D’autre part, parce que,
parmi les entreprises alsaciennes
qui exportent, il y a un grand
nombre de petites et moyennes
entreprises.
Convenant que c Teffort à ac-

complir est non seulement néces-
saire, mais aussi difficile et par-
fois douloureux dans une con-
joncture européenne et interna-
tionale médiocre qui ne semble
pas devoir s'améliorer notable-
ment avant l’été 1979 », U a sou-
ligné :

« Le gouvernement conduit, de-
puis septembre 1976, dans des
circonstances exceptionnellement
difficiles, économiques et politi

-

:

ques. nationales et intematio-
j

noies, une politique -globale et

continue ». dont l’objet premier a
été d’e arrêter une évolution
préoccupante de l’économie fran-
çaise» et qui ee propose mainte-
nant s de rétablir les conditions

d'une croissance économique ré-

gulière et durable, de rénover les

structures de notre industrie et

de renforcer notre agriculture, de
moderniser les méthodes de ges-

tion de notre économie afin que

la France puisse figurer dans le

peloton de tête des nations in-

dustrialisées. » „

Après avoir observé que depnÿ
1976 les résultats enregistrés

* donnent aujourd'hui une cer-

taine marge de manœuvre». il a

déclaré :

«En 1978. le taux (Tinflation

restera proche de celui des deux

années précédentes- Mots ce qui

est fondamental, c’est que nous

contrôlons désormais les fadeurs

profonds de la hausse des prix.

La tenue du franc sur le marche -

des changes en porte le témoi-
gnage. Nous pouvons espérer que
la décélération des prix s’accen-
tuera en 1379;» Il a ajouté :

s Quant au chômage, je suis le

premier à savoir qu’ü soulève des
problèmes sociaux et humains
graves, et a constitue une pré-
occupation essentielle du gouver-
nement. Je n'assimüerai pas évi-
demment demandeurs d'emplois
et chômeurs. On peut aisément
se rendre compte que la perte
d’activité n’est pas la cause uni-
que de 1’mscriptUm sur les listes
des demandeurs d’emplois. On
peut également Observer que la
durée de la période de chômage
peut être accrue par certaines
formes d’indemnisation du chô-
mage. On peut enfin reconnaître
qu’un certain nombre de deman-
deurs d’emplois recherchent non
pas l’emploi dont Os ont besoin
mais un certain type d'emploi
qui répond à leurs aspirations.
Croyez bien que je ne veux pas,
par de telles remarques, mini-
miser le problème du chômage.
Je souhaite seulement qWÜ n’en
soit pas fait une exploitation
abusive à des fins politiciennes».
M. Barre, qui venait d’énu-

mérer les mesures prises par le
gouvernement pour lutter contre
le chômage, a poursuivi : «Et
ü parait que le gouvernement se
désintéresse des problèmes de
l’emploi ! Peut-être parce qu’ü
ne pérore pas suffisamment sur
remploi Non seulement le gou-
vernement mène une politique
économique générale pour l’em-
ploi, mais ü conduit en même
temps une politique spécifique
de remploi. 71 se refuse, en tout
cas. à apporter au problème du
chômage une solution peut-être
séduisante à -première vue. mais
totalement artificielle, qui se tra-
duirait par 1 un alourdissement
des coûts des entreprises ou des
charges de la collectwüé

.
natio-

nale, et qui entraînerait à terme
un affaiblissement de la compé-
titivité de la France et un sous-
emploi durable».

Expliquant qu’une hausse trop
rapide des rémunérations « est
sans nul doute un facteur de
réduction de l’embauche ou une
cause de licenciement », il a
affirmé : « J’entends ne compro-
mettre en rien la liberté des négo-
ciations salariales,comme certains
le prétendent Je demande seule-
ment que ces négociations tien-
nent compte des contraintes qui
pèsent sur notre économie et des
conséquences inéluctables pour les
travailleurs eux-mêmes du
laxisme en matière de rémunéra-
tion.

» Je fais appel au sens des res-
ponsabilités des chefs d’entre-
prises et des salariés et, par-dessus
tout, à leur bon sens <—)- Si les
rémunérations recommençaient à
croître trop rapidement, le gou-
vernement, responsable de l'équi-
libre général du pays, ferait appel
à tous les moyens en son pouvoir
pour éviter une nouvelle détério-
ration de la situation économique,
n ne pratiquerait pas un diri-

gisme des affaires ; ü ne revien-
drait pas au contrôle des prix,
mais ü utiliserait la politique du
crédit et développerait la concur-
rence nationale et internationale
afin de contenir et de réduire les

excès qui viendraient à se pro-
duire. »
Pour la politique européenne, le

premier ministre a noté que le

succès d’un système monétaire
européen ne dépendra pas seule-
ment des mécanismes techniques
de coopération monétaire et fi-

nancière qui seront adoptés, mais
« avant tout du respect par les

Etats participants de certaines
disciplines économiques et so-
ciales ». H a précisé que Stras-
bourg * ne cesserait d'être le lieu

de réunion de FAssemblée euro-
péenne que si le gouvernement
français l’acceptait, il n’y a, a-t-il
ajouté, aucun risque qu’ü.en soit
ainsi *
En conclusion, n a défini ram-

bitlan du gouvernement : a Une
France moderne et vigoureuse,
dans une Europe organisée. »

ANNE CHAUSSEBOURG. 1

Au cours de la deuxième réu-
nion de la commission des fi-

nances de l’Assemblée nationale,

jeudi 7 septembre, les critiques
des députés à l’égard des pro-
jets gouvernementaux ont été
moins vives que la veille. Ils ont
cependant continué à exprimer
leur Inquiétude et une certaine
réserve.

Ainsi ML André-Georges Voisin

(app. RJ*Jt Indre-et-Loire) a
estimé : « L’impression générale
est meilleure qu'hier. » M. Jac-
ques Marelte (RPJR-, Paris) a
toutefois reproché & M. Papon de
présenter un « budget de refroi-
dissement » en raison notamment
de la diminution des investisse-
ments. M. Robert-André Vivien
(R-PJh. Val-de-Marne), prési-
dent de la commission, a Jugé que
ce budget semblait ce ignorer les

difficultés des petits entreprises»
et que « les dépenses d’investisse-
ment semblent sacrifiées au re-
gard des dépenses d’interventions
spéciales ». Quant & ML Taddeî
fP-S- Vaucluse), il a affirmé que
le gouvernement avait fait des
« choix anti-salariaux ».

ML Maurice Papon. ministre du
budget a, dans ses réponses, lon-
guement Justifié les trois carac-
tères qu’Ü attribue au Drojet de
budget qui est. selon lui « sincère,
actif et équitable ». H a fait re-

• M. Yres Guéna, conseiller
politique du RLP.R. : eLes me-
sures proposées par le gouver-
nement ne sont qu'une simple
étape, ne répondent pas suffi-
samment d fa situation drama-
tique de l'emploi en France.
Les mesures destinées à aider les

entreprises sont des mesures par-
tielles de colmatage qui peuvent
contenir le flux du chômage mais
ne pourront pas le résorber sen-
siblement ni régler véritablement
le problème.
» On en est à des mesures de

soutien de l’économie, alors que.
pour nous, ü faudrait aller bien
au-delà et prévoir, à partir d’un
plan qui viserait Van 3000. puis-
qu'on en parle, une véritable
relance industriale de la France
avec l’aide de l'Etat, susceptible
de créer des entreprises impor-
tantes qui seraient génératrices
d’emplois. Tl s'agit en quelque
sorte de changer vraiment la poli-

tique menée depuis deux ans et

dont les résultats ne sont pas à
la hauteur des espérances que
les uns et les autres avaient pu
y placer.»

• Jtf. Jean Lecanuet, président
de PT7.D.F, a déclaré & 1Issue
des travaux du bureau exécutif
de ce mouvement, jeudi 7 sep-
tembre :

« Dans la conjoncture économi-
que internationale actuelle, le

gouvernement français peut dïffi-

de francs eu comprenant les

crédis militaires. Le ministre a
répondu A M. Fernand Icart. qui
avait relevé, mercredi, le triple-
ment de l’impasse budgétaire de
1978. H a Indiqué & cet egard que
le déficit de 1978. selon les éva-
luations les Plus sûres, se
situerai dans une « fourchette »

comprise entre 25 et 37 milliards
de francs.

« Le fait, a-t-il dit, que les ban-
ques, compte tenu des contraintes

ds l’encadrement du crédit, n’ont
pas utilisé toutes leurs possibi-
lités de financement, dégage une
marge utilisable pour 2a couver-
ture du déficit public sans créa-
tion monétaire. Mais, cette marge
peut se rétrécir pour le déficit de
1979. » » La politique du gouver-
nement. a conclu le ministre du
budget, s'attaque aux racines de
la crise et non pas seulement à
ses conséquences. Par exemple, la
suppression du contrôle des prix,
lequel était, selon les cas. destruc~
teur des marges d’autofinance-
ment ou créateur de rentes de
situation, est bien une révolution
structurelle.
M. Papon a notamment ré-

pondu à un commissaire :

« L’intégration dans le revenu
imposable des indemnités jour-
nalières pour cause de maladie

cilcmen i faire une autre politique
que celle qui doit conduire noire
pays sur la voie du retour aux
grands équilibres économiques et

a une meilleure adaptation à un
monde nouveau.

» Le bureau exécutif de
VUDT. approuve en conséquence
l'ensemble des mesures destinées
A soutenir l’activité économique,
à développer l’investissement et d
améliorer l’emploi. Tl regrette
cependant que les dispositions
faisant appel & la solidarité des
Français restent encore partielles.

H estime qu'elles devraient être
plus incitatives pour contribuer à
la vaste mobilisation de tous nos
concitoyens pour la résorption du
chômage, les économies d’énergie
et le développement de nos ex-
portations. »

• PRECISION. — Dans nos
éditions datées du 8 septembre, en
page 30. le tableau des comptes
de la nation Indique & la ligne
« Hausse des prix à la consom-
mation » (décembre 1978 comparé
à décembre 1977) le chiffre :

+ 8 % (prévision faite en Juin
dernier). Le bon chiffre est
+ 9J5 %. Encore cette prévision
ffelte il y a trois mois est-elle
dépassée, les comptes officiels
tablant maintenant sur une
hausse de 10 7e des prix de détail
entre décembre 1977 et décem-
bre 1978.

AFFAIRES

LA CONFERENCE DE PRESSE DU BARON EMPAIN

< Il va me falloir me faire une place >

« J’aurais voulu vous rencontrer
en mars dernier, après ma libé-

ration. mais fai subi des pressions

et je 'rdavais pas, à l’époque, de
volonté pour y résister. Rentré à
présent en possession de tous mes
moyens, je compte répondre à
toutes nos questions, même si cela

ne fait pas plaisir & tout le

monde-, » Le ton était donné dès

les premiers mots de la conférence
de presse donnée par le baron

Edouard-Jean Empâta, deux Jours
après son retour & Paris. Première
Indication, très attendue, le baron
va reprendre la présidence de son
groupe, cédée le 10 avril dernier
à ML René Engen, son plus fidèle
collaborateur, qui s’est tenu à ses
côtés pendant toute la durée de la
conférence.
«Je suis l’actionnaire principal

du groupe Empain-Schneider. On
ne peut pas le diriger sans le

Le baron a mangé du lion...

Il y avait du suspense dans

Tair, jeudi matin 7 septembre,

eu rez-de-cheussée du 42, rue

d’Anjou, dans le lourd immeuble

en pierre de tailla qui abrite le

siège du groupe Empaln-Schnal-

der, quelques minutes avant I»

début de la conférence de presse

,
donnée par le baron Empain.

En dépit d'un filtrage en prin-

cipe très sévère, un véritable

mur de photographes et de
cameramen, derrière lesquels

les Journalistes essayaient timi-

dement de se glisser, attendaient

avec avidité le première appari-

tion publique du baron depuis

son enlèvement, le 23 Janvier.

Ce demièr était-il en bonne

condition physique après ia

sévère épreuve qu'il avait subie ?

Revenait-Il pour faire -tomber

des têtes », régler des comptas 7

Ou, au contraire, prendra un

peu de champ vïs-d-vls de ses

affaires, comme ia rumeur en

avait couru 7 Les questionneurs

n’ont pas été déçus.

Aspect physique : souriant,

les joues pleines, bronzé par

le soleil des Caraïbes — ou

d'ailieurs, — le baron apparaît

entièrement rétabli. Au moral,

Thomma semble avoir profon-

dément changé. Il n'y a pas de

doute : une mutation s'oat pro-

duite. A ta place du grand patron

froid, distant, mystérieux et un

peu dédaigneux qui n’avait

jamais tenu de conférence de
presse — certains insinuaient

qu’il n’en était pas capable —
a surgi un personnage détendu,

parfaitement à Taise, qut répon-
dait aux questions avec alacrité

er une pointe d'humour.

Sur son retour au pouvoir,

après sa démission du 10 avril

.

dernier, aucun doute : fl reprend
la barre sans pourtant - faire

tomber de tèlea : ce n’est pas
te retour de Zorro... ». Sur « l’af-

faire » de Tenlèvement? C’est un
« fait divers monté en épingle.

Pour un certain nombre de gens,

Il y a un mystère Empain, les

ragots s’en «ont mêlés... ». Sur
les raisons de son départ i
rêtrangar: - J'ai été déçu. »

Sur sa passion du ieu: » Elle

n’a Jamais porté tort & mes
affaires. -

. Sur la liberté, c'est

une véritable découverte—
Comme II la goûte maintenant A

chaque heure du Jourl

- Oui. je suis un homme dif-

férent il y a un on. J'aurais eu

un trac épouvantable a l'idée

d’uns conférence de pressa
Aujourd'hui plus rien ne peut

m’effrayer. » Aucun doute: le

baron a mangé du lion.

Et eaux qui s’attendant A le

trouver affaibli ou désabusé ris-

quent d’avoir des surprises.

F. R.

baron Empain. Donc on Ut dirige
avec lui.»
Quant à son intention vis-à-vis

de ses collaborateurs : « Les choses
se passent très bien, ü n’y aura
pas de modification. »

Il a toutefois ajouté, en y reve-
nant à plusieurs reprises, ce qui a
semblé significatif à plusieurs :

s Comme je reviens, ü va bien
me falloir me faire une place.
Jusqu’à, maintenant, je me suis
relativement peu accommodé
d'une place de canseüler tech-
nique, de chrysanthèmes, ce n’est
pas tellement mon style» »

La plus grande partie de cette
conférence de presse a été consa-
crée à l’enlèvement, à «ce fait
divers monté en épingle» selon
le baron. Un événement qui a
« complètement bouleversé » la
façon de voir d’Edouard - Jean
Empâta « La privation de liberté
est un état insupportable. Main-
tenant. fai beaucoup plus ten-
dance à trouver que les punitions
que la justice inflige sont très
sévères», a-t-il déclaré. Magna-
nime. 11 pardonne à ses ravis-
seurs : « Vous savez, dlt-ti, les

choses importantes, c’est de pou-
voir chaque matin aller prendre
sa douche et de pouvoir prendre
son petit déjeuner tranquille-
ment.»
U a déploré l’attitude de la Jus-

tice qui « Va cuisiné comme CÜ
avait été un prévenu ». l’attitude
de la police qui a laissé entendre
qu'il pouvait s'agir d'un « auto-
enlèvement ». et qui a communi-
qué « à sa famille et à ses colla-
borateurs, ce qu’elle avait trouvé
dans ses tiroirs ». Quant à son
entourage, il déplore son com-
portement après sa libération.
« Je m’attendais à être accueilli
autrement. Au lieu da’mitié et
d’amour, on m’a tou tde suite
parlé, sans attendre que je récu-
père. d’un certain nombre de
faits de ma vie privée et or m’a
demandé d’y répondre. » Mais le
baron n'en veut à personne :

a Des bavures qui n’ont plus
d’importance. » Comme la muti-
lation de son petit doigt d’ail-
leurs, qu'il a évoquée sans sour-
ciller. » Ça ne fait pas du tout
mal sur le coup. Mais après fai
beaucoup souffert. »

Le barond Edouard-Jean Em-
pain a raconté avec beaucoup
de flegme :

«Cela se passait le premier
soir de mon enlèvement J’étais
dans une cave froide, une cagoule
sur la tête, mains et jambes
entravées.

» Mes ravisseurs m’ont de-
mandé de signer divers docu-
ments pour toucher une rançon
de 80 millions de francs. Ce
chiffre m’a fait sourire, je le
trouvais ridicule et je leur ai dit
que c’était impossible.

» J’ai essayé de discuter, Vun
de mes ravisseurs m’a dit : s Si
iu n’écris pas, on va te couper
le doigt ». J’ai cru que c'était
du bluff, fis se sont éloignés puis
ils sont revenus quelques minutes
plus tard. L’un d’eux m’a pris la
main, l’a posée sur un objet dur
(favais toujours la cagoule sur
la tête) et jat senti effective-
ment qu’on me coupait le doigt.
Sur le coup, cela ne fait pas mal,
mais la souffrance vient très
vite.

» Je disposais juste d’un peu
(Talcool, que je versai à travers
l’embryon de pansement qu’on
m’avait fait. Le premier jour,
cest vrai, cela ne m’a pas fait
grand chose.»

Sur la conjoncture et les chan-
gements Intervenus, le baron a
été très net : « Pour moi. d’abord
les élections, qui sont toutes
fraîches pour mot Quant aux
problèmes économiques. Us n’ont
guère avancé, et je les retrouve
tels que : la sidérurgie, les chan-
tiers navals, l’emploi-. »

Pour le SMIC. «Je me rends
compte qu’ü est parfois insuf

-

Jjsant, mais je n'af pas le pouvoir
de decision.»

Sur sa fortune « Combien pèse
le canon Empain ?» «Je ne ré-
pondrai pas de façon précise. H
est difficile de connaître la va-
leur de ses biens.Süremenl quel-
ques dizaines de millions de
francs.»

Four le baron, Y s affaire Em-
pain» est maintenant terminée,
et 11 espère qu'il pourra repren-
dre sa vie comme avant.

est une mesure d’équité qui tend
à réduire Les inégalités entre les
salariés du secteur public et ceux
Au secteur privé, et à l’intéritur
de cette dernière categorie. Même
s’il y a quelque courage à le dire,
il n'est pas souhaitable que le

revenu net disponible après im-
pàt puisse être plus élevé en cas
d’arrêt de travail qu’en situation
d'activité. »
Répandant à M. Pons (RP.R..

Essonne), M. Papon a noté que la
maîtrise durable de l'Inflation
impliquait à coup sûr une cor-
rection des facteurs de déséqui-
libre et une modification des
comportements, et ne pouvait
être obtenu qu'au prix d'une dis-
cipline collective des Français.
Les contribuables concernés par
les trois tranches supérieures de
l'impôt sont au nombre de
194 000 (sur environ 15 millions).
Le ministre a souligné le niveau
de revenu élevé à. partir duquel
s'appliquent les tranches supé-
rieures du barème de l’impôt sur
le revenu qui ne sont relevées que
de 5 Tp tau lieu de 9 ^ les
autres). H a noté que l'augmen-
tai ion de la pression fiscale de-
vrait être négligeable au-dessous
d'un revenu de 20 000 F par mois.

Sécnrilé sociale

COMPENSATIONS...
Tous compres faits, la budget

de l'Etat pour 1979 ne comprend
pas de mauvaises surprises pour
les gestionnaires et les assurés
de ta Sécurité sociale. De prime
abord, on pouvait s’inquiéter de
voir les pouvoirs publics suppri-

mer la subvention qu'ils ver-

saient jusqu’à présent au régime
général des salariés, au titre de
ce qu'on appelle la » compensa-
tion - ; les charges de cb régime
se trouvaient brutalement accrues
d'environ 4 milliards de francs.

Depuis 1972, en effet, une for-

mule de « compensation démo-
graphique » avait été Instituée

entre toutes les assurances so
claies. Celle des salariés — qui

voit affluer les cotisants, alors que
celles des travailleurs du conr
merce et de l'agriculture sont pé-
nalisées par la réduction de leurs

effectifs, —doit accorder en prin-

cipe un complément de ressour
ces aux autres régimes, qui con-
naissant, eux, un déséquilibre
démographique. En réalité, en
attendant une véritable général!
sation de la Sécurité sociale et

d'une meilleure connaissance du
revenu des non-salariés, c'est
l'Etat qui avait accepté de sup*
porter cette « compensation »,

qui ourdit dû être à la charge
des salariés. La loi de 1072 avait

prévu qua l’aide de l'Etat expire-

rait en 1978. Exceptionnellement,

elle a été prolongée celle année.
Le conseil des ministres vient

de décider qu'elle sera définiti-

vement abandonnée en 1979.

D’où une économie pour l'Etal,

mais un coût supplémentaire
d'environ 4 milliards de francs

pour le régime général de sécu-
rité sociale.

Conscients cependant des dif-

ficultés financières du régime gé-
néral qui. sans même cette

charge, pourrait être en déficit

d'environ 10 milliards de francs

en 1979, Iss pouvoirs publics ont
pris une autre mesure qui. en
fait., compensa aux trois quarts
la suppression de la » compen-
sation » antérieure.

Jusqu’à présent, seul le régime
général supportait la quasl-tota-

llté des allocations minimales
versées & certaines personnes
Agées au titre du Fonds national

de la solidarité (F.N.S.). En 1978.

par exempte, pour 3,8 milliards

de francs de charges globales

du F.N.S., l'Etat n'a versé qu'une
;

subvention de 1,8 milliard. Nova-
tion importante en 1979, les

finances publiques prendront en
charge complètement les dé-
penses du F.N.S. pour le régime
général, soit un peu plus de
4 milliards au Heu de presque
2 milliards escomptés.
Finalement, l'Etat économise

4 milliards au titre de la com-
pensation. mais prend an charge
prés de 3 milliards : une autre

compensation est ainsi orga-
nisée, 'le gouvernement espérant
que la différence subsistant sera

épongée par une reprise de la

croissance» et des effectifs

cotisants.

Tout n'est pourtant pas réglé.

Le - trou - de la Sécurité
sociale, en 1979, serait toujours

d'environ 10 milliards de francs

et le ministère de ia santé et de
la sécurité sociale étudie actuel-

lement les moyens d'y remédier.

Certains évoquent. A ce sujet —
y compris dans d'autres minis-

tères, — une augmentation des
cotisations ouvrières, et de
celles-ci seulement, pour ne pas
accroître les coûts des entre-

prises. D'autres songent à une
augmentation plus importante que
prévu du plafond des salaires

soumis é cotisation. La décision

ne sera prise que dans plusieurs

mois. — J.-P. D.



Page 30 LE MONDE — 9 septembre 1978

Qu'y a-t-il dé différent

dans ces nouvelles gentilhommières

à CHANTILLY?

Venez le voir I...
31 GEOTIUBOMMIÈRES dans no pare de 4 ha 1/2 Mnré déliants mm.

Noblesse iruUttoueUe de construction et le pins Inxneax confort.

D€V1Q , 60, avenue Joffie -605Q0 CHANTILLY- TéL (15.4) 457.12012

Veuillez m'envoyez; sans engagement, une documentation
sur les GENTILHOMMIÈRES DU HARAS AU BOIS.

Nom ; Prénom :

Adresse:.
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CONJONCTURE

L_A REVISION DU VII* P1_AN QUINQUENNAL.

Comment faire comprendre aux Français

qu'on ne peut plus raisonner comme hier ?
Le rapport sur l'adaptation du

vn* Plan, tel quTl a été soumis an conseil
des ministres du 6 septembre et présenté
le 7 A la presse, ne surprendra aucun de
ceux qui ont suivi avec attention la poli-

tique gouvernementale depuis 1m élec-
tions. En langage clair et cohérent, avec
parfois des formules heureuses, on y
retrouve l'analyse des causes et des
remèdes traitée dans maints discours
officiels. M. Michel Albert commissaire
général au Plan, y insiste sur «les
contraintes extérieures » — entendons le
renchérissement du pétrole — d'où nous
viennent tons nos maux économiques.
«Un nouveau rapport de forces est en
train de se produire au profit des produc-

teurs de matières premières », écrit-il,

alors que s’accentue la concurrence inter-

nationale sur le plan indostrieL .Sans on
redéploiement de ses capacités de pro-
duction et une conquête active des mar-
chés extérieurs, la France ne fera que
s’afTaibUr.
On a IA un catalogue précis de données

sur la situation dans un rapport qui
apparaît particulièrement fidèle A la

pensée gouvernementale, dans L'analyse
des faits comme des solutions avancées.
L'auteur insiste, de chapitre en char-

pitre, sur l’impérieuse nécessité du chan-
gement de mentalité * faire: comprendre .

aux Français qu'on ne peut raisonner
aujourd'hui-comme hier et moins encore

comme demain, ce serait peut-être la

mission la plus originale du Plan.

SI l’on reste dans l’attente de vues

prospectives clairement établies, de chif-

fres montrant quelle pourrait être l’ôvo-

lotion du pouvoir d'achat ou la pro-

gression des salaires c'est, a affirmé

M- Michel Albert; en présentant son
ouvrage A la presse, de propos délibéré.

« Noos nous sommes décidés A ne pas
décréter la croissance A court terme et

A nous en tenir A trois sujets précis ».

a-t-il déclaré. Comme U ajoutait peu
après que le rapport allait A l'encontre

des Idées reçues, on pouvait admettre

que ceci expliquait cela-

.

FRANÇOIS SIMON.

L’adaptation du dispositif du
VU" Plan, Indiqua dès l'abord le
rapport, porte sur trois objectifs
principaux : k. rétablissement
durable de notre équilibre exté-
rieur, l’adaptation de notre Indus-
trie,' l'amélioration de la situation
de remploi.
Face A ia concurrence Interna-

tionale, A laquelle participent de
plus en plus les pays du tlors-
monde. la France doit adapter
son économie: « Depuis 1945 et
jusqu'à 1975 environ, la part du
tiers-monde dans la. production,
internationale mondiale est de-
meurée stagnante. D'après les
experts internationaux elle de-
vrait doubler d'ici à Pan 2000.
panant de 8 % à 15 Tb. La
progression des exportations en
provenance des pays en voie de
développement sera encore plus
rapide puisqu’elle devrait tripler
en volume de 1975 à 1985. La puis-
sance mondiale de ces jeunes
forces marque une nouvelle étape
du progrès dans le monde. Mais,
à court terme, elle aggrave
Pépreuve des pays d’industriali-
sation plus ancienne- »
La seule vole qui s’offre aux

pays développés passe par la spé-
cialisation industrielle et l’ortho-
doxie financière. La France n’est
ni en avance ni en retard dans
cette compétition : elle est au
milieu du gué. Comme les autres
pays industriels, elle ne pourra
plus augmenter le niveau de vie
et de protection sociale de ses
citoyens au même rythme que
dans la période 1950-1974.

La France retrouve progressive-
ment l’équilibre de ses échanges
extérieurs, mais ce succès reste
fragile, particulièrement dans
trois domaines : 1) l’énergie, la
dépendance de la France étant
Tune des plus fortes en ce
domaine ; 2) l’évolution des
échanges agro-alimentaires qui,

depuis 1976, est particulièrement
défavorable; 3} les performances
de l’Industrie qui restent inégales
sur les marchés étrangers.

« La priorité retenue pour la

seconde phase du vzi* Plan est
la réduction de la dépendance
extérieure en matière d’énergies,
tant par les économies ai faveur
desquelles va sTntenslfler l’aide de

l’Etat, que par le développement
du programme électro-nucléaire.

En ce qui concerne Fagriculture,
« la batotUe de rexportation se
gagnera au prix d’un renforce-
ment de la capacité des entre-
prises françaises à assurer la
promotion de leurs produits sur
m marché de plus en plus
concurrentiel ».

Fnflry pour ce qui est de l’in-

dustrie, a ü importe d’Ûargtr la

base d’exportation française » en
multipliant le nombre des petites

et moyennes entreprises qui par-
ticipent à la conquête des mar-
chés mondiaux. En cette matière
plus qu’en toute autre, ü serait

pain de trop attendre de Coûte
publique.

Adapter l'industrie

Adapter l’Industrie, c’est faire
en aorte que c les entreprises
soient réellement responsables de
leur développement » qu/elles
deviennent un foyer d’intégration
de la société française, œi.e
société ayant A « faire leur place
légitime aux ouvriers ».

mDans une économie moderne,
qui doit de plus eu plus se mon-
dialiser. Vadaptation de Ftiutus-
trie ne peut être que Pauvre des
entreprises elles -mêmes- Cest à
elles qu’a incombe de prendre les
initiatives nécessaires, de diver-
sifier les productions et de con-
quérir les nouveaux marchés.
Autant aitun profond réaména-
gement de ses propres aides. PBtat
s’attachera à promouvoir les meü-

leures conditions de financement
des investissements industriels.' »
A ce titra « dès maintenant,

pour renforcer les fonds propres
des entreprises et pour stimuler
^investissement, les entreprises
pourront bénéficier, de la part de
certains établissements de crédit,

de 2J5 mUUards de prêts à condi-
tion avantageuse, qui seront asso-
ciée à des prêts participatifs du
PJyjBS. à hauteur de '500 millions
de francs. » ...
Le gouvernement retient trois

orientations en faveur des
ouvriers : développement de la

participation du personnel d'exé-

cution A la vie quotidienne dans
l'entreprise ; extension des possi-

bilités de promotion profession-

nelle ; prise er. compte du risque
de licenciement, que le plan
exprime en ces termes :

c/Z est conforme à l’équité que
les salariés qui bénéficient d’un
statut et d’une stabilité assurée
de leur emploi ne reçoivent pas
1er mêmes augmentations de pou-
voir d’achat que ceux qui sont
dans des activités ou des niveaux
hiérarchiques qui les exposent à
des risques de licenciement. Paral-
lèlement à l’application des prin-
cipes d'adaptation qui viennent
d’être énoncés. Ü est essentiel que
VEtat Rengage davantage dans
trois directions : faciliter les

conversions, renforcer les petites
. et moyennes entreprises et favo-
riser la création d'entreprises nou-
velles, lancer une action offensive
de grande portée pour promouvoir
les activités du futur. »

Uns des pièces maîtresses de ce
dessein est la création du
Fonds de conversion industrielle,
dont la dotation sera portée, en
fonction des besoins, A S milliards
de francs, comme Fa décidé le

conseil des ministres du 6 sep-
tembre;

Améliorer la politique de remploi

Perspicaces dans l’analyse de la
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aux restanques sur mer
préparez-vous des malins grandioses.

Votre appartement U serait situé

entre Nice et Monaco. Entra ciel et

mer. Face à Tune des plus belles

rades du monde : celle de
[VJÜjEFRANCHE-SUfl-HEH. De votre

lit, vous pourriez commander
l'ouverture des volets pour regarder

le soleil se lever sur le CAP-FERRAT—
Et quelques voiliers gagner le large.

U vue, splendide, ne serait pas votre

seul luxe. Vous aimeriez l’espace de

la pièce à vivre, prolongée encore par

une terrasse fleurie, ou unjanfin.le

marbre serait extraordinairement

lisse sous vos pieds et (a moquette,

extraordinairement douce, profonde,

moelleuse:

Du mart>re_ U y en aurait à profusion

dans la salle de bains.

A l'antique. Ou marbre rose. Que Ton
aurait faitvenir pourvousdu Portugal.

Les murs ? Tendus d'épais tissu,

pour l'intimité de l'atmosphère. Us

seraient à vos toiles préférées un
écrin raffiné:

*

Dans cet appartement, IJ ferait bon

vivre. Et bon recevoir.U vie y serait

d’ailleurs facilitée a l'extrême par un

confort absolu.

Dans la cuisina par exemple, un .

équipement électroménager très

complet (du lave-vaisselle au lave et

sèche-linge en passant par le four

mural encastré, la hotte aspirante.

etc.}, sélectionné parmi les hauts

de gammes, serait là pour vous
simplifier toutes (es tâches.

Aux RESTANQUES-sur-MER,Vous
•

seriez en toit en vacances toute

l'innée. Avec une vaste terrassa

pour les petits déjeuners intimes au
soleil ou Fapéritif amical des soirées

tièdes et parfumées. Avec la mer
sous vos yeux. Toujours là etJamais

la même. Avec la piscine çn
contrebas de l'appartement, privilège

que vous ne partageriez qu’avec les
quelques co-propriétaires de

l'Immeuble.Pour votre sécurité, votre
appartement serait équipé d'un

système d'alarme et anti agression

Les Restanques existent
Venez visiter l’appartement décoré.

RESI4NQUES
Renseignements et ventes sur place: 5
30, bd du Roi Albert 1«- JS

(Basse Comîche) ' ^
RN 559 r 06230 Villefrandie-sAnw §
TéL (93) 55.39.49 |
Réalisation &E.TJP.E.I. 1

situation, lee auteurs du rapport
¥eù tiennent, pour les solutions,
aux présentes riérfKWi» du wmneti
des ministres.

SI Je nnrnhry des demandeurs
(TcsbpIoI . a^,pltis . que doublé
depuis 1974,'- cela tient d'abord
aux causes économiques, mais
aussi an facteur démographioue
(les classes jeunes qui arrivent
en nombre sur le marché du tra-
vail sont les plus nombreuses que
la France ait connues), à on dif-
ficile ajustement entre l’offre et
la demande dé travail, à l'aug-
mentation constante du taux
d’activité féminin, et A oe que
l’on pourrait appeler le « chômage
^incohérence » - (inadaptation
croissante entre la nature des
emplois offerts et celle des
empLiis demandés).
parmi les solutions globales qui

pourraient être envisagées, celle

qui consisterait A répartir autori-
tairement la quantité de travail
est fermement écartée par le rap-
port.

La réduction progressive de la
durée du travail doit être poursui-
vie, mais elle ne saurait s’«accom-
pagner d’une aggravation impor-
tante des charges des entrepri-
ses». Quant A la relance, smeme
si les circonstances permettaient
une forte accélération de la crois-
sante; celle-ci ne suffirait pas à
résoudre le problème de remploi,
dont an a vü. qifü ne tenait pas
seulement au ralentissement de la
croissance ».

H convient donc d'améliorer les
Instrumente de la politique de
l'emploi, d’adapter aux besoins le
système de formation profession-
nelle, et d’améliorer les conditions
de travail et les relations profes-
sionnelles.

Développer le travail à temps partiel

IiC rapport estime que «le tra-
vail à temps partiel peut consti-
tuer un bon moyen de. faciliter
l'insertion professionnelle des jeu-
nes.

conséquence, le gouveme-
ment estime nécessaire qu'un
nombre -croissant d’emplois -à
temps partiel soient créés. Les dis-
positions concernant les services
publics et entreprises publiques
seront prises. D’autre part, les or-
ganisations professbmneaea et
syndicales seront consultées sur
les mesures réglementaires et lé-
gislatives à adopter en vue de
donner des garanties suffisantes
aux travailleurs à temps partiel
et d’aménager lé régime des Char-
ges sociales les concernant.

» Des expériences de création
Remplois à temps partiel seront
réalisées en 1979 dans le secteur
priai. Le ministre du travail et
de la participation étudiera, en
üaison avec les partenaires so-
ciaux, les modalités selon les-
quelles. dans les zones de conver-
sion. les travailleurs victimes de
licenciements pourraient prendre
une aettotté A temps partiel avec,
pour une période temporaire, un
complément de rémunération ».
^Finalement, la hitte contre te
chômage est une affaire de
soç’été. « La négociation des
salaires ne saurait se dérouler
indépendamment de la situation
de remploi. L'accroissement des
effectifs employés peut et doit
être la contrepartie de la modé-
ration dans la croissance des
revenus: les accords d’entreprise
ou de branches devraient prendre
en compte ce nouvel arbitrage.
Simultanément, a serait normal
~ae la garantie de sécurité deemploi s’accompagne d’un
rythme moins élevé de progres-
sion des salaires. »

En conclusion, 1e rapport In-
dique que deux programmes d’ac-
tions prioritaires devraient faite
l’objet d’une révision. ;

« Le programme n“ 6 (liaison
fur-laie mer du Nord-Méditer-
ranée) ; en raison dé certaines
difficultés de fteancementTan
retud important a été pris n««
tes travaux du franchissement du
seau de Bourgogne ; oela « frappe
de caducité la partie du pro-

gramma consacrée à raménage-
ment du bief Niffer-Bnmstatt ».
le programma révisé comporte
des travaux sur la Saône, sur
le Rhône et sur le Rhin, et, pour
le canal Rhin-Saône, la réalisa-
tion d'acquisitions foncières sur
l'ensemble du trajet

• Le programme n* 19 (huma-
niser les -hôpitaux) doit, « pour
pouvoir être mieux réalisé que
dans le passé, comporter Vintror
duction arune action nouvelle ».
Le rapport prévoit la suppression
des saltes . communes, la moder-
nisation des plateaux techniques
et l'amélioration des moyens en
personnels infirmiers.
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Vaste.La Ford Fiesta a un volume utile « ffvWi
impressionnant: 1.205 dm3

, banquette arrière rabattue.

Avec 4 adultes à bord, vous disposez encore de 200 dm3

pour vos bagages. L'accès du coffre est facilité par le hayon,
| ^

une vraie 3e porte qui se soulève d’un doigt. \ {

.T*

Vite.

I

I ;

W MWf Elles sont rapides
les Ford Fiesta .La 1300 S est la plus rapide : 0 à 100 km/h en 12"3,

km départ arrêté en 35". Consommation
normes UTAC: 6,4 1 à 90 km/h; 8,4 1 à 120 km/h; 9 1 en ville.

Sobre.Économique à l'achat, garantie Y
1 an pièces et main-d’œuvre

,
économique à l’entretien px Ç

(tous les 20.000km seulement*), la Ford Fiesta respecte votre

budget: 5,6 litres d'ordinaire auxlOO à 90 km/h ; 8^2 là 120 km/h,

7,9 1en ville (normes UTAC, moteur basse compression).
- Oui dit moins?• Qui dit moins?

•sauflubrifiants et visites préventives tous les 10.000 km.

FordResta5ou
20.880F.^Traction avant à voies larges, la Ford Fiesta est sûre, pratique, et confortable:

3,56m de long, 4,65m de rayon de braquage.La Ford Fiesta existe

en 5 versions: Spéciale, L, S, Ghia, Fiesta Affaires, et 3 moteurs 5, 6 ou 7 CV.
•Prixdés en main Fiesta spéciale 5 CV au 1/&78 hors frais d'immatriculation

l et horséquipement conseillé: cdntures amèresà enrouleur: 300fv

Wg\Vènez ressayer.
Votre, CbrœessiMrM/f&frretwas
fenettoyage intérieurdevotre voiture*

* F.VJL-G.GA
7SO06-93BDRASPAIL

TÊL 222.73.50

ROCHEBRUNESA.

75011 - 58-60 AV. PARMENTIER
TEL 805.29.02

ETSBUFFARD

75013- 110-112 BD DE L'HÔPTTAL
TÈL 707.79.19

&A.D.VJL

75016-19RUE DEPRESBOURG
TEL 50032.00

SJLFJ.16*

75016-72-76RUEDE LONGCHAMP
TEL 553. 18-40

CSBDUGARAGEDELA CHAPELLE

73078 -20 BD DE LA CHAPELLE
TEL 206.19.40

BANLIEUE
€0

' BEAUVAIS
ST-LA2AREAUTOMOBILESSARL
RUE GAY-LUSSAC. TEL 402. 10.03

COMPÏÈGNE
GARAGEDEULE-DE-FRANCESAF.L •

7PLACE DE L’HOPITAL TÈL 440.27.07

CREiUNOGENT-SUR-Oi$E -

*LES GARAGESBRIEETPICARDIESA
AV. DEL’EUROPE. TEL42S.75.0S

SENLtS
LES G4RAGES BRIEETPICARDIESA

17-19AV DELARÉPUBLIQUE. TEL 453.01.38

CHELLES
ETS M. DUBOSSA

92-94 AV. DUMARÊCHAL-FOCH
TEL 957.35.58

FONTAINEBLEAU
SA GARAGEFRANÇOIS-1"
9RUE DELA CHANCELLERIE

TÊL 422.20.34

MEAUX
LES GARAGESBRIEETPICARDIES.A
32 COURSRA0UL7, TEL 434.06JS1

MELUN
ETSROLLAND ETCIESA

GRAND GARAGE DELA GARE
44 AV. THIERS. TEL 439.36.40

PROVINS
GARAGEDUGRIFFONSAAL

MmeABEGAT
21 RUEEDMONT-NOCARl TÊL400.0123

VJLLEPAR1SS
l£S GARAGESBRIEETPICARDIESA

90AV. E-VARUN. TÊL 427M.66

HOUILLES
ETS R. FARGES SA

71 BD H.-BARBUSSE TÊL 914.4637

MANTES
SA DUGRAND GARAGE

DE CHANTEREINE
4RUEDECHANTEREJNE TÊL 4773175

RAMBOUILLET
GARAGEDELA CLAIRIÈRESA RM. 30$

LA VILLENEUVE, TÊL 483.37.68

SAINT-GERMAIN-EN-LAVE

708RUELÊON-DESOYER, TÊL 973.37.70

R.N. 13 CHAUBOURCY. TÊL 96530.00

TRAPPES
E7S POUILLAT.

RM. 12, TÊL051.6L7J

. VBISABJLES
ETS POUILLAT

6PLACEDELA LOI, TEL 954.0338

ÉTAUPES
ETSGÉRARDMAGOT

149-15DRUEST-JACQUES, TÈL 494,00.71

MORANCUS
ORLYAUTOMOBILESSA

21 NORD CD 118. TÊL 9O9.03.S7

ORSAV-UONDETOUR
SA GARAGEDUROND-POINT, R.N.44$

TÊL 90725.52

BOULOGNE-BILLANCOURT
O.A. B. _ ‘

54ROUTEDELA REINE. TÊL 603.34.40

MONTROUGE
S.OA (SA}

136 AVA.-BRIAND, TÊL 656.14.14

NANTERRE
GARAGEETATELIERJ.J. PRIOD

62-58AV. DE LENINE. TÊL 204.62.26

PUTEAUX
SARL BEHRA AUTOMOBILES
17-19 RUE E.-EICHENBERGER

TEL 506.60.03

AULNAY-SOUS-BOIS
ETSA. BOCQUETS.A.

37RUEA-FRANCE. TEL 929.47.33

BONDY
GREUETSA

'173-180AV. GALUENI. TÈL 847.13.59

T DRANCY
ETSA. BOCOUfTS.A

86AV. J.-JAURÊS - TÊL 831.13.05

ST-DENS
ETSA-BOCOUETSA

13BISBD CARNOT. TEL B2Z 20.95

SAINT-OUEN
ETSA. BOCOUETSA

4S-S7AV. MICHELET, TEL 076.13.20

SAINT-MAUR
GARAGEA PINAULTSA

9-11 BD MAURICE-BERTAUX
TÊL 263.64.47

VILLEJUIF
SLA.FJ. -94 ,

42 BDMAXIME-GORKI. TÊL 726. M.06

VINCENNES
DESHAYES ET FILSSA

230-234 RUEDE FONTENAY
TEL 374.97.40

ARGENTEWL
GARAGE DES GRANDES-FONTAINESSA

69 RUEALFRED-LABRIERRE
TeL S 61.36.32

LTSLE-ADAM
GRAND GARAGE SAINT-LAZARE

ETS HAUVILLERSA
59 - 61 RUEST-LAZARE. TÈL 469.00.91

PONTOISE
GARAGE MAR2ETSA

87RUE P.-BUTIN. TEL 464. 17.22

SARCELLES
GARAGE BELLEVUE

23-30 ROUTE DE GARGES, TEL 419. 72.55

Légendaire robustesse et sécurité.
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ÉTRANGER
AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉ

Le gouvernement italien présente

un plan triennal de développement
Le président de la Commission européenne.

M. Roy JenJdns, a été reçu le 7 septembre à
Borne par M. GInIfo Andreotti. Le président du
conseil italien a rappelé la position de Borne
avant le prochain conseil européen i l’Italie est
favorable & une Intégration monétaire en
Europe, mais elle exige que l’on tienne compte
de la situation économique des pays les moins

favorisés afin de leur permettre d’adhérer au
nouveau système proposé par MM Giscard
d'Estaing et Schmidt. Les « garanties » que la

C-EJL devrait donner à l’Italie concerneraient
la « politique agricole, régionale et sociale -. En
1873, les fortes pressions qui s’étalent exercées
sur la lire avaient contraint ntalie à se retirer
dn «serpent» monétaire européen.

Rome. — L'Italie veut, sur-
menfcer sa. crise économique et
se hisser au niveau des autres
grands pays européens. Ces deux
objectifs peuvent être atteints en
même temps, estime le gouver-
nement Andreotti, qui vient de
présenter aux partis de la majo-
rité un plan triennal (1979-1981)
portant un titre significatif ;

Une proposition pour le déve-
loppement, un chois pour l'Eu-
rope».

Le texte est abondamment dis-
cuté à Rome oes Jours-ci. Son
auteur, le ministre du Trésor,M Pllippo Maria Pandolfl, nous

De notre correspondant

I*& présenté et commenté an
cours d’un entretien, avant de
se rendre à Bergame — sa voie
natale et circonscription électo-
rale —

.
pour 7 rencontrer, le

8 septembre, le ministre français
de l'économie, M. René Monory.
L’entretien doit porter sur le
projet de création d’une zone
de stabilité monétaire en Europe.

Docteur en philosophie, âgé de
cinquante et un ans, M. Pandolfl
a voulu Innover : son plan trien-
nal est rédigé un langage
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clair, aussi peu . technique que
possible. Ne s’adresse-t-il pas à

- reoaemblb des citoyens appelés
i à faire «des sacrifices * dans un
i . climat de « consensus social > pour
s redresser la situation du pays?

« L'économie italienne connaît
b un affaiblissement structurel,
s explique le ministre du Trésor.

En luttant contre celui-ci, on
i réduirait le fossé avec les autres
t pays européens et on assurerait
u les conditions pour que Vltalie

participe à un système monétaire
,

discipliné ». On ferait donc d’une
pierre deux coupa

1 M. Pandolfl remarque que llta-
“ lie a subi, de 1973 à 1978, deux
„ fortes poussées tnf)*Mqp t»igt^ qui

l’ont contrainte chaque fois à
prendre des mesures draconiennes
et donc & connaître des phases

. récessives. «/Vous sommes, dit-il,

à la fin de la seconde stdbilisa-
Han avec une lire stable et une

- avance exceptionnelle de la ba-
' lance des paiements. Mais Ü ne

faut pas se faire d'ülusion. Si
nous ne nous attaquons pas aux

. deux facteurs d’instabilité struc-
turelle que sont les finances pu-
bliques et le coût du travail, nous
recommencerons comme avant, s
Et, & terme, cela comporterait
«la renonciation à rester dans
l'Europe ».

Selon le ministre dn Trésor, D
existe en ce moment des condi-
tions très favorables pour chan-
ger de cap, «des circonstances

: qui ne se reproduiront pas ».

D’une part, les facteurs extérieurs
-sont moins contraignants;, d’au-
tre part, s les conditions d’un con-
sensus politique » interne sont
réunies. L’actuelle majorité par-
lementaire, comprenant les com-
munistes, ne représente-t-elle pas
les neuf dixièmes du corps élec-
toral? Enfin, le sommet euro-
péen de Rréme a décidé d’aider
les pays les plus faibles de la
Communauté. Le gouvernement
Italien aimerait bien, à ce propos,
se faire financer un projet pluri-
annuel de défense des sols et de
dépollutian.

Un accueil mitigé

En dix sms, la situation, de la
Péninsule s’est nettement dégra^-
dée. En termes réels, la croissance
du produit Intérieur brut a dimi-
nué de moitié <3,3 % en 1975-1978
contre 6,4% en 1966-1968) alors
que le taux annuel -d'inflation est
passé de U % à 16,9 %.

L’Italie compte plus d'un mil-
lion et demi de chômeurs. Et
encore les chiffres officiels de
l’emploi atténuent-ils la gravité
du phénomène, explique M. Pan-
dolfl, dans la mesure où Ils en-

i

globent des activités précaires
ou Actives. Lee taux d’inflation
et d'augmentation du. coût du
-travail sont deux fois plus élevés
que dans la moyenne des autres
pays Industrialisés.. N6n seule-
ment les produits Italiens sont de
moins en moins compétitifs,-mais
« le système est en train d’accu-
muler la charge d’une nouvelle
poussée inflationniste ». Et U est
établi qu’en Italie l’Inflation
freine la croissance an Heu de la
favoriser.

L’Italie doit passer, selon, lui.

d’ * une économie de transferts
à une économie de croissances r
non plus concentrée sur la • re-
distribution des richesses, muf*
sur leur accumulation. Pour cela,
11 faut une « correction fonda-
mentale », qui ne peut s’opérer
qu’à trois conditions : une forte
réduction du déficit public, no-
tamment par une révision du sys-
tème des pensions et des réfor-
mes administratives : un blocage
des salaires réels (qui ont enflé
de 20 % entre 1973 et 1977), pour
ne pas augmenter le coût du tra-
vail; une plus grande mobilité
de la main-d’œuvre. M. Pandolfl
ne parle pas de réviser le méca-
nisme de réchelle mobQe, pro-
posant aux forces sociales et po-
litiques une réunion, sur oe thème
en mars 1979.
Le plan triennal devrait se

traduire per des projets de loL
II y a d’ores et déjà une
échéance ; c’est le 30 septembre
que le gouvernement doit pré-
senter le budget 1979, accompa-
gné comme chaque année d'une
loi financière et d’un «rapport
pragmatique ». 11 faut donc que
les forces politiques et sociales se
mettent d’accord sur le plan pen-sur le plan pen-
dant le mois en cours. « Sinon le
ne réponds plus de rien », dit
M. Pandolfl, en évoquant toutes
sortes de dangers qui menacent
son pays.
Malgré sa nouveauté — la

démocratie chrétienne Rétablis-
sait jusqu’à présent que des pro-
jets partiels, — le pian triennal
a reçu un accueil mitigé dans les
partis et les syndicats. D’aucuns !

reprochent & M. pandolfl de .

n'avoir pas chiffré et précisé suf-
fisamment ses propositions. Com-
ment entend-D. par exemple;
créer «cinq cent mise à six ont
müle emplois nouveaux » t Les
syndicats, quant à eux, lui repro-
chent de proposer des sacrifices
à sens unique et de vouloir faire
payer aux salariés le prix dn xe-

'

aréssement national. Le patronat
lui-même fait la moue, voulant
sans doute se garder une marge
de manœuvre: ,

ROBERT SOLE.

En Belgique

U FERMETURE

D’UNE RAFFINERIE AMÉRICAINE

i
ENTRAINE UNE GRÈVE GÉNÉRALE

!
DU SECTEUR PÉTROLIER

i
(De notre correspondant)

i Bruxelles. — Les pertes d’em-
plots se multiplient en Belgique.
La fermeture d’une multinatio-
nale américaine, ta Anvers — une
raffinerie

.
où cinq cents person-

nes se retrouvent au chômage. —
;

a entraîné use grève générale du
secteur pétrolier.

lies cinq mille travailleurs de
ce secteur entament une action
de durée Illimitée, à partir de
vendredi soir 8 septembre pour
la distribution, et de lundi matlri
11 septembre pour les raffineries.

Le ministre du travail a demandé
aux Américains de différer la

fermeture Jusqu’en novembre, le

temps de prendre des mesures
sociales. Jusqu’Ici, U n’y a pas
eu de réponses, même pas aux
télégrammes envoyés aux Etats-
Unis. •

‘
.

Cependant, le chômage dou-
blera en Belgique d’ici 1SS5. pré-
disent lès syndicats chrétiens
dans une étude publiée le 7 sep-
tembre. Il y a actuellement
372 000 chômeurs complets indem-
nisés. plus de 350 000 si l’on tient
compte des autres catégories, ce
qui correspond à 10 % de la
population active.
Dans sept ans, quelle que soit

l’évolution de la crise, 11 pourrait
y avoir 600 000 à 700 000 chômeurs,
affirme Je président de la Confé-
dération des syndicats chrétiens.
ML Jef Houthuys demande des
mesures urgentes pour relancer
le commerce et l'industrie et met
l’accent sur la nécessité de ré-
duire le temps de travail, de
développer la pré-retraite, de
lutter contre les cumuls et les
heures supplémentaires. Ces me-
sures, dll-ll. s’imposent aussi
dans les autres pays du Marché
commun. — P. d. V.‘

• Les investissements étran-
gers au Brésil totalisaient, fin
1977, LL2 milliards de dollars

1 contre 9 milliards fin 1976. en
progression de 24.5%, Indiquent
des statistiques publiées par la
Banque centrale: An premier
•rang viennent- les Etats-Unis,
dont .les investissements n'ont
toutefois progressé que de It.fi %
l'année dernière pour atteindre
3A milliards de dollars, suivis par
l’Allemagne fédérale (1,5 milliard
de dollars. + 37 %), le Japon
<1,2 milliard, -t- 19.6 %). la Baisse
JIL2 milliard, + 22,6 %), la
Grande - Bretagne (546 militons,
ri- 30 %) et le Canada <519 mil-
lions, + 8 %). La France se place
au septième rang avec un total
de 429 iwHHnrm de dollars, en aug-
mentation de 31,7 % sur L’année
précédente. Les secteurs Indus-
triels les plus concernés par la
présence étrangère au Brésil sont
l’automobile et la «himte- —

OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT D’ACTIOHS

RA STQKVfS ET FILS

PAR LA SOCIÉTÉ 0TRA N.V.

as F toute» quwütéTd’actlona de l* société TLA. IHMiS rita

qui Mroatprteanfiées sur le marché expire le «septembre 1P78.

Compte tenu Se la pwttetpatton initiale dtXreB.V.jst ta» tetata

réaliste depuis le début de la présente

de dix mille actions dans le publie, mit environ 8 ^ âu capital.

BLJ.crouzet
. CROUZET EN SUÈDE
ET AUX ETATS-UNIS

Poursuivant aa politique d’expan-
sion sur les marchés extérieurs, le

groupe Orouset vient de créer uns
nouvelle filiale commerciale en
8néde.

Installée, depuis août 1978, &
Stockholm, Crouset AA distribue
sur ressemble des territoires suédois
et npiiwrtate vos différente» produc-
tion* de la division « Automatis-
mes » de Crouxet, parmi Lesquelles
on pent citer une large gamme de
mlnlrupteura. de mlcromotenre. de
matériels de temporisation et de
commandes pneumatiques, ainsi que
des programmateurs do machines ft

laver.
Cette nouvelle société, rajoutant'

aux allaies d’Italie, de Orande-Bre-
tagne. d’Allemagne fédérale. d’Espa-
gne, de Belgique, de Hollande et de
Suisse, renforce la présence dn grou-
pe dans le monde. C’est dan* cette
même optique que Crouset s’oriente
également vers le marché des Etata-
Unls avec la création, d'ici fin 1978,
d’une ruia»„ n^mnmwl«1«.

CHIMIQUE ROUTIÈRE

S.C.R.LG.

Le chiffre d’affaires consolidé g,
j

premier semestre 1678 s’est Ütràfi i

2 814 millions, de mémo ordre qtitoa

premier semestre 1977 (2 870 mU-

Tandis que la récession sévît
j

France, le volume des travaux exé-

cutés à l'étranger continue de mé-
tré, la progression d’une aimés i
l’autre dépasse 13 Ci, et le pourcen-
tage du chiffre d’affaires ainsi rfe. .

Usé hors de Francs atteint 40 V
Parmi les affaires qui ddirent dé-

marrer prochainement, on parut cte
un Important tronçon routier en U-
bye. un grand ouvrage de franchtaso-

ment du Mékong ft Bangkok, 4a
nouveaux travaux ft Hawyimwg.

— t (PUblictU)

VILLE DE PARIS
Direction des Affaires domaniale*

Sa as-Direction des Domaines
Concessions

* 2. rue Lobau - PARIS (4*1

AVIS D’APPEL D’OFFRES
-a

Un appel public ft la concurrença est ouvert eu vue de l’attri-
bution de l’exploitation du caTé-restaurant « A l’Orée du Boia >,
1. boulevard Maillot, au Bols de Boulogne, pour une durée de
12 années. Cette exploitation comporte 1» possibilité d'organiser Aa
dinars-spectacles.

fies offres seront examinées en tenant compte de la redevance
annuelle proposée ft la VUle de Farta et des références des candidate.

CANDIDATURE : Poe de demanda d'admission préalable.
fies concurrent» Joindront à l’appui de leur soumission ans

déclaration . sur l’honneur et on qaeattqnnalre . (conforme» aux
modèles) dûment complétés, datés et signés. *

Les candidats sont Invités ft retirée le dossier d'appel d’offres
ft la matrla de Parla. Annexe du 2. rue Lobau (4*), Direction des
Affaires domaniales. Bureau des Concessions riar étage, bureau 152)
tous Les Jours de 10 h. ft 11 U. 30 et de IA h. 3Q ft 17 h. (le vendredi
de 14 h. ft 10 h.), samedi. iiim»ni«.h« et fêtes exceptés, ft partir
15 septembre 1878.

La date limite de réception des offres est fixée au 13 octo-
bre 1878. ft 16 heures.

• Leprésent aais estpubUé à fifre d'information, seulement.

+LJIJ JU*lî L+jll 2pi

Société Nationale de Sidérurgie

US.$33£00,Q00

EmpruntàMoyenlèrrne
GàranSpar

BanqueExtérieure d’Algérie

EbigSpar

Continental lllînoxsLimited *

• - Oydkigipar

BanclaysBankInternationalLimited LïoydsBankInternationalLimited
Mellon Bank,NA. Banque de rindochine etdeSuez

The IndustrialBank ofJapan,Limited Unionfilediterranéenne de Banques

•
• Consentipar

. BardaysBanklntemarinnalI
. IioydsBanklnteniatioiialliniited MeïïqnBank^A.

m, r * m-o ,
BanquederiudodimeetdeSuez

ThelndustnalBankof^aiwIitDited Unmi^IéditenanéeimedeBanqiies
SociétéGénérale

Ml CONTINENTAL ILLINOIS LIMITED
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PARIS
7 SEPTEMBRE

L'amélioration se confirme

L'amélioration de la tendance
v „ sur le marché de Paris, amorcée

mardi, développée mercredi, s’est

"iT-tJ nettement coit/imée, et métt«
ampli/iêe fcadf, at>ec une hausse

'’v.'S moyenne supérieure à 1JQ %,

-
t Selon toutes apparences, la

\

*i publication de projet de budget,
\ passablement attendue, a été

assez bien accueillie par les
> milieux financiers. En France,

le report à l'année prochaine de
l'augmentation de la ponction sur
les revenus élevés a attéué les in-
quiétude tandis qu'à Vétranger, le
soud de limiter les dépenses de
fonctionnement et l’absence de
prélèvements supplémentairessur
les entreprises faisaient bonne
impression.

LONDRES
Nouvelle avance

Le report des élections générales
est favorablement accueilli et dans
le courant de la de ven-
dredi, l'indice des Industrielles pro-
gresse de U' points à 5TM. Fermeté
des Fonds d'Etat aux pétroles, hausse
de Shell. Recul des mines d’or.

Or (Dsverturej [doiurci 3BS GO coatis 210 U

VALEURS
CLOTURE

7 8

COURS

1 1

7IS ... 726 ...
Brittan Petrotem .... SSi ... tu ...
CpnrtHsur 117 ... 119 ...
De fimre .......... 442 ... 434 ...

Impérial Chemical .. 405 ... 4(0 ...

Ris Hnu Zinc CorP— 242 ... 243 ...
Shell 672 ... 679 —
fleura 261 .. 306
war une 3 1/2%.. 31 3 1 31 1 2
•Wo« Drketoutnln ... 34 1 4 33 3 4
•Western Holdings .. 21 3 4 27 3 4

unique „
St.ü.E.

5.

- • ip-
***e

"* ‘

î } Dr

Sur un plan strictement bour-

,

,
fier, le ton a été donné par'

\

les pétroles, dont le redressement
se poursuit, notamment pour la
Française des pétroles, avec une
nouvelle avance des cours de l’ac-
tion et du droit de souscription à 1

3.35 F contre 2*50 F au démarrage
de l’opération. Fermeté également
des magasins IBJJ.V., Galeries
Lafayette, Nouvelles Galeries).
des constructions électriques
(C.GJS„ CJSJP* LM.T^ Moteurs
Leroy-Someri. Hausse également
de Générale occidentale, Béghin-
Say, Peugeot-Citroën. Maisons
Phénix. Hachette. Roussel-Uclaf.
Générale des eaux. ÜTA. BIC.

Rhône-Poulenc, très entouré à
nouveau, a confirmé ses gains de
la veille (voir ci-contre les nou-
velles des sociétés;.

Aux valeurs étrangères, nou-
velle avance des américaines,
favorisées, en outre, par la reprise
du dollar, progrès d’TCI et de
Boechst. Baisse générale des
mines d’or.

Sur le marché du métal, le
cours du lingot est resté inchangé
à 29450 F, de même que celui du
napoléon à 261PO F. avec 9Jf mil-
lions de transactions contre
12J9 millions de francs.

n En (Khiara U.S_ net de Mime «or te

doit» iwetttsænrnt

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

X.CX — Contrairement à ceux de
RhAne-Poolenc. les résultats trimes-
triels du groupe chimique britan-
nique ne vont pas dans le sens de
l'amélioration malgré la progression
enregistrée durant le second tri-
mestre. Au 30 Juin, le bénéfice brut
atteint eu effet 251 million» de livre*;

contre 300 millions et le bénéfice
net 193 millions de livres contre
1B3 minions pour un chiffra d’af-
faires également en diminution
(2,23 milliard» de livres contre
2.41 milliard»). Ces chiffres soot
néanmoins conformes aux prévisions
les plus optimistes des analystes.

Selon lea dirigeants du groupe, la 1

rentabilité reste toujours limitée pax i

l'Incidence des surcapacités et la
hausse constante des coûta.

Toutefois, compte tenu de l*smé-

,

Dorât!on observée pour le second tri-
mestre. le dividende lntérpnaixe est
porté de B à 10 pence par action.

COMPAGNIE PARISIENNE DE
BANQUE. — La Banque Hervets se
propose de prendre le contrôle à
70-80% de cet établissement, afin
de renforcer son réseau de guichets.

Toux du marché monétaire

Effets Drivés 7 3/1

Alcoa « ... 46 ...
AI. T. 60 3 4 Gf ...
Boaan 73 5 0 72 B S
Ctiass Manhattan Basfc. . 34 I 2 34-3 4
On Pont d» Nemours .. 129 3 4 I2S I I
Eastman Kodak 64 1 > B3 fi S
Exxon El 6 I El I B
Ford 45 1 I 45 5 S
Honorai Dectrin ....... 64 1 4 B3 7 >
Genoral Fends ......... 33 ... 33 l 3
General Mntnre ........ 64 ... 64 7 >

Goodyear 17 t 4 17 t 4
I.B.M. 269 5 S 233 5-3
HT 33 1 2 33 3 1
Keoueutt ............ 33 6 3 23 l/l

Mann Ul U .. 69 f B
Pfizer 36 1/4 37 1/2
Sthlnmùergtr ......... 96 I 4 91 I *
Texaco 25 24 5 S
UJI.L Idc. 44 7 B 43 3 t

Union CarOTda 42 . 41 I 2

0A. Steel 23 t 2 26 1 4
M/estlngliuuss ......... 23 ... 22 7 B
Xonsr .... 50 ... 60 1.4

INDICES QUOTIDIENS
(INSEE. Base 100 ; 39 dée. 1972.»

6 sept. 7 eept-

Valeurs françaises .. 144,6 147.2

Valeurs étrangères .. 107,2 107

A

O DBS AGENTS DE CHANGE
fBxse MO ; 29 déc IffiL»

Indice général 824 KJ

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 don» (en yen*) ....

BOURSE DE PARIS - 7 Septembre • COMPTANT

VALEURS
% «do-

du nom. coupon
.... -..«r Cou™ Dernier Court Dernier
VALEURS prtbéd. cours VALEURS

p^éeéd. coure
i

Coure Dernier
VALEURS précW .

'*% 34 .. 2 III
; 5 * 53 50 3 000
5 « 1920.1960 . dl50 3 CM
3 % aniart 45-54 71 6 312

'

4

t/4* I9G3 MIS 4 461

! Emp IL EU 31 Bî 108 4 942

l£m M. tq-6%aa IM 6 622
I Emp N. Eq.6%67 103 40 J 627
Emp. 8.80 * 77. 104 50 2 IM
Emp. 9.10% 7B. Ml 12 1 557
Uf. H 1950 I 977» 5% IBM 2 735

!

VALEURS |s.|r:
r

! Emp . 7 % 1973. 3897
E.D.F. parts mm

| E.D.F. pans 19» El! .

j

Cfc. Francs 3% . 173 .. 173 ..

A-B.F4SM CML). 409 El 400..
1 Ass Cr. Paris-vie IBM IBM

|

Concorda 379 379 ..

Epame Fiança. 285
Flanc. Vlctoira. 287 .. 279

i France IAXD... 260 IM U

GAN |Sm Gentr
I Protectrice AJX
S-PXfi.

i UAP.

AKadriL Banque
Basane Hcsvcl.
Base BypoL Est..

Bq» Nat. Pans
lUIBScslB. Bsp.
Buq» Norw.

.

UJ H.
Cana ........
CXM.E.
Cradlttl
Cran. Gén. udast
Cr lad. AU.4.H.
Crédit Lytntnmt..
Bectrc-Banqne..
Enronau
Financière SofaL
Fr. Ci et 6 ICM).
France-Bal ...
Hydro-Energie...
lomnatl 8.17.
ImmelunqM . ..
ImmaHca .....
imansd
- IBM. C0».)

6(6 BIS
2E7 2£4 ..

190 193 ...

553 -654

Larittts4Uu....
Lscnbsii Imsiab.
Loca-ExpMtMii..
Lacattsanclére. .

.

Mare etl- crédit.

.

Para-RéescsmpL
SequaMiM Baaq.
U.IMIMCB ...
Sté Cen. fiinq..

.

SU Généra»....
SOFICOMl
SanhaH. .......
DCIP-Bail
VMball
On. Ind. Crédit..

CM Foncière'....

C.S. V.
Fue.CUL4^B
(Ml SJJJJ.....
Frac. Lyonnaise
imao. Marseille
Louvre... ... ...
HMD
Rente foncière..
S1NVIM
CogHi
Fonetn
Gr. Fia. Cortstr„.
Imurindo.......

immmven 04 94
CteLYM.Imsk.. IIS III
UfFIMEG 96 -- 96 70
0-G-I4L0 122 121 |0
IMtoo Usait.. ... 175

IM. Iran France- 164 70 143 ..

Acier investis».. 106 50 IDE
Gestion SUed... 242 246 ..

EOtTatL 227

UeUIe (CieteCL). 275 11 276 II
ftppitc. UydranU 730 726
Artois 96 M ..

CenKm. Blinzy .. 334 347 .

(NY) Centres!... 134 .. . .

(NDCfeampa... 12* 125 56
aurg. Réen. (»J. 2146 2670
condndst 453 4» ..

(il) Bév. A NardL 152 dlll :

Eiectro-Flnsnc... 295 300
(M)EL Partidp... 57 20 65 50
Fla-BrataK». .. 57 57 .

FM. lad. Gaz San 4S7
Fia et M». Pari. 73 73 .

France (U)..... 4M '462

LS Mm 40 10 40 30
AebuetCta.... 227 227 .

(NY) Lardas..... . 123
CW Marocaine... 27 M 27 60
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NEW-YORK
Coizp d’arrût & la hausse

Après deux Jours de reprise, des
Ventes bénéficiaires ont. Jeudi, fait
leur apparition à Wall Street, et le

marché, encore bien orienté & l'ou-
verture. a cédé un peu de terrain,
l

1

Indice des Industrielles s'inscrivant
même es clôture & 883,71, soit A
2.33 points au-dessous de son niveau
précédent. Néanmoins, le nombre ds
hausses est testé supérieur & celui
des baisses et, sur 1805 valeurs trai-
tées, 37T ont progressé, tandis qus
610 fléchissaient.

L'activité est demeurée forte avec
40.38 millions de titres échangés
contre 43.70 millions.
Spéculations sur la négociations

Begra-Ssdate & Camp David ou sur
l'évolution de la maeae monétaire?
A l'évidence., la deux facteurs ont
Joué. Mais A prt>poa du second. Ira
prévirions pessimistes de beaucoup ns
se sont pas vérifiées, les chiffres
publiés après la clôture témoignent
publiés après la clôture témoignant
un peu inattendue.

|
0FB PSrtBSS. ...
p«ns- Orieai» ..

PrierasOs (La).

PBCUL ut» ..
PrOYldMGfi SA..
RevitIon...

î Sflfltirfê........
Softo

Isaftnex .......

Cambadre .....
Cuese
indo-amas . ..

Maday *p lad
: (M | NRamt ....

.

Padany . ......

1
Sali» do Midi..

118 13 K» ..

U 14 60
134 40 131

IBS U
242 242

473 466 .

80 --

105 !K :

230 :
.....

4130 43 30

427 411 ..

137
23 16 .. ..

115 IB IÎ7 !!

260 239

ennui Essentiel
AUabroea
BfdJma
Framyeries Bd.
Caris
(HL) Ctia«Ba»c|.
Cooqrt. Madmet
Docks Franc» ..
Economats CantT-

Ejmrac ......
EnramareM
Fram P-Rtaanl.
Euem AQomnt-
Gntvram.......
Godlel'TmplB ..

(.etlesr (Cle Ha.].
8r MbbL CertteH

Br Moai. Parts..
Nlcotes

npef-tieldihKfc..
Petto
Sockefortri»...
Raqoeiort......
Gaoptqset
Sop Mare» Dec
Talttmg»
tMJpar...

BenWtctm.... I

BraSetBlK lad
Otai msacrine.

.

Btcalfts-2»

CaiaMtapBaCI. ..
SdbW» ....
Urina Bracscriu

Foryas smsnoorr 78 70

(U)F^JL C&.iar HH
FnnBti. ....... 562
Hdi«-UJLF«...
ntl» 144

MZ 147 ..

Lnsferirc ....... 370
Uaeorria 356 ..

lUniOépM--- MB
Radeua 53 50

Noaei-Bm«is (72
Peayeri (sa. ut) 195 30

Raftër-Fp. tSJ». 41

Renart»-Mrd... 136

Botta o 5 N
SA.FAJLAp.Aift ..

Setam. ........ 58 40

sied 20
Sondera Autof.. . IH
SJJEJ.CJLIJL. 221

Slokvta 95
iraflor......... 361

ifriide nÜÜT.Ï^J
IG 06 15 40

EitCm Frty.. . 92.. 91 50
lads». Maritime. 276 276
Hag. Rén. Parts. . 152 .. 15I >

CereH de Hootto -61 Bd G0
Ean de Vfcbj... 470 406
SotttH 65 60 St 20,
Vtany (Fenatèmi 616 C|B
Vttlri 270 266 20;

Soudure 350 349 .

SMl-frlr**....- (SI .. 150 .

Atfl. WvwOPn 93 -

M.CU0BM* ... IH 154 .

Béa. Manume... 78 .. .

Delmas-Vtalieax- 264 262 ..

ftat MavlBatlaa.. 0 76 0 72 .

an...r. 34 90 34 90

IML. I?? 124..
Stta 257 256

(r. C.I.TJLA.M-. .
I» »» „

ira», ti UdusL. ns 30 11520

(U3 BaiyuLfari- » .

Bif SA. 368 m
BPttZrOMSt.... 266 192

uBittu I2SIB 125 .

Oegremoat..... 322 50 323
oaôrinra 14s 157

Daqoen>t>m1lll. 384 40 3x4
ESBtnr 115 810
FemiUu CAJF-. IU tu 50mm ......... 245 2U
ttaisl 232 U 231 .

LiW-AIemand... 137 50 135
fi. RUEBUl 51 20
(Lp MafBTOtta.-- 356 361

M.IJL 171 174 SB

TDJUC.1MQ... 351 251 .

UBitedTtaaMiy 211 M 220 70

ns Rem 83» U 25
rietUeUMUtB* .. 23B..!

Hâtons -tua.... 92 94 .

«est Rant I 23 7 70

C.LCJL 31/2% I

Esriraal Yoo&t.. 210 290

Ab»
Baoq. Fie Bar...
CeUflMsiPin....
Coparaa
Ecca. ..........
Esrafnp
UierUcRnlqsR..
moud Mimera..
Oceasie
Pi omouu ......
Sas. Mot. Cm..
5 P B.
Ufnex... ......
foyer U
Ose v Gnaten...
Rorents NV.....

OJJ>^OaLFJPs(tt
PriiUeis

Saitur-uRlMc-.
RanranU...
Bran, a Maroc
Brass. Onest-alr..

(B) MU. et Merai.

121 121 ..

305 300 .. .

323
(10 (10 -

172
13 40 15 70

250 . 252 SB

SICAV
ptac wnm. ,

1
V4I» 4B 14394 69

I- am«ie|JB499 33 I02U 46

(556 1501 ..

360 I ...

446 450 .

79 40 80

120 122

3» -

34 33 ..

aousdai-Rey...
PartiuySJL....
SMoi-Bettin
imp. g LUf...
u Rlue
Rockatte-Cenpa.

35 10 36 50
. 44 U 44 20

249 239
a 9 30 9 ..

39 40 41
42 43 -

0 A.LG 179
AfeSO 68 70
Aie» Atari..... ISSU 137 50

0 alternent Bank. 777 717
0 Amène» Express <59 (63 70

Am Petrohu... >22 123 50
- Brftefl 326 3i5

Actartean Ma» 82 . . 92 SS

169 170

69 U
190 -. 190

9amna
I suer Beeefim. ..

Suer. Srissinnii

Ckanson (Us.).

.

; EqatD votai mie»
UetoMcaoB....

1

Brin du. Dca».

;
Baria

,

camp. Bénard..
CEC-
Ccrstatf
ctraant* YlcaL..
Cictury

Drat- dm Mi..
F E.R.E.M
Fnuyero**
FrancatM iTentr.

C. Ira» de liai.

Keriicq

lira ladpctrira..

Laarien Ftaras..

eeray (EU fi.)...

Origny-Desvrot»
Porcker

Reari»
Rornéra Cri»..
Sablflrai Seins..
SJ» C.EJL
Sanutienne
Srinraru-UaM.
SUAC Rctanld..

SpJe BatUnolles.

Dotal»... 23
Hncrinnn-llraa 1 74

SsftaAlcta..... I7S

Comlptaa....... 91

5.MJLC.. ...... ..

Gamseal ....... <U
PatM-dnéma... 73 50
PriBt-Marraei.. 102 20
TBOT EHffnt ui 60

AtMndHtn*.... 66
AppBC. Mftcao... 34
am ri 139 10
Av. Baxs.-Brayni 335 .

Benurd-Motenre. 50
B.SL 141 ..

CAI.P 215
0e OHtricfi .... 626
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES

« LANGUE : « Les manchettes

de Boffoa», par Gabriel

Matzneff ; L'envahisseMirt

de l'anglais.

1 CnUKGER— Les entretient de Camp Da-
vid.

1 JLMBUQDES

4. ASIE

5. AFRIQUE

8-7. EUROPE

7-

8. DIPLOMATIE

8

-

IL POLITIQUE— Le déjeuner des intellectuels

à l'Elysée : Bon appétit,

messieurs ! », an point de vne

de A. Briac.

11. SOCIETE

12. BEU&iOD
— Après ta mort de Mgr Nflco-

dta : « Un homme aa grand
coeur », par Jacques Foncier.

12. ECHECS

12-13. EDDCATUm

11 MEDECINE— - Le désert médical du tiers-

monde » (IV), par Claire

BrisseL

LE MONDE DES UHSIRS

ET OU TOURISME

PAGES 17 A Si

- Souvenirs d’été : l’Espagne
de 2e eaperbe et de le soli-
tude; A l’Italienne.

Chine.
Plais1rs de le table ; Photo-
cinéma ; Hippisme,

J e u x : • échecs, bridge,
scrabble.

22 à 24. CULTURE

28 à 32. ECONOMIE -RffîDNS— AGRICULTURE : le i

congrès du GNJ.À.

LIRE ÉGALEMENT
KADIO-TKLKVE5ION (2S)

Annonces classées (SB et 27) ;
Aujourd’hui (18) ; Carnet (19) ;

c Journal officiel» (16) : Météo-
rologie a» ; Loto (15) ; Mots
croisés (16) ; Bourse (33).

• Une fusillade a éclaté, ce
vendredi matin 8 t

septembre, à
Paris, entre des policiers et trois
malfaiteurs qui venaient de com-
mettre un hold-up dans une
agence de change située 10. rue
d’Alger (I"’ arrondissement). Leur
voiture, une R-5, signalée par
radia a peu de temps après été
arrêtée par un barrage, rue Scribe
(9* arrondissement). Les trois
malfaiteurs se sont enfuis à ce
moment-là. L’un d’eux a été
arrêté. Selon certains témoins, on
passant aurait été légèrement
blessé par une balle au cuir che-
velu au cours de la fusillade.

NOUVEAUX TISSUS
“COUTURE’ >

AUTOMNE-HIVER
Étamines imprimées exclusives,

i Tweeds et cheviottes cfMande.

Draps, réversibles, poils de

chameau, cachemires, luxueux

lainages pour manteaux.

Mohairs anglais, écossais.

i Jerseys, ajourés, style “tricot".

Carrés, panneaux et bases.

Imprimés d’hiver depuis 15,90 F.

Lodens (fAutriche, cabans.

Soieries, lamés, crêpes, dentelés.

RODIN
36. CHAMPS-ELYSEES - PARIS

Voyages en

CHINE
8-31 octobre - 8.700 F

1-31 octobre = 9.640 F

jsf, 7 rue de la Banque
75002 Pans, tél.26l.53.2J

Le numéro du «Monde»
daté 8 septembre 1978 a été tiré

à 537722 exemplaires.

A B C D £ F G

DENOUEMENT CHEZ TERRIN

Les syndics annoncent le licenciement

collectif de 1 150 salariés de la SPAT
• Dé notre correspondant

MarsefTIf. — Le sursis accordé par le trOnmal .de commerce de
JUarseBle, concernant la mise en règlement judiciaire du groupe de
réparation nasale maraeOJaia Térrin, a expiré ce vendredi 8 septembre
au matin.

Le comité <Fientreprise de la société provençal des Ateliers Terrùi
fSPATJ. Fvne des trebe sociétés qui composaient le groupe et qui
comptait mflle cent cinquante-six salariés a été le premier informé
de la décision de licenciement collectif prise par les trois syndics.

Quatre-vingt-huit salariés ' de la SPAT, principalement des
agents administratifs, qui sont concernés pour des raisons de sécurité
et pour rexpédiüon des affaires courantes, sont maintenus en actéottè.

La décisior du syndic a provoqué une forte émotion parmi le per-
sonnel qui était mobilisé ster place depuis ce vendredi, les réunions
des comités d’entreprise des autres sociétés du groupe devant se
succéder tout au long de la journée.

Des discussions cependant ont immédiatement commencées concer-
nant notamment les modalités de paiement des indemnités et les

arriérés de salaires. En fin de matinée, on apprenait que les travail-
leurs avaient décidé d’occuper immédiatement les locaux dans les-
quels se trouvaient toujours les syndics.

Tandis que le groupe Tenta vit
ses dernières heures des comités
d'entreprise sont • convoqués ce
vendredi 8 septembre), on ap-
prend qu’une plainte contre x a
été déposée par lé syndicat C.G.T.
de la réparation navale, provo-

Iwfnmiquant l’ouverture d’une
tion Judiciaire « pour infractions
à la législation du travail ». Le
motif de cette plainte est le sol-
vant : c Les divers 'représentants
du personnel ont été tenus à
l’écart à' maintes reprises des.

questions intéressant l'organisa-
tion, la gestion et la marche
générale de ^entreprise. La lot

a été violée avant les licencie-
ments du 10 mai 1878 et au
moment même des licenciements
collectifs. •
A cette date, les syndics avaient

prooédé à huit cent vingt-cinq
licenciements de sabotés appar-
tenant essentiellement à la Société
provençale des ateliers Térrin,
l’une des nombreuses sociétés du
groupa Ce dépôt de plainte n’est

sans doute pas étranger à la po-
lémique qui s’était engagée à la
fin de la semaine, dernière avec
M. Rnftgr MnrutoTmnn^ Inspec-
teur du travail, à qui l'autorité
préfectorale reprochait « une
prise de position partisane », ce
qui avait provoqué une vive
réaction des représentants de
M. Fournier, P.D.G. des Ateliers
et Chantiers du Havre, ainaf que
de la part du directeur du travail
et de l’emploi des Bouches-du-
Rhône.

D’autre part, VL Gaston Def-
ferre. en sa double qualité de
maire de Marseille et de président
CPR.) du Conseil régional de
Provence - Alpes - Côte d’Azur, est
intervenu auprès de M. JoS Le
Thenie, ministre* des fransports.
pour réclamer edes crédits suffi-
sants afin, d’éviter le démantèle-
ment de ^entreprise Térrin et
afin de permettre la survie des
chantiers navals de . La dotât a.

J. a

LE SYNDICATS BRITANNIQUES

DÉNONCENT

LE PROJET DE RACHAT

DE CHRYSLER

PAR PEUGEOUITROÉN

La Confédération des syndicats
britanniques, qui doit rencontrer
le 13 septembre M. Eric VArley
ministre de l’industrie, a dénoncé
le projet de rachat des usines
et réseaux de distribution
Chrysler - Grande-Bretagne par
le groupe Peugeot-Citroën. Uhe
motion d'urgence, affirmant
€ la plus ferme opposition, aux
manipulations impitoyables de
remploi en Grande-Bretagne par
des corporations multinatio-
nales a, a été adoptée, à une très
large majorité, par. la canvéntian
annuelle du TUC. Ce texte
exprime aussi « la plus vive in-
quiétude a des salariés de Chrys-
ler de n’avoir pas été consultés
par le gouvernement britannique
ou leur direction. Au total,

23 000 personnes, syndiquées à
près de 11» %, sont employées
par Chrysler en Grande-Breta-
gne.

Par ailleurs, un rapport a été
présenté aux délégués de Brightan
concluant à l'obligation pour le
constructeur nationalisé Bristi&h
Leyland de s’allier A Renault
ou à Fiat pour éviter < un désas-
tre commercial a. Enfin, le député
unioniste. M. Enoch Powell. a
déclaré, devant le club des « Jeu-
nes conservateurs a de Chelsea,
que « le gouvernement britanni-
que doit considérer la prise de
contrôle de Chrysler-Grande-
Bretagne par Peugeot-Citroën
comme faisant partie de la vo-
lonté française d’établir son
hégémonie en Europe occiden-
tale ». Selon lui, la France
c tente de se servir du Marché
commun comme d’un instrument
de domination ». — ( AJ*

J

' • La Confédération des syndi-
cats libres (C.Sit, ex-CF.T.) a
assigné en référé ia société Peu-
geot afin d’obtenir s dans les plus
brefs défais

»

la convocation du
comité central d’entreprise. Le
jugement de référé sera rendu
le il septembre par le tribunal
de grande Instance 'de Paris. La
CJ5J», après avoir obtenu la
convocation des mêmes instances
chez Chrysler et Citroën, e exige
cette réunion prévue par la légis-
lation

»

afin de définir ensuite
une stratégie e globale» au niveau
du nouveau groupe.

1E CURÉ DURUFEE

REMIS EN LIBERTÉ

L’ancien curé d’Urixffe, Guy
Desnoyers, a été libéré au début
du mois d’août- Condamné en
janvier 1958 par la cour d’assises
de Meurthe-et-Moselle à la réclu-
sion criminelle a perpétuité pour
le meurtre; le 3 décembre 1956. de
sa maltresse et de l’enfant qu’elle
portait, l’abbé Desnoyers était le

doyen des détenus français, ayant
purgé une peine de vingt-deux
ans d'emprisonnement. Au début
du mois de juillet. dernier, la
rumeur d'une remise en liberté,

alors démentie, avait provoqué A
Uruffe une vive émotion (le

Monde daté 5-6 juillet).

La condition féminine

UNE PROMOTION

POUR Mme PELLE!®?

Mme Monique Pelletier, secrétaire

d’Etat auprès du ministre de la Ju-
tice, membre du bureau politique

du PA, sera-t-elle prochainement
nommée ministre délégué auprès du
premier ministre chargée de la

condition féminine ? Vendredi 8 sep-

tembre Mme Pelletier, Interrogée, a
refusé de commenter PlnfOrmation
publiée la matin par e le Bulletin
quotidien s. La même attitude est

observée dans l'entourage du pre-
mier ministre.
Depuis la création, en 1974, d*un

secrétaire d’Etat k la condition
féminine, dont la titulaire fut
mm» Françoise Girond, la condition
féminine a subi, sur le plan gouver-
nemental, des fortunes diverses :

suppression du secrétariat d’Etat en
aoftfe 1976. deux ans après sa créa-
tion; nomination, en la personne
de Mme Nicole Pasqnler, d'une
c déléguée nationale s en poste à
Lyon ; remplacement de Mme Pas-
quler, en février 1973, par Mme Jac-
queline Nonon ; démission de cette
dernière en Juillet de cotte année.
Depuis la démission de Mme Nonon.

c'est Urne Paxqoler, secrétaire d’Etat

à remploi féminin, qui a pris en
charge la délégation. Dès la 14 Juln^
le chef de lEttt avait annoncé
qu'a demanderait aa gouvernement
de e reprendre un certain nombre
d’initiatives » dans ce domaine, s
restait toutefois à trouver une
structure adaptée, la « délégation s
de Lyon étant apparue, aux yeUx
de son dernier titulaire, .inadaptée,
Isolée et privée de son utilité, no-
tamment par l’eslstonce du secréta-

riat d’Etat k l’emploi féminin (a U
Monde s da 1« août).

Un piano droit pour 7585 F.
(ouâcréÆt:1585F+2l mensualitésde 341 F TTC).
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La Chine veut < gouverner l’anivers

* affirme un dirigeant de Hanoi

Alors que le premier ministre
vietnamien, M. Fham Van Dong,
pansait savisite à Bangkok, Thaï-
landais et Vietnamiens ont publié
jeudi T septembre us communiqué
rmmTnnrf minnngant un échange
de prisonniers, une coopération.
bilatérale danv différents damai-
nés et la création d’une commis-
sion chargée de préparer le rapa-
triement des dizaines de miniers
de Vietnamiens réfugiés en Thaï-
lande au lendemain de la seconde
guerre mondiale.

Bangkok va libérer cinq Vietna-
miens — trois pécheurs arrêtés
cette année dans les eaux territo-

riales siamoises et deux hommes
capturés en 1972 alors qu’ils ten-
taient de saboter nvy» basé'améri-
caine — et relâchera trente
pécheurs thaïlandais. Les deux
pays vont coopérer dans les
domaines des télécommunications,
de ragriculture, de la pèche, du

.

commerce et de l'industrie. Bang-
kok n'a toutefois pas répondu à
l’offre vietnamienne de signer un
traité d’amitié, un pacte ae non-
agression et on accord culturel.

D’autre part, k 'Hanoi, la cin-
quième réunion stno-vietnamienne
sur la question des Hoas s’est
tenue Jeudi. Les deux parties ont
échangé comme A l’ordinaire in-
vectives et accusations. Les Chi-
nois ont proposé que l’accord
sino-vietnamien de 1955 sur les

Chinois du Vietnam s'applique au
Sud. La Chine, dans ce cas.

c assurera sa coopération et son
assistance » pour e encourager
activement » les Chinois du Sud
à adopter la nationalité vietna-
mienne, a déclaré le négociateur
de Pékin.

Recevant Jeudi les Journalistes
français qui accompagnaient
M. de Gulrtagaud. M. Hoang
Tung, rédacteur en chef du Nhan
Dan, quotidien du comité rentrai
du P.C.V., a assuré, à propos des
relations cirés tendues

»

entre la
Chine et le Vietnam, que Hanoi
souhaite « résoudre cette contra-
diction. par la voie pacifique ». Le
Vietnam, a-t-il dit, est c patient » :

tNous croyons en la victoire da
sociaUspiê en Chine, car celle-ci
s’est écartée de la ligne commu-
niste depuis 1986, date de la révo-

lution culturelle » • Toutefois, le
Vietnam doit « envisager le dan-
ger de guerre et être prit à y
faire face».

VL Hoang ' Tung a accusé la
Chine de vouloir « gouverner rimi-
vers » et de c tout faire pour que
la direction actuelle du Cambodge
se maintienne ». c L’affaire du
Cambodge doit être réglée par les
Cambodgiens eux-mêmes, et 'le

Vietnam adopte à Végard du peu-
ple cambodgien et de ceux qui
s'opposent au régime une attitude
bienveillante ; mais nous ne pou-
vons les aider qu'un petit peu.»

Enfin, M. Tung a dit que le
Vietnam avait, en 1970-1972, les

moyens de lutter contre les diri-
geants cambodgiens, c De nom-
breuses divisions vietnamiennes
se trouvaient à cette . époque au
Cambodge, alors, que les forces
cambodgiennes étaient limitées. Si
nous étions intervenus, la situa-
tion aurait évolué différemment
Peut-être payons-nous aujour-
d’hui cette erreur. » — (UJ>J~
AJ*.. AJPJP.)

[Cette dernière - phrase de
M. Hoang Taag, qui est membre, du.
comité central du P. C. 7, semble
confirmer rexistence, Ky a plusieurs
années, d’un Important débat à
Hanoi nu l’opportunité d’une inter-
vention peur renverser les commu-
nistes khmers regroupés autour de
VL Pol Pot.]

MAROtf MIKX. DISPOSÉ

EN FAVEUR DU DOLLAR

Le dollar, qui s’était un -peu
redressé dans la journée de jeudi, a
continué, vendredi ™»*i" g sep-
tembre, à sa xafTannlr A Francfort.
où U était coté Z DM (contre 1^9
Jeudi et 1,83 mercredi), et i Paris,

où ton cours était monté à 4^7 F
(contré respectivement (p$ et 454).
A Tokyo. U est remonté A 1,92. yen*.
En revanche, le cours du dollar A
Zurich, qui avait lui «nmi un peu
progressé jeudi, n’a plus Xalt.de pro-
grès vendredi, matin. : U s'établissait

autour de LG FS. Bonne tenue de
la livre sterling qui était cotée dans
la matinée 1^358 dollar.

LE MINISTRE MAURITANIEN DE

L'INTÉRIEUR ÉVOQUE LE i

«JOUR OU LA RÉGION AN- -

CIENNEMENT ESPAGNOLE NE

SERA PLUS COMME LES

AUTRES».

A Tissus de rentretien qu'il a
en Jeudi après-midi 7 septembre
à l’Elysée avec M. Giscard d’Es-
talng

. M. Chelkhna.
.

Ouid Moha-
med Laghdaf, ministre maurita-
nien des affaires étrangères, qui
venait de remettre an président
un message da lieutenant-colonel
S&lek, chef de . l'Etat maurita-
nien (le Monde du 8 septembre),
a indiqué qu'il n’avait c abordé
qu’accessoirêment » l'affaire du
Sahara occidental avec son inter-
locuteur.

Cependant. H est - significatif

que la visite de M. Chelkhna
Ouid Mohamed TAghdaf A l'Ely-

sée Intervienne à. la veille d'une
nouvelle rencontre prévue entre
•M. Giscard d*Estatag et M. Hou-
phouët-Boigny . En effet, le chef
de l’Etat ivoirien, qui devait dé-
jeuner ce vendredi k l’Elysée,

s’était déjà longuement entretenu
des questions sahariennes avec
son Interlocuteur en août der-
nier. A cette époque, le président
de la République venait de rece-
voir pour la première fois la
visite de deux ministres du nou-
veau régime mauritanien.

D’autre part, le Comité mili-
taire de redressement national
fCMRJO mauritanien a pour
la première fols évoqué publique-
ment La perspective de ne plus
contrôler la partie du Sahara
occidental Intégrée en 1975 à la

Mauritanie, tout en assurant que
rétte région est. pour le moment,
« «ne région.comme les autres».
Dans une allocution prononcée
mercredi 6 septembre a Dakhla
(anciennement VlBa-Clsneros).
capitale de la partie de l’ancien
territoire, du Sahara espagnol
contrôlée par Nouakchott (trei-
zième région administrative), le

commandant Jlddou Ouid S&leck,
ministre mauritanien de l'inté-

rieur, a souligné que s le jour où
la treizième région ne sera plus ,

une région comme les autres. la
Mauritanie le précisera sans {.

aucun ménagement».
j
I

VIVEZ TOUT! L’ANNEE
COMME EN VACANCES!

Vacances : air pur, calme, libertédes enfants-.

Ne croyez pas que ce bonheur de vivre soit

réservéà Tété: Nosmaisons, largementouver-
tes sur une befle nature, dans leurs grands

jardins privés, vous permettent dé passer
toute votre vie comme en vacances sans
renoncer à vos ac&vftés parisiennes: Venez
visiternosDomaines sâuês toutprèsde Paris.
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SUR DES TERRAINS DE500A2000M!

TOUT PRES DE PARIS.
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